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UAND la grande coalition prit
le pouvoir à Bonn, il y a un
peu plus d'un an, personne

ne douta qu'il s'agissait d'un mariage
de raison. Les deux partenaires avaient
d'ailleurs fixé eux-mêmes un terme à
l'expérience : les élections générales
de 1969. Ce terme n'est aujourd'hui
plus très éloigné et il y a déjà de
la nervosité dans l'air : on commence
à se dire des choses désagréables...

Les plus nerveux sont les socialis-
tes, qui n'ont pas tiré de l'expérience
tous les avantages qu'ils en escomp-
taient. Au contraire : ils ont laissé des
plumes à toutes les élections provin-
ciales de ces douze derniers mois.
S'ils continuent de cette façon, ils cou-
rent à la débâcle en 1969. Aussi
ont-ils jugé bon de réagir.

Leur réaction a été la publication
d'un mémoire établi par le comité
directeur du parti, en prévision du
congrès national qui se tiendra en
mars à Nuremberg. Ce mémoire est
en réalité une furieuse attaque contre
l'associé démo-chrétien, « ce parti qui,
en vingt ans, n'a réussi qu'à créer
un état de crise dont est iorti le
néo-nazisme ».

Et cela continue sur le même ton t
la C.D.U., en entrant dans la grande
coalition, a feint d'abandonner une
partie de ses principes pour mieux
masquer son caractère conservateur ;
aujourd'hui (allusion au nouveau pro-
jet de programme démo-chrétien) elle
n'hésite pas à reprendre à son compte,
toujours pour les mêmes raisons, des
points importants du programme socia-
liste dit de Godesberg, prouvant par
là qu'elle reconnaît implicitement le
rôle dirigeant de la c Sozialdemokra-
tie »...

Les démo - chrétiens, bien entendu,
ont repoussé « avec énergie » toutes
ces accusations et se sont montrés
« très peines » de l'incident. Mais per-
sonne n'a parlé de rupture et ces
vagues s'apaiseront, comme beaucoup
d'autres avant elles.

Il n'en demeure pas moins piquant
de voir deux grands partit qui, vingt
ans durant, s'étaient traités en enne-
mis héréditaires et n'avaient jamais
considéré que ce qui les séparait,
se reprocher subitement de... trop
s'imiter mutuellement.

Et il est de fait que rien ne res-
semble plus aux grandes lignes du
mémoire socialiste que celles du pro-
jet de programme démo-chrétien, et
vice versa. L'un et l'autre laissent la
politique étrangère à l'arrière-plan et
insistent sur la nécessité de dévelop-
per et de démocratiser l'enseignement
supérieur, d'attrjbuer aux salariés une
plus grande part du revenu national,
d'améliorer la situation des vieux et
de renforcer celle du Bundestag. Sur
tous les points importants de poli-
tique extérieure et intérieure, on ne
relève que des différences de nuan-
ces... Un quart de tour à droite pour
le parti de gauche, un quart de tour
à gauche pour le parti de droite,
C.D.U. et S.P.D. s'aperçoivent subite-
ment qu'ils se ressemblent et ils en
sont fort ennuyés, car l'électeur risque
de n'y plus rien comprendre et de
dérouter tous les calculs.

C'est la raison pour laquelle tous
les partis allemands attendent au-
jourd'hui avec une certaine nervosité
les élections provinciales du Land de
Bade-Wurtemberg, qui auront lieu dans
trois mois. Ce sera le test — le der-
nier avant la grande consultation de
1969 — qui leur permettra de sonder
l'opinion et de rectifier leur tir s'il
y a lieu.

Que les néo-nazis, ce qui est pro-
bable, envoient une poignée de dé-
putés à la Diète de Stuttgart, que
les démo - chrétiens renforcent leurs
positions dans la patrie de M. Kiesin-
ger, et l'on risque de voir la mau-
vaise humeur socialiste augmenter et
les grincements se multiplier dans la
grande coalition.

Car l'absence d'une opposition, en
régime démocratique, ne signifie pas
toujours stabilité et entente parfaite.

Léon LATOUR

LE CONSEIL FEDERAL PROPOSE
D'AUGMENTER LES RENTES AVS
DE 25% LE 1" JANVIER 1969

OS* -

Les cotisations seront également augmentées de 25 °/o
Pas d'indexation des rentes mais révision tous les 3 ans

De notre correspondant de Berne :
Il était temps, car les moineaux commençaient à le pépier sur les toits : la septième revision de la

loi sur l'assurance vieillesse et survivants , comme celle de l'assurance invalidité , vaudra aux bénéficiaires
des rentes augmentées de 25 %. Mais attention : les contributions seront, elles aussi, relevées dans la
même mesure.

Cela, vendredi dernier , un conseiller na-
tional, membre de la commission consulta-
tive, l'avait annoncé à la radio alémanique.
Mercredi matin, le Conseil fédéral , se fon-
dant justement sur le rapport de cette com-
mission , a arrêté , dans les grandes lignes,
le projet qu 'il soumettra au parlement dans
quelques semaines pour les débats en juin ,
dans l'une des Chambres, en septembre ,
dans l'autre, de sorte que, si la procédure
se déroule sans accroc, la 7me revision
pourrait devenir effective dès le 1er jan-
vier 1969.

UN QUART EN PLUS

Donc, la principale modification concer-
ne les rentes elles-mêmes qui seraient aug-
mentées d'un quart. On arriverait ainsi,
pour les célibataires, à une rente annuelle
de 2100 fr. au minimum et de 4500 fr. au
maximum , tandis que pour les couples ,
elle serait de 3360 fr. au minimum et de
7200 fr. au maximum , atteints dès que le
gain annuel moyen (la moyenne étant cal-
culée sur l'ensemble des années durant les-
quelles l'assuré a payé ses cotisations) se-
rait d'environ 20,000 francs.

On ne peut toutefois améliorer les pres-
tations sociales dan s une telle mesure sans
trouver des recettes supplémentaires. Ce
supplément sera fourni par les pouvoirs pu-
blics d'abord et les contributions de la
Confédération et des cantons passeraient .
en 1969, de 350 millions à 530 millions et
pourraient , au cours des 20 années suivan-
tes, parvenir au milliard , en raison de l'évo-
lution des salaires et des revenus.

D'autre part , les assurés eux-mêmes de-
vront faire un petit effort. La cotisation
sera donc aussi augmentée d'un quart , ce

privées et la prévoyance individuell e (assu-
rance-vies, rentes viagères, épargne).

Une enquête récente a montré que les
institutions sociales des entreprises se dé-
veloppent considérablement. Aujourd'hui , sut
2,1 millions de travailleurs qui pourraien t
entrer en considération , 1.5 million font
partie d'une caisse de retraite. C'est une
proportion élevée.

G. P.

(Suite en avant-dernière page)

qui la portera de 4 à 5 %. Il faut ajouter
à cela 0,6 % pour l'assurance invalidité et
0,4 % pour l'indemnité versée aux militaires
en compensation de la perte de gain ou
de salaire durant le service. La cotisation
totale passera donc à 6 %, dont la moitié
à la charge de l'employeur. Les « indépen-
dants » la prennent entièrement à leur char-
ge ; toutefois le système dégressif appli-
qué jusqu 'ici sera maintenu et même amé-
lioré.

AUTRES AMÉLIORATIONS
Pour l'assurance invalidité, outre l'aug-

mentation des rentes, le projet prévoit une
nouvelle prestation, en faveur des person-
nes qui , au moment où elles touchent la
rente A.V.S., souffrent d'une impotence
grave.

Enfin , les prestations complémentaires,
versées aux personnes qui n'ont pas d'au-
tres ressources que les rentes sociales offi-
cielles , seront améliorées de manière à ga-
rantir aux bénéficiaires un minimum vital
sensiblement supérieur à celui qui est fixé
actuellement. Rappelons que cette prestation
supplémentaire est à la charge exclusive
des cantons, subventionnés par la Confédé-
ration. Cependant le projet définiti f doit
encore être mis au point.

ON EN RESTE A L'ASSURANCE
DE BASE

Par cette revision , le Conseil fédéral ne
s'écarte pas du principe voulant que l'A.V.S.
est une assurance de base, donc l'un des
piliers du système selon lequel la commu-
nauté ne garantit qu 'une part des revenus
nécessaires à l'entretien des personnes âgées,
les deux autres piliers étant les institutions
de prévoyance des entreprises publiques ou

La peur et la misère sont le lot de chacun

PÀLERME (AP). — En Sicile ou subsiste toujours la crainte de nouvelles secousses, la peut
des épidémies s'ajoute maintenant aux misères des sinistrés, ainsi que celle des voleurs.

Photo du haut : une
fillette de six ans a
été retirée vivante, à
Glbelllna, des décom-
bres sous lesquels elle
était restée trente-six
heures. C'est au cours
des opérations de dé-
blaiement que les sau-
veteurs p e r ç u r e n t
quelques faibles plain-
tes. Les pompiers ont
retiré la fillette qui
était r e c o u v e r t e  de
plâtras, et l'ont confiée

à des Infirmiers.
Photo c i - c o n t r e : à
Montevago, où les sau-
veteurs ont pu enfin
pénétrer, on commen-
ce dans les décombres
à évacuer les victimes.

(Téléphoto AP)

Afin d'assurer la lutte contre les épidé-
mies, le Dr Francesco Scanga, chef des
services d'hygiène italiens, est arrivé dans
la région.

La température s'est adoucie, mais les res-
capés, qui, depuis trois jours vivent dehors,
souffrent maintenant de la pénurie d'eau
potable et du manque de nourriture. Plu-
sieurs centaines de cas d'influenza sont si-
gnalés parmi eux.

Une terrible odeur règne maintenant sur
cette terre de Sicile en raison de la décom-
position des cadavres d'humains et d'ani-
maux encore sous les décombres et les sau-
veteurs ne travaillent que la figure couver-
te de masques de fortune faits de mou-
choirs ou de chiffons.

Les localités les plus durement frappées
ont été abandonnées par les habitants. D'au-
tre part, dans les grandes villes comme
Païenne, Trapani et Marsala, chaque nou-
velle secousse fait sortir les gens de chez
eux, et il y a encore en hier des alertes.
Des centaines de milliers de personnes con-
tinuent de leur propre gré, à passer la nuit
dehors.

(Lire la suite à la dernière page)

Les dangers d'épidémie grandissent
en Sicile où les voleurs guettent
leur butin dans chacune des ruines

Nouveau missile américain :
60 millions de Soviétiques
tués en une seule attaque

D'après nn technicien des armes nucléaires

M. Lapp, le technicien atomiste américain
(Téléphoto AP)

WASHINGTON (AP). — Selon M.
Ralph Lapp, un spécialiste des armes nu-
cléaires, le nouveau missile américain à
ogives multiples, pourrait , en une seule
attaque de représailles, mettre en péril
l'existence des 60 millions de personnes
qui vivent dans les villes d'Union sovié-
tique.

Chacun de ces « missiles balistiques à
six coups » pourrait larguer l'une de ses
six bombes « H » sur une localité diffé-
rente , et il suffirait de quarante-cinq de
ces engins pour détruire quelque deux
cents villes sélectionnées comme objectif.

M. Lapp donne ces précisions sur ce
nouveau missile, le M.I.R.R., dans une
communication qu'il doit faire à Wash-
ington , à l'Université Jefferson , et dont
des extraits ont été remis à la presse.

« Si la moitié des 1710 missiles stra-
tégiques qu 'ils possèdent étaient transfor-
més en engins à ogives multiples, les
Etats-Unis disposeraient de dix-huit fois
la puissance de destruction nécessaire pou r
faire disparaître l'Union soviétique du
XXe siècle. »

Chacun de ces engins, qu 'il appelle éga-
lemen t c l'autobus spatial », peut être di-
rigé sur une ville-objectif particulière par
un vecteur spécial fixé au ¦ dernier étage
de la fusée porteuse. « Un seul missile de
ce type permettrait d'arroser d'ogives ther-
mo - nucléaires les villes de Koursk, Khar-
kov, Stalino, Rostov et Stalingrad. •

POUR CINQ DOLLARS

Ce jeune homme masqué est un étudiant . Il explique au micro, en
présence du sénateur Donolov, qu'il est possible actuellement de se
procurer du L.S.D . dans n'importe quel « campus » de Pennsylvanie ,
moyennant cinq dollars . Af fa ire  à suivre très probablement. Par ail-
leurs, une rafle monstre de la police a eu lieu à l'Université de Stony
Brook (New-York) ,  où trente étudiants ont été tirés de leur lit et

inculpés pour violation de la législation sur les stupéfiants.
(Téléphoto API

C'est une histoire drôle — un peu sinistre en vérité — que se racontent llf
'Â entre eux les Russes. « Quel est l'immeuble le plus haut de Leningrad ? » Il
M demande un plaisantin un peu cynique. Réponse, pour le cas où vous ne la A
|p sauriez pas : « Le quartier général de la police. De son ¦ toit, on aperçoit la ||p
El Sibérie... »

C'est la condamnation par le tribunal de Moscou, des trois jeunes infellec- 1
m tuels : Guinsbourg, Dobrovolski et Galanskov, et de l'étudiante Vera Lachkova §1

H à diverses peines de détention pour non-conformisme à l'orthodoxie marxiste f.
p qui me fait penser à cette histoire. Bercés par l'aimable brise de la coexis- 1
m tence pacifique, nous avions en effet tendance à oublier que là-bas, comme W>
p| dans les démocraties populaires en général, c'est la police, en dernière ana- il
Û lyse, qui fait la loi, et non le gouvernement, le parlement, le parti ou la É
El justice. Un peu moins sévèrement, certes, que sous Staline, mais tout de ||p
ii| même encore assez pour empêcher le simple citoyen de dire ou d'écrire libre- 'f,,
§1 ment ce qu'il pense.

Que l'on touche , chez nous, à un seul cheveu d'un jeune écrivain, poète, 
^

|É étudiant ou objecteur de conscience, et ce sont aussitôt des clameurs lyriques , j
WL des larmes de crocodile, des manifesta tions dans la rue, des pétitions en mi
É masse, le tout organisé, orchestré et amp lifié par nos fameux intellectuels |j
Ip de gauche, au nom de la liberté et de la tolérance.

Depuis la semaine dernière, lorsque la certitude fut acquise que les |Éf
JH quatre jeunes Soviétiques paieraient de leur liberté le courage d'un petit peu i

H de non-conformisme littéraire, je tends l'oreille, je passe au crible la presse, i
'A j'attends que nos propres non-conformistes et nos intellectuels de gauche mani- m

H festent, signent des pétitions ou déplorent simp lement que de jeunes êtres 1
É humains soient jetés en prison sur ordre de la police soviétique.

Mais je n'entends et ne vois rien venir. C'est le grand silence gêné de Jp
|p nos soi-disant progressistes, comp lices de la police, pourvu qu'elle soit com- ¦

H muniste, et épris de tolérance, à condition qu'il s'agisse d'applaudir aux p
Il sévices de la police soviétique...

R. A. jj

1 i
|Un grand silence... J

Un cœur mécanique
HOUSTON (AP). — Deux chercheurs de Houston , le Dr Kletschka.

spécialiste de chirurgie cardiaque , et M. Rafferty, 25 ans, technicien en
biologie , ont annoncé la mise au point d'un cœur mécanique € totale-
ment révolutionnaire » qui, ont-ils dit , est trois fois plus efficace que
le cœur humain.

Ce cœur fonctionne sur le principe de la force centrifuge. Un premier
modèle a été expérimenté pendant un court moment sur un chien. Il
s'agit maintenant de construire une pompe qui pourrait être implantée
dans le corps d'un chien , de sorte qu 'on puisse l'étudier et faire des
plans pour une utilisation sur l'homme.

Le Dr Kletschka a estimé le rendement de son cœur mécanique à
trois fois celui d'un cœur humain, sous le rapport de la transformation
de l'énergie fournie en flot sanguin.

Le cœur est alimenté par l'électricité et mesurerait approximative-
ment 11 cm de diamètre sur 2,5 cm d'épaisseur

L'OPÉRÉ DU CAP A PRIS
LE BON VIRAGE ET S ON
CŒUR MARCHE TRÈS BIEN

Libéré de la crainte d'une infection massive

PHILIPPE BLAIBERG ASPIRE MAINTENANT A VIVRE
LE CAP (AP). — Philippe Blal-

berg, l'homme au cœur greffé du
Cap, est « sorti de la zone dange-
reuse », a annoncé le professeur Bar-
nard, au cours d'une conférence de
presse.

« Il a franchi la période au cours
de laquelle il pouvait être subite-
ment en butte à une infection mas-
sive », a-t-il dit , expliquant que le
traitement aux produits auto-sup-
presseurs — qui empêche le rejet du
greffon , mais qui , en même tempB,
réduit la résistance de l'organisme
à l'infection — avait été ramené à
une dose plus faible.

Il a toutefois ajouté que ce trai-
tement sera repris, à haute dose, si
des symptômes de rejet étalent dé-
celés.
(Lire la suite à la dernière page)

Hockey : tous les matches
en pages sportives

Les Jurassiens et le
vote des femmes

(Lire en page Bienne-Jura)
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Pages 14 et 16: Les sports
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Faut-il vacciner chiens
et chats contre la rage?

(Lire en page 3)
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COURS DE

gymnastique respiratoire
Méthode Klara Wolf.
Séances d'entraînement : chaque
vendredi de 18 h 15 à 20 h 15,
collège des Terreaux Sud, salle
No 13.
Renseignements : tél. 5 29 40.

La' direction et le personnel de l'entreprise
S. Facchinetti & Cie, Neuchâtel

ont la profonde douleur de faire part du décès de leur
cher associé et directeur

Monsieur Marcel Roulet
Durant des années, chacun a pu apprécier sa cons-

cience professionnelle, sa courtoisie et sa gentillesse.

Nous le regretterons et conserverons de lui un sou-
venir très reconnaissant.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la
famille.

La Société neuchâteloise du génie a
le pénible devoir de faire part du dé-
cès du

major Marcel ROULET
membre fidèle de la société.

Pour les obsèques, prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.

Ma grâce te suffit.
II Cor. 12 : 9

Madame Charles Borel-Kocher ;
Monsieur et Madame Dr Pierre-M. Borel-Perret, leurs enfants

Laurent, Vincent et Anne-France, à Couvet ;
Monsieur et Madame Jean-Paul Borel-Bourquin, leurs enfants

Etienne et Isabelle, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Edouard Borel-Otz, à Pully, leurs enfants

et petits-enfants ; ;
Monsieur et Madame Marcel Borel-Klétlii, à Cortaillod ;
Monsieur et Madame Paul Jeanneret-Borel, à Cortaillod, leurs

enfants et leur petit-fils ;
les enfants et petits-enfants de feu James Borel-Otz, à Peseux et

Pully ;
Monsieur et Madame André Emery-Kocher, pasteur, à Crassier,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Dr Jean Kocher-Geisendorf , à Genève,

leurs enfants et petits-enfants ;
Madame veuve Théodore Borel , à Cortaillod et famille ;
Madame veuve Gustave A. Borel à Chez-le-Bart, et famille ;
Madame veuve Hermann Lambert, à Chez-le-Bart, et famille,
ainsi que les familles parentes et alliées, font part du décès de

MONSIEUR CHARLES BOREL
professeur

enlevé à leur affection, mercredi, dans sa 73me année.

La Chaux-de-Fonds, le 17 janvier 1968.
49, rue du Progrès.

Le service funèbre aura lieu au grand temple, vendredi 19 jan-
vier à 9 h 45. Incinération dans l'intimité.

Prière de ne pas faire de visites, et de ne pas envoyer de fleurs.
(Ceux qui le désirent peuvent manifester leur sympathie en pen-

sant aux victimes du séisme de Sicile, cep. 10-15000.)

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

POMPES FUNÈBRES

EVARD - FLÛHMANN
Seyon 23 Neuchâtel

Tél. 5 36 04 ou 3 17 20

Toutes formalités
Transport Suisse et étranger

A l Sr  m Vétérans de l'A.S.F.

H»Xfir Neuchâtel-le-Bas

Nous avons le grand regret d'aviser
nos membres du décès de notre cher
collègue

Monsieur Marcel ROULET
membre de la société.

Pour les obsèques, se référer à l'avis
de la famille.

HÔTEL DU MARCHÉ
Samedi 20 Janvier 1968

souper tripes
des amis de la Cloche.

La Société des magistrats, fonction-
naires et employés de l'Etat de Neuchâ-
tel a le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Monsieur Marcel ROULET
ancien ingénieur cantonal

membre de la société depuis de nom-
breuses années.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

Madame Paul Meylan-Sieber, à
Neuchâtel ;

Monsieu r et Madame Paul Favre-
. Rognon et leur fils, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Daisy Vuilleumier, à
Corcelles (NE),

ainsi que les familles parentes,
alliées et amies,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Roger SIEBER
leur cher et regretté frère, beau-père,
fiancé, parent et ami, que Dieu a re-
pris à Lui dans sa 55me année, après
de grandes souffrances.

Neuchâtel , le 17 janvier 1968.
(rue des Poteaux 5)

Veillez donc, car vous ne savez
ni le jour ni l'heure à laquelle
le Fils de l'homme viendra.

Mat. 25 : 13.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 19 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 16 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des

Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

LES BUGMEMETS
Jeudi et vendredi, dép. 10 h, 13 h 30

+ ce soir, jeudi, dép. 19 h 30

iMftglStt

Le comité de la Compagnie des sous-
officiers de Neuchâtel a le pénible de-
voir d'informer ses membres du décès
du major

Marcel ROULET 1899
membre honoraire et vétéran.

Pour l'ensevelissement, prière de se
référer à l'avis de la famille.

Semaine de prière universelle
pour l'unité

Service Œcuménique de prière
Ce soir, à 20 h 15

CHAPELLE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
Emer-de-Vattel 2

L'Amicale des Contemporains de 1899
a le pénible devoir d'annoncer le dé-
cès de

Monsieur Marcel ROULET
membre du groupemenL

Pour le service funèbre, prière de se
référer à l'avis de la famille.
¦Wl ¦¦¦¦—¦IIIMIW —1M¦

Armée du Salut - Ecluse 20
AUJOURD'HUI à 9 h 30 - 15 h -
20 h

RÉUNIONS SPÉCIALES
Brigadier P. CACHELTN
Invitation très cordiale à chacun

©La 
C.C. A. P.

garantit l'avenir
de vos enfants

Tél. (038) S 49 92 Neuchâtel
Agent général Chs Robert

Madame Marcel Roulet-Hintermeister;
Monsieur et Madame Kurt Schlaeppi-

Roulet, Karine et Thierry, à Fleurier ;
Monsieur et Madame Patrice Roulet-

Behringer et leur petit Marc, à Zurich ;
Monsieur et Madame Max Roulet,

leurs enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants ; |

Monsieur et Madame Paul Baillod-
Roulet ;

Monsieur Edmond Roulet, ses enfants
et petits-enfants ;

les familles Hintermeister, Angerosa
et Furrer, en Californie, parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du dé-
cès de

Monsieur Marcel ROULET
anc. ingénieur cantonal

leur cher époux, papa, grand-papa,
frère, beau-frère, oncle, grand-oncle,
parent et ami, que Dieu a rappelé à
Lui, dans sa 69me année, après une
pénible maladie.

Neuchâtel , le 16 janvier 1968.
(Saars 12)

Ne crains point, crois seulement.
Maxo 5 : 36.

L'incinération, sans suite, aura lieu
jeudi 18 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 10 heures.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Je suis la résurrection et la vie;
celui qui croit en mol vivra,
quand même 11 serait mort .

Jean 11 : 25.
Les enfants, petits-enfants et arriè-

re - petits-enfants à Fleurier, Neuchâ-
tel et Bienne, les parents et amis de

Monsieur Paul CHUAT
ont le chagrin de faire part du décès
de leur cher père, beau-père, grand-
père, arrière - grand-père, beau-frère,
oncle, cousin et ami , survenu le 17
janvier 1968, après une longue mala-
die, dans sa 86me année.

Fleurier et Neuchâtel , le 17 jan-
vier 1968.

L'inhumation aura lieu au cimetière
de Colombier, samedi 20 janvier.

Culte au temple de Colombier, à
13 heures.

Domicile mortuaire : hospice de la
Côte, Corcelles (NE).
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Repose en paix.
Madame Mari e Aellen , à Cortaillod ;
Monsieur et Madame Roger Aellen ,

à Genève ;
Madame et Monsieur Lucien Roux-

Aellen , et leur fils Laurent, à Genève;
Madame et Monsieur André Cyfer-

Aellen et leur fils Bernard , à Bruxel-
les ;

Monsieur et Madame Kurt Scheffel
et leurs enfants, à Bàle,

ainsi que les familles Aellen, Mar-
tin , Fischler, parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur René AELLEN
peintre

leur cher époux , papa , grand-papa ,
oncle, parent et ami, enlevé à leur
tendre affection , dans sa 79me année,
après quelques jours do maladie.

Cortaillod , le 16 janvier 1968.
(Rue des Vergers 4)

i L'ensevelissement aura lieu jeudi
18 janvier.

Culte pour la famille à 13 heures
au domicile, à 13 h 30 au cimetière
de Cortaillod pour les amis.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Madame Jean Dubler-Hâsler, à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Walter Dubler-

Rochat et leurs enfants à Lausanne ;
les frères et sœurs, beaux-frères et

belles-sœurs, neveux et nièces,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Jean DUBLER
leur cher époux , papa, grand-papa, pa-
rent et ami, que Dieu a rappelé à Lui.

Neuchâtel, le 16 janvier 1968.
(Fontaine-André 6)

Pour mol , je sais qvie mon
Rédempteur est vivant ,

Qu'à la fin n se lèvera sur la
terre.

Oui, quand cette enveloppe de
mon corps sera détruite,

Quand je serai dépouillé de ma
chair, Je verrai Dieu.

Job 19 : 25-26.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 19 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 11 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur René Tschampion, à Sainte-
Croix ;

Madame Cécile Bonny, à Neuchâtel,
ainsi que les familles parentes,

alliées et amies,
ont le chagrin de faire part du

décès de
Monsieur

Eugène TSCHAMPION
leur cher père et ami, que Dieu a
repris à Lui dans sa 81me année.

Neuchâtel, le 17 janvier 1968.
(rue Matile 6)

Mon amour est avec vous tous
en Jésus-Christ.

I Cor. 16 : 24.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 19 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpita l des

Cadolles.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

Monsieur et Madame
Fred SANTSCHY, ainsi que Michel et
Philippe , ont la grande Joie d'annon-
cer la naissance de

Anne - Catherine
15 Janvier 1968

Maternité des Cadolles Cèdres 1
Neuchâtel Neuchâtel

Monsieur et Madame
Michel VON GUNTEN - LEHMANN,
Michel et Serge, ont la grande Joie
d'annoncer la naissance de

Janique
le 17 janvier 1968

Maternité
Landeyeux Les Hauts-Geneveys

Une intéressante conférence
A la Société neuchâte loise de g éograp hie

En octobre dernier, la Société neu-
châteloise de géographie accueillait
M.  James Peter-Contesse, ing énieur fo -
restier qui présentait une remarquable
conférence , dont le sujet ne manqua
pas de passionner l'auditoire : une
vallée sèche du nord-ouest des Etats-
Unis.

L'Etat de Washington forme la
pointe nord-ouest des Etats-Unis. Il
est coupé en sa moitié, du nord au
sud, par la chaîne de montagnes des
Cascades culminant , au Mont-Rainier ,
à plus de 4000 mètres d'altitude. Cette
barrière, qui a 50 à 150 km de lar-
geur, arrête les pluies venant du Paci-
fi que et impose au haut plateau qui y
fait suite à l'est un climat sec et
chaud.

Ce plateau est sillonné de vallées
plus ou moins profondes creusées par
les rivières et les fleuves dans l'épais
revêtement de basalte qui recouvre la
roche primitive. La rivière de la Co-
lumbia, descendant du Canada, eut,
pendant les périodes glaciaires, son
lit comblé par une puissante moraine
frontale obligeant l'eau à se creuser
un nouveau lit, temporaire, dans la
lave. La moraine enlevée par les eaux
de fonte des glaces, la Columbia reprit
son ancien lit.

La c vallée sèche » issue de ce cours
temporaire, présente un aspect ex-
trêmement intéressant. Sa végétation
xérophile, les hautes parois de basalte
qui la bordent de chaque côté et dont
les teintes varient sans cesse, passent
suivant l'heure et la lumière, du noir-
violet au vert-jàune doré, ses petits
étang s bordés de joncs, forment un
ensemble d'une beauté harmonieuse
et profondément attirante.

Les travaux modernes : barrage puis-
sant sur la Columbia, pompage d'eau
dans un lac de retenue servant à as-
surer l'irrigation des plaines environ-

nantes fertilisées par cet apport li-
quide , toute cette intrusion de la tech-
nique hautement efficiente n'ont pas
réussi à ternir la splendeur de cette
« vallée sèche >.

J. P.-C.

Cernier : il avait voie
son ancien employeur
La police cantonale de la Chaux-de-

Fonds a procédé à l'arrestation du
nommé E. 1)., né en 1926, pour vols
d'un fourneau à mazout et de divers
autres objets valant au total 1520
francs. Ce préjudice a été commis au
détriment de son ancien employeur , un
magasin de Cernier. E. D. a été écroué
à la prison de la Chaux-de-Fonds.

LA NEUVEVILLE
Semaine de prière pour l'unité

L'an dernier déjà , deux cultes unis-
sant catholi ques et protestants, avaient
été célébrés à la Neuveville, établis-
sant des contacts toujours plus con-
fiants. Prêtre et pasteurs invitent
tous les paroissiens à se rencontrer à
nouveau mardi 23 à l'église catholi-
que et jeudi 25 à la Blanche église à
20 heures, dans le cadre de la semaine
de prière pour l'unité.

Des oppositions rejetées !
(c) Par arrêté du 1er décembre 1967,
le Conseil exécutif du canton de Berne
a approuvé le plan d'alignement de
quartier « sur les • Celliers-Levées des
Larrus », avec prescriptions spéciales
de construction, adopté par l'assem-
blée municipale du 28 novembre 1966.
Il a d'autre part rejeté les oppositions
présentées comme non fondées au
point de vue du droit public.

A Gléresse avec les viticulteurs
(c) Le Syndicat des producteurs de
vendange du lac de Bienne a tenu son
assemblée générale annuelle dimanche
dernier, à l'hôtel de la Croix, à Glé-
resse, en présence d'une quarantaine
de membres. La présidence était assu-
mée par M. Carlo Haenggli , de la
Neuvaville.

Plusieurs nouveaux membres ont
été admis dont un fort contingent de
la Neuveville . Le syndicat s'est oc-
cup é, outre les affaires courantes, de
la situation des viticulteurs sur le
plan fiscal. C'est ainsi que le syn-
dicat demandera , pour la prochaine
période fiscale 1969-1970, que la dé-
duction, autorisée pour frais de cul-
ture soit portée de 170 à 250 fr. par
an et par ouvrier (450 m2), vu le
renchérissement constant desdits frais
de culture.

Après la parti e administrative, l'as-
semblée a pu voir deux films sur la
lutte antiparasitaire et les herbicides
et sur la rage des animaux. Notons
que le. syndicat groupe actuellement
158 viticulteurs de toutes les com-
munes viticoles du lac de Bienne.

CORCELLES-CORMONDRÈCHE
Merci aux employés communaux
(c) La population de Corcelles-Cormon-
drèche est reconnaissante aux canton-
niers, camionneurs, conducteurs de trax
pour le zèle apporté à réduire au mini-
mum les entraves dues à la neige.
Néanmoins, quelques problèmes méri-
tent d'être repris, en particulier la pos-
sibilité de rendre les quelques trottoirs
construits sur territoire communal plus
facilement utilisables et tout particu-
lièrement celui bordant au sud l'avenue
Soguel. La « planche > dégageant les
voies du tramway y lance les paquets
de neige qu'on constate hiver après
hiver. Heureusement que c'est ce « bou-
din » que les trax ont entamé en pre-
mier lieu. Les hommes qui dégagèrent
les chemins secondaires — nous pen-
sons au hameau des Serroues, par
exemple — n'ont pas... « vu tout rose »,
comme nous l'affirmait l'un d'eux I Et
c'était facile à comprendre.

AUVERNIER
Réunion des samaritains
(c) Ils sont venus 23, les samaritains
d'Auvernier, pour partici per à l'as-
semblée générale qui eut lieu le 11
janvier au collège. L'ordre du jour
fut rapidement liquidé. Rètenons-en
les deux points principaux : :1a réé-
lection en bloc du comité dont le pré-
sident est M. Charles Wullîèmë, et
l'organisation de la Journée cantonale
des Samaritains en juin prochain.

Puis, avec toujours autant d'entrain,
les participants se réunirent autour
de sympathiques caquelons pour sa-
vourer la fondue.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 17 jan-

vier. Température : moyenne : 1,9 ;
min. : —1 ,6 ; max : 6,1. Baromètre :
moyenne : 720,1. Eau tombée : 0,4 mm.
Vent dominant : direction : ouest-sud-
ouest ; force : faible à modéré. Etat du
ciel : brouillard de 8 h à 9 h 30, clair
à légèrement nuageux de 9 h 30 à
12 h 30, ensuite nuageux à couvert,
légère pluie le soir.

Niveau du lao du 17 janvier , à 6 h 30 :
429.18

Température de l'eau 6° , 17 janvier

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 13 ajnvier . Billieux,

Dominique-James, fils de Jean-Pierre Gérard,
gendarme à la Neuveville , et de Germaine-
Lucie, née Gafner ; Liiderach, Christine, fille
de Werner-Joseph , peintre en bâtiment à
Boudry, et de Murielle-Madeleine , née Zie-
gler. 14. Hirt , Sandrine , fille de René, peintre
à Cornaux , et d'Yvette , née Iseli ; Herman-
dez, Carmen-Pilar , fille de Francisco, méca-
nicien à Neuchâtel , et d'Huguette-Denise,
née Digier. 15. Baroni , Valérie-Simone, fille
de Bernard-Marcel , ingénieur à Colombier,
et de Simone-Margueri te, née Bridel ; Sant-
schi, Anne-Catherine, fille de Fred, employé
de bureau à Neuchâtel , et de Christine, née
Schiipbach ; Blaser, Eric, fils de Bernard-
Ami, monteur électricien à Pesei|x, et
d'Anne-Marie, née Sagne ; Mosimann, Sylvie,
fille d'Edmond , polisseur à Cudrefin , et
de Josette-Ruth , née Kiinzli.

PUBLICATIONS DE MARIAGES. —
15 janvier. Ceppi, Eric-André, cuisinier, et
Lucas, Gisèle-Christiane, les deux à Neu-
châtel ; Petter, Charles-Alain, appareilleur à
Neuchâtel , et Bandi, Micheline, à Boude-
villiers. 16. Kissling, Daniel-André-Gabriel,
géologue à Meinier, et Guerin, Gisèle-Thé-
rèse-Eugénie-Suzanne, à Dangeau (France) ;
Etienne, Samuel-Henri, horloger à Tramelan,
et Lizon au Cire, Emilie-Isaline-Alice, à Ge-
nève.

DÉCÈS. — 12 janvier. Chardonnens,
Henri-Fidèles, né en 1895, retraité de l'Etat
à Neuchâtel, époux de Laure-Thérèse, née
Vermot-Petit-Outhenin ; Sandoz née Weber ,
Bertha-Emma, née en 1877, ménagère à
Corcelles, veuve de Jules-Alfred. 14. Gat-
toliat, Philippe-Edouard , né en 1901, ancien
agriculteur à Corcelles, époux de Valen-
tine-Alice, née Fahrni. 15 Oesch, Paul-Jacob,
né en 1889, viticulteur-encaveur à Neuchâ-
tel, époux d'Anna-Rosa, née Perrot ; Kette-
rer, Serge-Pierre, né en 1967, fils de Jean-
Pierre-Paul , professeur à Neuchâtel , et de
Nicole-Inès, née Zumbrunnen.

FOYER DE L'ERMITAGE
Ce soir, à 20 heures, veillée féminine
c Moi et mon argent »
par Me ARNOLD BOLLE

Les messieurs sont cordialement invités

Quartier de la Collégiale
Cet après-midi, à 14 h 30

Rencontre des aînés
Nous allons faire un beau voyage,
conduits par M. Ch. Mœder

COURS DE DANSE
Début du cours samedi 20 janvier
1. Perfectionnement 14 h
2. Débutants à 16 h 15
Beau-Rivage.
Succès assuré.
30 fr. par mois.
Renseignements, inscriptions,
tél. (022) 34 83 85 de 10 à 13
heures.

& Patinoire de Monruz

S 

Ce soir à 20 h 30

I

YOUNG SPRINTERS II -
LE LOCLE

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

C. SUDAN
Avenue du Vignoble 27
Jeudi après-midi

FERMÉ
pour cause de deuil.

J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé la course.
J'ai gardé la foi.

n Tim. 7 : 4.
Les familles Sgrilli, Pierallini , Favre,

Haas, sa filleule, les amis et connais-
sances ont le devoir de faire part du
décès de

Madame Alberto SGRILLI
née Louise FAVRE

que Dieu a reprise à Lui, dans sa 75me
année, après une longue et pénible ma-
ladie.

Corcelles (hospice de la Côte), le 17
janvier 1968.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel,
vendredi 19 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire à
15 heures.

Culte pour les amis à l'hospice à
14 h 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité des Amis du Château de
Colombier a le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur Charles BOREL
son dévoué vice-président.

Il gardera de Monsieur Borel un sou-
venir durable et reconnaissant.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

L'Association démocratique libérale
neuchâteloise a le profond regret de
faire part du décès de

Monsieur Charles BOREL
ancien président du groupe des députés
libéraux, ancien et fidèle membre du
bureau cantonal.

La cérémonie funèbre aura lieu ven-
dredi 19 janvier, à 9 h 45, au grand
temple, à la Chaux-de-Fonds.

Le comité du Football-Club Noiraiguè
a le pénible devoir d'annoncer a ses
membres le décès de

Monsieur

Angelo BRAGHINI
dit « Bidge »

cher et regrett é membre fondateur
dont ils conserveront le meilleur sou-
venir.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 18
janvier, à Noiraiguè, à 13 h 30

p̂Â/ad&iC\A \CM

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Gri-
sons : le ciel sera couvert et des préci-
pitations se produiront. La limite des
chutes de neige s'abaissera jusque vers
600 à 900 mètres en fin de nuit. Au
cours de la journée, une amélioration
se produira, d'abord dans l'ouest et en
Valais où des éclalrcies pourront se dé-
velopper. La température en plaine sera
comprise entre zéro et cinq degrés, n
fera également plus froid en montagne.
Les vents s'orienteront au secteur nord-
ouest et souffleront modérés à forts.

Monsieur et Madame André Steudler,
à Lamboing, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Casimir Sudan-
Steudler et leurs enfants, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur et Madame Ernest Bônzli ,
à Mullen , leurs enfants et petits-
enfants ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Emile Bayard ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Auguste Steudler ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de
Madame

veuve Louis STEUDLER
née Clara BAYARD

leur très chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière - grand-mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine, parente et amie,
que Dieu a rappelée à Lui, dans sa
78me année, après une pénible maladie.

Neuchâtel - la Coudre, le 16 janvier 1968.
(av. du Vignoble 27)

Ne crains point , car tu as trou-
vé grâce devant le Seigneur.

Luc 1 : 30.
L'incinération, sans suite, aura lieu

jeudi 18 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire,

à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital des

Cadolles. ,
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame et Monsieur Vincent Giudi-
celli dé Mercury - Donati, à la Cou-
ronne (France) et leurs enfants :

Monsieur et Madame José Giudicelli
de Mercury et leur fille Elisabeth,
à Rabat (Maroc) ;
Monsieur et Madame Maurice Donati-

Jaccard, à Peseux ;
Madame et Monsieur André Bùtikofer-

Donati et leurs enfants :
Madame et Monsieur Robert Balle-

Ifflf'll 1 ïeUr^îir -Taîérie; *a"*CJUîda
(Maroc) ;

Madame et Monsieur Michel Bosset;
Monsieur Bernard Biitikofer ;

les enfants et petits-enfants de feu
Emmanuel Donati ;

les enfants et petits-enfants de feu
Florian Baldrach i ;

les enfants et petits-enfants de Gus-
tave Joly,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Charles DONATI
ancien maître au Technicum

leur très cher et regretté père, beau-
père, grand-père, arrière - grand - père,
frère, beau-frère, oncle, cousin, parent
et ami, que Dieu a repris à Lui, dans
sa 87me année.

Le Locle, le 17 janvier 1968.
L'incinération aura lieu vendredi

19 janvier, à 16 heures, au crématoire
de la Chaux-de-Fonds.

Culte à 14 h 45 au Temple français
du Locle.

Le corps repose à la chapelle de
l'hôpital du Locle.

Domicile de la famille : chemin de la
Butte 11, le Locle.



L'épizootie de rage paraît s'approcher de la Suisse romande

On parle beaucoup de rage en. Suisse.
L'an passé, en effet,» plus do cent cas ont
été dénombrés dans les cantons de Schaff-
house, Zurich, Thurgovic, Lucerne,
Schwytz et Zoug. Dernièrement, en rai-
son de l'extension de cette redoutable ma-
ladie vers l'ouest et le sud de notre pays,
les cantons d'Argovie et de Soleure ont
été déclarés zones de protection par les
directions cantonales de l'hygiène publi-
que. Les chats doivent rester près des ha-
bitations tandis que les chiens sont tenus
obligatoirement en laisse, ne pouvant se
déplacer librement que munis d'une mu-
selière. Il est strictement interdit de lais-
ser courir ces bêtes dans les campagnes
et les forêts. D'autre part, tous les chiens
sont vaccinés contre la rage, la vaccina-
tion restant libre actuellement pour les
chats.

Les cantons d'Argovie et de Soleure
n'ont enregistré aucun cas de rage sur
leur territoire jusqu'ici Mais la menace
est proche et ces mesures réussiront peut-
être à écarter le danger.

Faut-il vacciner
les bêtes neuchateloises ?

Les propriétaires de chiens et de chats
se posent actuellement la question : faut-
il vacciner maintenant déjà les bêtes de
nos régions'?

M. Jean Staehli, vétérinaire cantonal
neuchâtelois, a bien voulu faire pour nous
le point de la situation.

Cette epizootie de rage n'est pas une
surprise pour les vétérinaires, sauf en ce
qui concerne la rapidité avec laquelle elle
a atteint notre pays. Des cas avaient été
signalés dans les forêts polonaises à la
fin de la dernière guerre mondiale. La
rage progressait vers l'ouest d'abord, à
raison d'une cinquantaine de kilomètres
par année environ. Elle s'est ensuite brus-
quement déplacée vers le sud pour attein-
dre la Bavière et le Wurtemberg en 1964
déjà. Le Rhin, cette barrière naturelle, a
hélas été franchie par un animal conta-
miné l'an dernier et, depuis lors, la rage
sévit, la menace se précise pour les can-
tons jusqu'ici épargnés. La Romandie n'a
en effet pas été touchée. Le sera-t-elle 7
Nul ne peut le dire.

— Nous vivons une période d'attente.
Si un cas de rage devait apparaître chez
nous ou dans les régions environnantes,
les autorités cantonales décréteraient im-
médiatement les mesures à prendre, soit
la vaccination obligatoire pour les chiens
et les chats et l'abattage de toutes les bê-
tes errantes.

— Ne vaudrait-il pas mieux vacciner
dès maintenant ?

— De nombreux animaux sont déjà
vaccinés, notamment vingt à vingt-cinq
pour cent des deux mille chiens environ

que compte le canton de Neuchâtel.
N'oublions pas que cette formalité est
obligatoire lorsqu'une bête franchit la
frontière. D'autres propriétaires ont fait
piquer chien et chat sitôt connue la nou-
velle de l'épizootie de rage. La vaccina-
tion est sans danger , le vaccin a une ef-
ficacité d'une année, les rappels suivants
de deux ans. Faudrait-il exiger cette vac-
cination générale maintenant déjà ? Il est
difficile de se prononcer, le prochain cas
de rage pouvant se déclarer demain, dans
trois semaines ou dans vingt ans !

— En cas d'urgence, disposeriez-vous
de vaccins en suffisance 7

— Oui, cela ne fait aucun doute.

Pour l'homme :
vaccin après la morsure

—¦ On parle de vacciner les animaux.
Qu'en est-il pour les gens ?

— On sait que le chimiste français Pas-
teur a découvert le vaccin contre la rage.
Toutefois, ' on ne vaccine pas les gens,
sauf les personnes qui fabriquent ou ma-
ni pulent les vaccins. Le temps d'incuba-

tion pour l'homme varie de plusieurs se-
maines à plusieurs mois. S'il est prouvé
qu'il a été mordu par une bête enragée,
il est temps, une semaine environ après
l'accident, de le vacciner, en lui injectant
quinze piqûres en quinze jours. C'est
pourquoi , en période d'épizootie de rage,
il est indispensable d'examiner la bête
qui a mordu quelqu'un. Inutile de procé-
der à la vaccination si la morsure n'est
pas dangereuse !

La bete est sacrifiée
— Les bêtes contaminées ne peuvent-

elles se guérir ?
— Non. Lorsque surviennent les pre-

miers symptômes de la rage, l'animal est
irrémédiablement perdu. Il faut l'abattre
pour lui épargner des souffrances d'une
part, pour qu'il ne transmette pas la ma-
ladie d'autre part. Le chien commencera
par avaler tout ce qu'il trouve. L'esto-
mac d'une bête enragée est un véritable
musée parfois. Une phase paralysante sui-
vra quelques jours plus tard , accompa-
gnée d'une importante salivation, qui est ,
elle aussi , des plus dangereuses. Le vims
de la rage ne se transmet pas seulement
par morsure, mais également par les mu-
queuses. Le coup de langue du chien ma-
lade sur le visage de son propriétaire peut
donc être mortel.

— Un chien vacciné mais mordu par
un renard contaminé est-il dangereux ?

— Non , la bête immunisée ne peut pas
être porteuse de virus.

— Avez-vous eu connaissance de cas
de rage chez des humains ?

— En Suisse et en Europe, non. En
revanche, on sait que, chaque année, plus
de cent personnes meurent de la rage en
Asie. Le manque de précautions et la né-
gligence en sont probablement les res-
ponsables.

— Quels sont les principaux vecteurs
de virus ?

— Une liste exacte ne peut être établie.
En Amérique du Sud par exemple, des
troupeaux entiers sont victimes de la ra-
ge transmise par des vampires , porteurs
du virus mais ne souffrant pas eux-mê-
mes de cette maladie . Dans ces cas, le
virus est transmis par léchages des mu-
queuses. En Suisse, les renards sont à
craindre mais un chevreuil enragé a été
découvert récemment... Dans tous les do-
maines, la prévention est un problème des
plus compliqués !

Prudence n'est pas affolement
En conclusion, les vétérinaires suivent

de très près l'évolution de l'épizootie et
des mesures draconiennes seront décrétées
si la situation l'exige. L'obligation de fai-
re vacciner chiens et chats n'est pas pour
demain dans notre canton. La prudence
est toutefois de rigueur et il est bon d'im-
muniser les animaux ayant l'habitude de
courir champs et bois. Les propriétaires
d'animaux sont , pour l'instant , les seuls
juges : ils feront donc vacciner ou non
leurs amis à quatre pattes.

RWS

Faut-il dès maintenant faire vacciner les animaux de nos régions ?

L'amélioration du réseau routier
est toujours payante

Dans le rapport annuel 1966-1967 du
bureau suisse de prévention des accidents,
le canton de Neuchâtel montre l'exem-
ple. Sous le titre « Exemples d'aména-
gements de carrefours », ceux d'Areuse
et du Dauphin y sont évoqués. En ce
qui concerne le premier, le B.P.A. ana-
lyse la situation avant les travaux rou-
tiers. Des vitesses élevées, une largeur
insuffisante pour la présélection et une
visibilité restreinte furent ù l'origine de
nombreux accidents en cet endroit de la
route du Pied-du-Jura. Ainsi, en vingt
mois, vingt-deux rapports d'accidents fu-
rent-ils dressés. Par contre, après la cons-
truction, la police dénombre huit acci-
dents au cours des vingt mois qui suivi-

rent la mise en service du nouveau carre-
four. Encore beaucoup de ceux-ci _ au-
ruient-ils pu être évités puisqu 'ils étaient
surtout dus à de graves fautes de con-
duite.

Quant au carrefour du Dauphin , à
Serrières, durant les trente-sept mois qui
précédèrent sa transformation, la police
enregistra quatorze accidents dus la plu-
part au manque de visibilité ou à la lar-
geur insuffisante de la chaussée pour la
présélection. Dans le même laps de temps
qui suivit la mise en service du nouveau
carrefour (avec voies de présélection, zo-
nes d'abri et passage inférieur pour pié-
tons), la police a dénombré quatre acci-
dents dont trois de véhicules isolés.

Les lièvres avaient
des pattes et les

chasseurs pas assez
de bras...

De l'autre côté de la barrière,
le point de vue du « bossu »

plus roublard que les
traqueurs...
(Avipress - J.-P. Baillod.)

James Vuitel et ses aides
posent les filets...

Z

E premier lièvre vint les nar-
guer à trente mètres, puis,
après avoir fait la boule au

p ied d'un échalas, il traversa le che-
min et alla se perdre dans une autre
vigne. Peut-être était-il venu flairer
son monde ? Il dut sentir que leurs
rangs n'étaient p as aussi fournis que
d'habitude et qu 'en dépit de 300 mè-
tres de filets, les dix hommes
n'avaient pas encore partie gagnée.
D' ordinaire, ils auraient dû se comp-
ter une trentaine avant d'aller tra-
quer le gibier dans un tel coin du
vignoble du Landeron.

— C'est bien trop grand!, disait
Henry, le pêcheur de Cortaillod.

Il était venu prêter main-forte à
l'équipe , aux gardes-chasse Zbinden et
Vuitel , à leurs auxiliaires et à des
chasseurs du canton, tous mobilisés
pour débarrasser les vignes du liè-
vre, leur bête noire parce qu 'en cette
saison il est particulière ment friand
de poudrettes et de jeunes p lants.

PR ES DES TOMBES...
Parce qu'ils n'étaient p as assez

nombreux, Schmalz avait pris ses
chiens : un Bruno du Jura et un cou-
rant . du pays qui chassent l'oreille à
la hauteur du sol. Au début , lorsque
tous se mirent à rabattre le lièvre,
on les distinguait mal , malgré la toile
de fond de la neige. Le soleil et le
brouillard se poussaient toujours du
coude et l'on entendit la cloche du
temple sonner la demie avant que
l 'homme n 'excite ses bêtes à petits
coups de langue. Puis ce f u t  la tra-
que . A grands cris. Ils poussèrent
deux lièvres près du cimetière. Les
filets n'étaient pas loin, mais ils res-
teraient vides. Le voisinage des tom-
bes redonna des jambes au gibier qui
remonta dans les par chets, impuni ,
suivant la ligne des filets.

S'ils avaient eu plus de chance, ils
auraient enferm é leurs pris es dans des
caisses à claire-voie. Plus tard, on les
relâcherait dans le Val-de-Ruz. Le liè-
vre y trouve généralement son bon-
heur et redescend rarement jusq u'au
vignoble. Zbinden se souvient pour-
tant d' un animal lâché à la Monta-
gne de Boudry et qu 'il devait retrou-
ver, un an après, dans la plaine
tV A rense

La seconde tentative ne sera pas
plus fructueuse. Us en virent trois,
cette fois. Mais ils leur passèrent en-
core sous le nez, peuchère ! Comme
le soleil qui venait enfin d'assommer
la brume, les lièvres étaient repartis
vers les hauteurs, le ciel bleu et les
Bécuellcs...

Cl.-P. Ch.

Un abus de confiance
cinq escroqueries :
huit mois avec sursis

AU TRIBUNAL
CORRECTIONNEL
DE NEUCHATEL

C'est hier que M. Y, de Rouge-
mont, président du tribunal correc-
tionnel de Neuchâtel , a rendu le ju-
gement de la cour dans la cause
C. D. qui avait été longuement débat-
tue mardi. Il a certainement été dif-
ficile au juge et aux jurés de se
faire une idée précise sur le rôle de
C. D. dans les nombreux agissements,
plus ou moins louches, qui lui ont
valu de comparaître devant la jus-
tice. Le président rappela que l'af-
faire s'était « dégonflée » au cours
des débats pour des raisons que nous
relevions dans notre chronique pu-
bliée hier. Puis , reprenant point par
point l'arrêt de renvoi , il donna l'avis
de la cour sur chaque chef de pré-
vention qui subsistait encore contre
C. D. Sur les douze dernières accusa-
tions qui pesaient encore sur les
épaules de C. D., il est six fois ac-
quitté , soit purement et simp lement ,
soit au bénéfice du doute. Cependant ,
il est reconnu coupable d'un abus de
confiance pour avoir mis en gage ou
éventuellement vendu un camion qui
ne lui appartenait pas. De plus le tri-
bunal  a reconnu cinq cas d'escroque-
rie pour avoir trompé des tiers en
leur cachant certains faits  afin de se
procure r un avantage qu 'il n'aurait
pas obtenu sans cela.

C. D. est donc condamné à- sept
mois d'emprisonnement moins 89
jours de prison préventive déjà subis.
Son casier judiciaire lui  permet d'être
mis encore au bénéfice du sursis
pendant  quatre ans. Il devra en outre

payer les frais de la cause qui s élè-
vent à 1500 francs. Quant à la tutelle
demandée par le prévenu lui-même,
elle sera instaurée par l'autorité tu-
télaire. Il est heureux de pouvoir
constater que la cour est parvenue à
rendre un jugement équilibré et rai-
sonnable , malgré la complexité et
l'obscurité des faits de cette cause.

Le 1,77 °/oo
ne pardonne pas

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE BOUDRY

De notre correspondant :
Le tribunal de police du district

de Boudry a tenu son audience heb-
domadaire mercredi matin sous la
présidence de M. Phili ppe Aubert ,assisté de M. André Manmviller, rem-
plissant les fonctions de greffier.

Le 6 novembre 1967, à 22 h 40,
R. M. circulait en automobile sur la
RN d'Auvernier à Neuchâtel . A la
hauteur  du lieu dit « Grand-ïj uau »,
le conducteur a perdu la maîtrise de
son véhicule . Celui-ci a quitté la

route , du côté sud où il a violem-
ment heurté un arbre et a ensuite
terminé sa course 39 mètres plus loin
en se renversant sur le toit. Il fai-
sait nui t , une pluie fine tombait et
rendait la route glissante. Le trafic
était faible au moment de l'accident.
L'automobiliste R. M. a été relevé et ,
souffrant d'une commotion cérébrale
et d'une fracture du nez, il a été
transporté à l'hô p ital où l'on a pro-
cédé à une prise de sang et à un exa-
men médical. Le médecin a trouvé le
blessé dans un état dépressif , mais
pas ivre. Par contre l'analyse a dé-
voilé 1,77 %c d'alcoolémie. Ce résultat
étant une preuve suffisante, le tribu-
nal condamne R. M. pour ivresse au
volant à 1000 fr. d'amende et met à
sa charge les frais de la cause, fixés
à 130 francs.

R. B. entrepreneur à Bôle , avait
dé posé a la commune les plans pour
une transformation de son immeuble,
situé à la rue du Temp le. La com-
mune a refusé de les sanctionner ,
c'est pourquoi de nouveaux plans lui
ont été présentés et ceux-ci ont ob-
tenu la sanction. Or, lors de l'exécu-
tion des travaux , le prévenu n'a pas
respecté les plans sanctionnés. La
commune lui a infligé une amende
administrative de 200 fr. pour cette
transgression, mais le département
des travaux publics a porté plainte
pénale. Le tribunal condamne R. B.
à 50 fr. d'amende, auxquels s'ajoutent
les frais de la cause, fixés à 40 fr.

Quatre affaires se terminent par un
arrangement , deux jugements con-
cluent à l'acquittement du prévenu,
un jugement est remis à huitaine.

L avenir touristique du Val-de-Travers

Le renard : un animal souple et gracieux, mais combien dangereux
en période d'épizootie de rage !

Pensons plutôt à la gastronomie !
De notre corresponaant régional :
Dans un précédent article , nous avions

fait part de l'opinion de M. Lucien Frasse,
président de l'Association pour le dévelop-
pement du Val-de-Travers, lequel regrettait
l'insuffisance notoire de l'équipement hôte-
lier régional.

Cette carence est incontestable et incon-
testée. Tente-t-on d'y remédier ? En tout
cas pas depuis de longues années. D'ail-
leurs, des expériences faites dans ce sens
il y a un demi-siècle et plus n 'avaient pas
toujours été concluantes. Loin de là. La
construction d'un ou de plusieurs motels se-
rait une solution d'urgence. Elle ne résou-
drait pas le problème.

CATÉGORIES DE TOURISTES
M. Biaise Galland, secrétaire de la sec-

tion du Val-de-Travers de la Société suisse
des hôteliers, cafetiers et restaurateurs , est
aussi intéressé par la question touristique
dans la vallée.

« Il faut distinguer, dit-il, deux catégories
de gens venant en vacances dans notre
pays. Les uns recherchent la tranquillité et
le pittoresque des paysages jurassiens. Mal-
heureusement , appartements et chalets à

M. B aise Ga and

louer ne se trouvent pas facilement. C'est
regrettable.

» Les autres préfèrent le bord d'un lac,
les Alpes, les stations animées capables
d'offrir des distractions nocturnes. »

M. Galland veut voir les choses comme
elles sont. Ni la piscine ni la patinoire
artificielle , ni les remonte-pente ne permet-
tront de « fixer • une clientèle nombreuse
au Val-de-Travers en toutes saisons.

GASTRONOMIE
Si l'on ne peut donc fonder de très

grands espoirs quant à la mission touristi-
que de cette contrée dans le sens d'un
afflux permanent , Mv Galland estime né-
cessaire, en revanche, ' de porter les efforts
sur la gastronomie.

« Dans ce domaine, ajoute le secrétaire
des maîtres queux, une source de revenus
intéressants est possible. »

L'attrait d'un pays passe, comme l'amour,
par l'estomac. Les Fançais le savent et il
serait bon de suivre leurs traces.

« En créant dans la vallée un tout de la
gastronomie, dit M. Galland , en orchestrant
une publicité intelligente , en éditant des
cartes touristiques et gastronomiques déli-
vrées aux postes-frontière et dans tous les
endroits où les usagers de la routa font
une brève halte. »

Cette suggestion mérite d'être examinée.
La réaliser ne coûterait pas grand-chose
puisque déjà quelques relais gastronomiques
du Val-de-Travers sont connus dans les
lieux circonvoisins. Leur renommée devrait
s'étendre. Car ces auberges peuvent rivali-
ser avec beaucoup d'autres quand il s'agit
de satisfaire les « fins becs ».

G. D.

La flemme
de remonter

la pente...

¦PftanMMi

— Viens, Christophe , on fai t  bob !
Il a dix ans, le petit bonhomme qui

appelle ainsi son copain de luge.
L'avenue du Mail est transformée en
p iste et les gosses s'en donnent à cœur
joie. Les petits parten t de l'école, se
jettent à p lat ventre sur leur engin et
se grisent de vitesse, avant de s'arrê-
ter contre un des tas de neige qui bor-
dent la rue. Les grands, eux, se met-
tent à deux, voire trois lugeurs pour
faire la grande descente, accrochés par
les pieds à la luge suivante. Le pilo-
te est en tête. Il en est f ier , car ses
copains lui ont reconnu l'adresse et
l'attention nécessaires pour les guider
et surtout les arrêter sur l'un des ta-
lus !

Ces petits trains des neiges ne sont
pas toujours bien accueillis par les
adultes qui peinent dans la neige ou
sur le verglas. Pourtant , les gosses
n'ont pas souvent une occasion pareil-
le d'envahir la chaussée. Ce jour -là,
la prudence des automobilistes sur
cette route verglacée s'accordait bien
avec celle des enfants.

La descente, c'est grisant, mais on
a la flemme de remonter la rue en
traînant sa luge. A ussi, lorsqu'une
voiture pass e, cassant la glace avec
ses roues gantées de chaînes, Christo-
phe crie au ch auf feur  :

— Hep, taxi ! Vous pourriez bien
nous remorquer jusqu 'en haut de
l'avenue...

NEMO

Encore des tas
de neige à la Vue !

Les fraiseuses ont eu beaucoup a
faire à la Vue-des-Alpes. Mais, à cet
endroit interdit au parcage, elles

n'ont pas passé...
(Photo A.S.L.)

t Marcel Roulet
M. Marcel Roulet , ancien ingénieur

cantonal , dont nous avons annoncé hier
le décès à l'âge de 69 ans , était entré
au service de l'Etat en 1937, sous les
ordres de M. Méant , alors ingénieur
cantonal. Il reprit le poste de ce der-
nier dès 1939.

Après la guerre, le Grand conseil votait
de grands crédits pour l'amélioration
des routes cantonales ; c'est sous l'au-
torité de M. Roulet que les bureaux des
ponts et chaussées ont élaboré les pro-
jets de correction des routes de la Vue-
des-Al pes , des Falaises , des Sagnettes ,
etc.

En 1959, à la suite d'un infarc tus ,
M. Boulet cessait toute activité. Il en-
trait en 1961 au service de l'entreprise
Facchinetti comme ingénieur-conseil. Il
devait y rester jusqu'en 1965, date de-
puis laquelle il bénéficia d'une demi-
retraite qui ne l'empêchait pas de s'in-

téresser de très près aux problèmes
auxque l s  il ava i t  consacré toute sa vie.

M. Marcel Roulet, originaire de Brot-
Dessus et des Ponts-de-Martel , après
avoir obtenu son brevet d'ingénieur en
génie civil au Polytechnicum de Zurich ,
avait ouvert un bureau privé à Neu-
châtel. On lui doit entre autres les tri-
bunes du stade de Cantonal.

A l'armée, incorporé dans le génie,
il collabora , dès 1939, aux percements
de galeries dans le réduit nat ional. Il
termina sa carrière mi l i ta i re  avec le
grade de major , chef du groupe de des-
t r u c t i o n  2.

De 1956 à 1958, il fu t  président de
la commission fédérale d'étude de la
route du Pied-du-Jura ; M. Roulet a
aussi été membre de la commission
cantonale des eaux et de la commis-
sion internationale des Forces du Châ-
telot.

TOUR
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Vélo contre piétons :
un blessé

• VERS 10 h 50, un cycliste, M.
R. Delmiro , demeurant à Neuchâ-
tel , descendait à bicyclette la
chaussée de la Boine. Soudain ,
alors qu 'il s'engageait dans la rue
des Terreaux , il renversa un pié-
ton qui traversait , en compagnie
d'une autre personne . Tous , trois
tombèrent à terre. Seul l'un des
deux piétons a été blessé : il s'agit
de Mlle Mari a Mainiero , demeurant
à Neuchâtel . Souffrant d'une plaie
ouverte au genou gauche, elle a été
transportée à l'hôpital Pourtalés
puis a pu regagner son domicile.
Constats par la gendarmerie.

Les oiseaux ont faim
D un geste qui ne coûte presqu e

rien, nous pouvons sauver de nom-
breux oiseaux. Il suf f i t  de penser à
leur donner à manger de temps en
temps, tout simplement.

Mais que leur o f f r i r  ? On trouve
dans le commerce des graines spécia-
lement préparées et fort prisées des
moineaux, p insons, mésanges et au-
tres merles. Mais on peut aussi éten-
dre sur le bord de la fenêtre des noix ,
du pain êmietté, du riz cru ou cuit,
voire* des restes de repas, hachés me-
nus naturellement. L'oiseau choisira
ce qui lui p laira et l'on pourra faci-
lement, par la suite, composer les re-
pas qui lui conviennent !

La graisse et les « couennes » de
tard sont fort prisées par les mésan-
ges. Contenue dans un gobelet et sus-
pendue à une branche ou sur un bal-
con , la graisse disparaîtra rapidement.

Quant aux oiseaux aquatiques, ils
réclament, tout l'hiver durant , du
pain. Ne jetons pas les croûtes direc-
tement dans le port où se tiennent
actuellement d'innombrables oiseaux.
Il est beaucoup plus judicieux de dé-
poser son pain devan t la baraque du
loueur de barques qui, régulièrement ,
procède à une distribution. Chacun
et chacune y trouve ainsi sa part .

Le Cisalpin détourne
sur la ligne

du Franco - Suisse
(sp) A la suite du dérangement d'une
ligne de contact entre Labergement
et les Longevllles (Doubs) sur le
parcours de Vallorbe à Frasnes le
TEE cisalpin Paris-Milan , partant de
Lausanne à 18 h 13 en direction de
Paris a été détourné hier soir par
Neuchâtel , les Verrières et Pontar-
lier. Cet incident a provoqué un re-
tard de trois heures.

• BIEN SUR , hier après-midi ,
le long de la rue Saint-Maurice ,
les p laces de stationnement étaient
rares. Néanmoins , une grosse voi-
ture américaine vint se parquer ,
illicitement...

Une charmante et gracieuse
jeune f i l l e  blonde , la jupe à mi-
cuisses, en sortit. Ses merveilleuses
bottes de cuir avaient peine à
prendre p rise sur la croûte nei-
geuse qui borde le trottoir...

La gracieuse apparition se con-
crétisa f inaleme nt ; elle f i t  le
tour de son automobile et en
ouvrit péniblement le co f f re , pour
en tirer, gracieusement toujours ,
le triangle de panne. Celui-ci f u t
monté en un tournemain , acquis
par une habitude certaine.

Quelques minutes p lus tard , le
triang le trônait sur la partie ar-
rière de la voiture ,et la gracieuse
jeun e femme f a isait tranquillement
ses achats en ville...

A quoi sert le triangle
de panne ?

A l'occasion de son assemblée généra-
le annuelle réunie hier soir au « Beau
Rivage >, le Club de publicité de Neu-
châtel a élu son nouveau président, M.
Soguel, succédant à M. Langel, qui avait
assumé les mêmes fonctions à la sa-
tisfaction générale pendant les deux
dernières années. Ont été désignés en
outre les membres du comité : M.
Sjoestedt , vice-président , et MM. Billc-
ter , Jelmi , Pkcolo , Nussbaumer et
Aeschelmann.

A l'issue d'un dîner amical , M. Soguel
a présenté aux membres . du Club deux
films en couleurs saisissants par les
performances scientifiques et technolo-
giques réalisées aux deux « extrêmes >
du monde : la réunion de deux capsules
américaines habitées du type Gemini
dans l'espace, et l'instaljation d'une pile
atomique sous la calotte glacière du
Groenland, au camp Centnry, par les
services de l'armée américaine.

M. Soguel élu président
du Club de publicité .

de Neuchâtel



"ME ÉCOLE PROFESSIONNELLE
Wm DE JEUNES FILLES

^*  ̂ Maladière 84, Neuchâtel

Exposition de travaux d'élèves
Samedi 20 janvier , de 10 h à 12 h
et de 14 h à 18 h.
Dimanche 21 janvier de 14 h à 18 h.
Lundi 22 janvier de 10 h à 12 h et
de 14 h à 18 h.

Des défilés auront lieu :
à 14 h 30 et à 15 h 30

ENTRÉE LIBRE

jgR GALENICA S.A.
~ ll j) Produits pharmaceutiques en gros

=̂!k) J CHERCHE
\Tf S pour entrée immédiate ou à con-
^»*  ̂ venir

employées de bureau
pour formation au service téléphonique ;

préparateurs (trices)
pour son service d'exploitation

'.'" J Nous demandons :
0 Travail consciencieux et précis.

; • Sens du travail en équipe.

I Nous offrons i • Formation complète.
• Activité» intéressante!.
• Places stables dans une entre-

prise moderne.
• Caisse de retraite. ».

i ' ! • Avantages sociaux.

Faire offres à GALENICA S. A., Neuchâtel,
case postale No 229. Tél. 4 11 61.
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Importante usine de Suisse romande cherche

DÉCOLLETEURS
pour sa succursale de Peseux.

Situations très intéressantes. Avantages d'une
grande entreprise. Possibilités de logements.

Entrée au plus tôt.

Faire offres sous chiffres P 600012 N à Publi-
eras S.A., 2300 la Chaux-de-Fonds.

RUE DE LA CÔTE
A louer immédiatement, ou pour
date à convenir, appartement de

2 chambres
tout confort , à couple pouvant se
charger du service de conciergerie
de l'immeuble.

S'adresser : Etude Wavre, notaire.
Tél. 510 63.

Nous engageons, pour avril-mai prochain, à
notre secrétariat central de Serrières , une
jeune

AIDE DE BUREAU
féminine

Apprentissage commercial pas nécessaire. Con-
viendrait à une débutante sortant de scolarité,
qui serait mise au courant des divers travaux de
secrétariat : multicopie, photocopie, télex, super-
typer, distribution quotidienne du courrier, etc.

Age maximum : 25 ans.

Adresser offres, avec curriculum vitae, photo,
certificats, à notre chef du personnel, sous
référence « aide secrétariat ».

FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S.A. —
2003 NEUCHATEL

A louer tout de suite , au Landeron ,
appartement de

4 */z pièces
tout confort.

Location 375 fr. + charges.
Garage 50 fr.
Tél. (038) 3 21 64.

EUGÈNE VUILLEUMIER S.A.
9, faubourg de l'Hôpital

NEUCHÂTEL
cherche

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour son département de fabrication. Préférence sera
donnée à la candidate ayant une expérience pratique
de l'horlogerie.
Téléphone (038) 4 33 22.

A louer à Neuchâtel à la rue de
Grise-Pierre, immédiatement ou pour
date à convenir

appartements
de 3 pièces

tout confort.
Loyer à partir de 355 fr. par mois
+ prestation de chauffage et d'eau
chaude.
GARAGES à disposition, loyer men-
suel 60 francs.
FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ
Fbg de l'Hôpital 13 — Neuchâtel
Tél. 5 76 71.

i "" ]
FIDIMMOBIL
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k offre à vendre à : 4

f  ColOmbl€r Groupe de 3 immeubles locatifs, i
I 48 appartements et 12 garages, en 4
K bloc ou séparément. i
L Villa familiale 5 pièces et garage. 4

Vue imprenable. À
v Villas familiales 5 pièces et ga- 2
( rage.
i Endroit tranquille.

COlOmb§6r Terrains pour villas. i

£ SaiIlt-BIaiSG Villas familiales de 4 et 5 pièces \et garage. i

k BO'G Terrains pour villas. 4,L„„ J

j -FPN v
Réception centrale :

Bue Salnt-Maurloa 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178
Nos guichets sont ouvert» au public-
de 8 heures à midi et de 13 h 45
& 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 80 a
12 heures et de 18 h 45 a 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 a
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels Jusqu 'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi Jusqu'à
8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçue à notre bu-
reau Jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et Jusqu'à 23 heures, Ils peu-
vent être glissés dans la boite aux
lettres du Journal située à la rue
Saint-Maurice 4, dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Fasse ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la
hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 50 millimètres
pour les réclames.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 80
Pour le lundi i le vendredi

avant 8 h 80
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger ! irais de

port en plus. !

Tarif des abonnement*
SUISSE i

1 an 6 mois 8 mois 1 mois
52.— 26.50 18.50 »,—

«TRANCHER :
1 an 6 mois 8 mois 1 mois
90.— 46.— 84.— ' 8J50
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer i
1 an 6 mois 8 mois 1 mol»
95.— 52.— 27.— 10.— i

i

Tarif de la publicité
ANNONCES : 84 o. le mm miy, 28
mm. — Annonces locales 25 o. min.
25 mm. — Avis tardifs et réolames
urgentes Fr. 1.50 — Réclames Fr. 1.19.
Mortuaires, naissances 50 c — Petites
annonces non-commerciales à tarif
réduit 20 o. le mot, misa. 10 mots.
Pour les annonces de provenance

extra-cantonale :
Annonces Suisses SA., « ASSA»

agence de publicité, Aarau, Baie,
Belllnzone, Berne, Bienne, Prlbourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,

Lugano, Neuchâtel, Samt-Gall,
Schaffhouse , Sierra, Slon,

Wlnterthour, Zurich

M VILLE DE NEUCHATEL
Commission scolaire

Mise au concours
La Commission scolaire de Neuchâ-
tel met au concours

deux postes
de CONCIERGES
Taitement et obligations : selon sta-
tut du personnel communal, cahier
des charges et arrêté communaux.
Entrée en fonction : 1er avril 1968
ou à convenir.
Adresser les offres de service manus-
crites, accompagnées d'un curricu-
lum vitae donnant des renseigne-
ments précis sur l'état civil et l'ac-
tivité professionnelle, ainsi que les
pièces à l'appui, à la direction des
écoles primaires et préprofession-
nelles, collège de la Promenade, à
Neuchâtel, jusqu 'au 3 février 1968.
Le cahier des charges peut être con-
sulté au secrétariat des écoles, col-
lège de la Promenade, de 11 à 12 h
et de 17 à 18 heures.
Les candidats sont priés de ne se
présenter que sur convocation.

Neuchâtel , le 15 janvier 1968
Commission scolaire

A UNIVERSITÉ
( \j) DE NEUCHÂTEL
"'"»m»*°" Hiver 1967-1968

Conférences universitaires
A Neuchâtel — Aula du Gymnase,
faubourg de l'Hôpital
A la Chaux-de-Fonds — Club 44,
rue de la Serre

LE MYTHE
Lundi 22 janvier , 20 h 15 (Neuchâtel)
Mardi 23 janvier , 20 h 15 (La Chaux-
de-Fonds)

M. MAURICE ERARD

Le mythe dans la société
industrielle

Lundi 29 janvier , 20 h 15 (Neuchâtel)
Mardi 30 janvier , 20 h 15 (La Chaux-
de-Fonds)

M. JEAN-PAUL BOREL

Don Juan, Don Quichotte
et le picaro :

contribution espagnole
à la mythologie moderne

Lundi 5 février, 20 h 15 (Neuchâtel )
Mardi 6 février, 20 h 15 (La Chaux-
de-Fonds)

M. KLAUS BERNAUER

L'alchimie, mythe ou science ?
Lundi 12 février, 20 h 15 (Neuchâtel)
Mardi 13 février , 20 h 15 (La Chaux-
de-Fonds)

M. JEAN-LOUIS LEUBA
La foi chrétienne repose-t-elle

sur un mythe ?
Ces conférences sont publiques et
gratuites.

O
L'annonce
reflet vivant du marché

On cherche à acheter, à Neuchâtel,

immeuble locatif
ou maison de maître
10 chambres habitables au minimum.

Faire offres détaillées sous chiffres
OW 2931 au bureau du j ournal.

Je cherche

IMMEUBLE LOCATIF
en parfait état , de bon rapport
à Lausanne, Neuchâtel ou leurs
environs.

Adresser offres détaillées, avec
état • des charges 1967, sous
chiffres JO 2914 au bureau du
journal.

Office des faillites de Cernier
Enchères publiques

L'Office des faillites soussigné vendra , par voie d'enchères
publiques , le mercredi 24 janvier 1968, dès 14 h, à Cernier,
rue de la République 1 (entrée rue Fr.-Soguel), les biens
ci-après désignes dépendant de la niasse en faillite de
Mme Suzanne Cornu , commerçante, à Cernier, savoir :
1 banque de magasin, simple ; 14 rayonnages en bois, dont
4 avec séparations verticales ; 1 t'rigo Jura , 1 petit congé-
lateur, 1 balance Lienhard 6 kg, 1 moulin à café Benz,
anciens modèles ; 1 grande étagère métallique , sur roulettes ;
2 petites étagères, en verre ; étagères, corbeilles, paniers,
supports métalliques, divers ; 1 escabeau ; 2 chaises ; 1 store
à lamelles ; 3 éclairages au néon ; 1 poubelle Ochsner, ainsi
que divers objets dont le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant, conformément à la LP.
Les amateurs pourront visiter le mardi 23 janvier 1968, de
14 h à 15 heures.

Cernier , le 15 janvier 1968.

Office des faillites de Cernier

?????????? ???????????????? ?<? î
I A louer , pour le printemps 1968 dans quartier Y

tranquille, à Neuchâtel ,

| locaux de 286 m2 
j

? sur un étage. Séparations selon désir et subdivi- 4
y sion possible. Accès et parcage faciles ; 4}
Y conviendraient pour . .. „ . é

? bureaux T
A professions libérales T
A ateliers , etc.

Y Renseignements par 4}

t FIDIMMOB IL j
? AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S.A. Ç
I GÉRANCES ?
A ST-HONORÉ 2 <P 4 03 63 NEUCHATEL I
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Neuchâtel
 ̂51313 Epancheurs 4

offre à vendre en exclusivité

Neuchâtel
Maison ancienne à rénover
5 pièces, cuisine, toilettes , proche de la gare et du centre. Convien-
drait à entrepreneur pour loger du personnel.

Locatif rénové
11 appartements tout confort, central général mazout, transports pu-
blics à proximité, quartier nord-ouest.

Terrain de 1300 m2 pour villa
quartier tranquille, bon accès, à l'ouest de la ligne du funiculaire, à
la Coudre. )

Parcelles de 600 à 900 m2
en bordure de forêt, à la Coudre.

Cortaillod
Familiale de 5 pièces
cuisine bien équipée, tout confort , centra l mazout et cheminée de sa-
lon, garage, jardin, belle vue étendue sur le lac et le village, libre
immédiatement.

Immeuble ancien
6 appartements de 3 pièces mi-confort , locaux commerciaux , jardin
et dégagement, à proximité de l'arrêt du tram.

3 parcelles d'environ 1000 m2

pour constructions modernes, vue exceptionnelle.

s. J

L'IMPRIMERIE CENTRALE
ET DE
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
cherche un appartement de

2 - 2 !/2 pièces avec confort
pour une emp loyée.
Région Neuchâtel - Peseux .

Adresser offres à la direction
technique de l'imprimerie, Saint-
Maurice 4, Neuchâtel.

Jeune couple
cherche, au centre

de Neuchâtel,
immédiatement ou

pour date à convenir,

studio
ou

appartement
de 1 V2 pièce

non meublé.
Tél . 6 37 22.
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Le garage du Roc,
à Hauterive

agent officiel Opel, Chevrolet, Buick , cherche

laveur-graisseur
qualifié. Débutant éventuellement formé.
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres ou se présenter au garage du Roc,
Hauterive-Neuchâtel, tél. 3 11 44. j

Jeune fille est cherchée pour un séjour
d'un mois aux

SPORTS D'HIVER
pour s'occuper d'un enfant de 5 ans ,
du 3 février au 2 mars. Téléphoner au
(038) 8 49 51.

Importante manufacture d'horlogerie du Jura
neuchàtelois engagerait, pour époque à convenir,

FAISEURS
D'ÉTAMPES

qualifiés

bien au courant de la fabrication des étampes
de rectification.

Les candidats sont priés d'adresser leurs offres
sous chiffres AB 2869 au bureau du journal.

A louer, pour une année environ ,
près de la boucle,

MAGASIN
de 50 m2 environ , comprenant local
d'exposition et ateliers.

Faire offres écrites sous chiffres
SZ 2934 au bureau du journal .

DOMBRESSON
A louer, pour le 1er mai 1968,
appartement de 4 pièces, cuisine,
salle de bains, chauffage central
et dépendances .
S'adresser à Mme Max Rommel,
tél. (038) 7 23 31, dès le 22 jan-
v ier.

A louer tout de suite, dans la boucle
de la ville,

BUREAU
de 2 pièces et toilettes, dans im-
meuble moderne.

Adresser offres sous chiffres BH
2918 au bureau du journal.

A louer pour le 24 janvier 1968, à
Serrières,

appartement
de 4 chambres

dont deux avec balcons, dans im-
meuble moderne. Location 460 fr.

Adresser offres écrites à LS 2928 au
bureau du journ al .
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tfËliliMI*^ ::j:S$^:̂ ::$^:gjfl f̂flF?B WMTBT j P Wj ÉF ^rMHj l̂ QdP WÊSÊF£L£JM.MM £Lm^^+3ÊÈk
^̂  ̂ Autorisation officielle du 15 janvier au 6 février 1968 MWCTwgMJBMfliiKHBMBMSH iMBi BHHHMB

¦ 0,

j ^ r̂  avec ristourne dans tous les 
magasins 

^^^7^

% k k k  ^

deux yeux... p our toute une vie 1
C o n f i e z  vos  o r d o n n a n c e s  au
m a î t r e  o p t i c i e n , H ô p i t a l  17

I Tél. (038) 4 34 44
Déménagements - Petits transports

JOSEPH MEDOLAGO
Parcs 107 • Neuchâtel

TABLES A RALLONGES, racine de noyer,
1 m 50 x 1 m 10 (longueur totale 3 m 10);
hêtre 1 m 20 x 0 m 80 (longueur totale
2 mètres). Tél. 5 16 12.

1 BIBLIOTHÈQUE 210 x 115 x 40, noyer
massif , portes vitrées, 6 rayons, un tiroir.
Tél. 5 53 75.

BABY-RELAX complet, en bon état. Tél.
8 60 68.

CAMÉRA CROVVN-ZOOM double 8mm,
avec accessoires et un objectif grand angle.
Prix complet 400 francs. Tél. 410 36, à
partir de 19 heures.

POISSONS EXOTIQUES divers, jeunes su-
jets. Tél. 5 90 20, dès 18 heures.
2 LITS JUMEAUX, noyer, coulissants, avec
sommiers et matelas à l'état de neuf. Tél.
(038) 5 37 95.

APPARTEMENT DE VACANCES : Côte-
d'Azur , Saint-Raphaël, ' quartier résidentiel,
3 pièces, cuisine, salle d'eau, jardin , pour 4
personnes (adultes de préférence) ; libre mois
juin , septembre , octobre , 260 francs par
semaine. Tél. (038) 5 41 42.

SÉPEY SUR AIGLE, chalet meublé confor-
table , 15 francs par jour. Tél. (038) 8 26 97.
POUR ÉTUDIANTE , jolie chambre meublée
avec cuisinette équipée. Tél. 5 37 02.

CHAMBRES A 1 OU 2 LITS, quartier gare,
demi-pension possible. Tél . 5 46 29, de 8 à
14 heures.

URGENT, appartement 2 pièces, à Botidry,
265 francs, charges comprises, pour fin
janvier , éventuellement février. Tél. 5 12 07,
heures de bureau.

BELLES CHAMBRE INDÉPENDANTES à
1 ou 2 lits , douche. Tél. 5 06 35.

CHAMBRE CHAUFFÉE POUR DEMOI-
SELLE, part a la cuisine et à la salle de
bains. Tél. 5 34 47.

CHAMBRE A BOLE, dès le 1er février , à
jeune homme. Tél. 6 35 94.

STUDIO MEUBLÉ à la place Pury. Tél.
4 38 61, 4 08 18 ou 5 75 19.

2 CHAMBRES INDÉPENDANTES avec
douche , pour le 1er février. Tél. 4 06 80.

JOLIE CHAMBRE avec pension , à jeune
homme. Tél. 5 49 52. \
TRÈS BELLE CHAMBRE chauffée , bains
à monsieur suisse. Tél. 5 57 04.

STUDIO MEUBLÉ tout confort , libre à fin
janvier. Charmettes 15, Neuchâtel , Studio 7.

CHAISE Baby-relaxe en bon état. Tél. 4 07 44.

200 FRANCS DE RÉCOMPENSE à qui
me trouve un appartement de 2 ou 3 pièces,
pas trop éloigné du centre. Adresser offres
écrites à 181-0035 au bureau du journal.

CHAMBRE INDÉPENDANTE pour mon-
sieur est cherchée au centre de la ville, si
possible avec part à la' cuisine. Adresser
offres écrites à 181-0037 au bureau du
journal.

URGENT, jeune couple suisse cherche ap-
partement non meublé, 3 pièces plus cuisine,
si possible avec bains ou douche, au Lan-
deron ou à proximité. Tél. 5 42 71.

JEUNE HOMME cherche place d'aide de
bureau ou aide-magasinier. Adresser offres
écrites à 221-0036 au bureau du journal.
MAÇON CHERCHE travaux de maçonne-
rie et carrelage. Tél. 6 70 96.

JEUNE FILLE, 22 ans, secrétaire, cherche
travail de bureau, mi-journée ou plein
temps. Tél. 5 42 71.

REMONTEUSE DE FINISSAGE cherche
travail à domicile, 100 à 200 pièces par se-
maine. Tél. 5 86 96.

COUTURIÈRE PREND TRAVAIL à do-
micile. Tél. 5 52 88.

DAME CHERCHE TRAVAIL le matin, fa-
brique ou ménage. Tél. 8 29 51, heures des
repas.

DAMES sont cherchées pour quelque temps,
pour confection de sachets. Travail simple
et propre . Horaire selon désir ou demi-
journée. Quartier des Valangines, tél. 5 32 08.

APPRENTIE COIFFEUSE est cherchée à
Peseux. Tél. 8 40 87.

QUI DONNERAIT des leçons do patin
pendant quelques soirs ? Tél. 8 45 93.

DAME OU DEMOISELLE pour travail de
bar (sans alcool), samedi, dimanche. Tél.
4 06 54, le matin.

URGENT, FEMME DE MÉNAGE pour la
Coudre, une demi-journée par semaine. Per-
sonne avec enfant acceptée. Tél. 3 26 33
(heures des repas), Mme A. Bélet, Dîme 58.

DAME pour travaux de ménage, une ou
deux matinées par semaine. Téléphoner au
416 41.

ON DONNERAIT, contre bons soins, jeune
chatte siamoise. Tél. (038) 3 18 41.

CONNAIS-TU A.A. ? Aide aux alcooli-
ques. Case 2, Neuchâtel 2.
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Vous êtes
sans
complexe /
Vous pouvez alors fumer
la cigarette qui vous plaît,
môme —et surtout —si elle ne
fait pas < distinguished> I

Une cigarette franche, virile,
généreuse, à la mesure de votre
personnalité.

fr. 1.-

1 Jl JL

avec et sans filtra M eBk

Le service d'information de
l'administration municipale

De notre correspondant :
Le Conseil municipal s'est, à plusieurs

reprises , penché sur les divers aspects et
problèmes de l'information et des rapports
de l'administration avec la presse, aux fins
de trouver une solution satisfaisante aux
conceptions et usages des deux commu-
nautés linguistiques de la ville. Il vient
de prendre quelques décisions de principe.
A l'avenir, il ne sera plus question de
« Services de presse et de relations publi-
ques » qui pouvaient prêter à équivoque, mais
de « Service d'information de l'administra-
tion municipale » . Ce service, rattaché à
la chancellerie municipale , sera comme jus-
qu 'ici dirigé par le chancelier selon les
directives du Conseil municipal. La poli-
tique de l'information de la ville de Bienne
sera déterminée par le Conseil municipal
et le service de l'information aura pour
tâches selon les indications de l'Exécutif :
0 Informer la population sur les faits

et décisions du Conseil municipal avec
toutes les précisions nécessaires.

• Organiser des conférences de presse
selon le désir du Conseil municipal ou d'un
des directeurs des départements.
• Entretenir des contacts utiles avec

les organes de diffusion.
9 Informer l'administration elle-même,

par exemple sur les décisions du Conseil
municipal qui concernent le personnel ad-
ministratif.

<9 Réunir une documentation de presse.
0 Organiser des réceptions et manifes-

tations de l'administration municipale.
Ces tâches seront assumées par M. Mar-

cel Dietschy, traducteur municipal, pour
le secteur d'expression française et par
M. Walter Jaggi , secrétaire du maire pour
le secteur d'expression allemande.

Le Conseil municipal
remercie

(c) Le Conseil municipal tient expressément
à exprimer ses plus chaleureux remercie-
ments pour le travail assumé et le sens du
devoir manifesté par tous ceux qui, durant
ces derniers jours ont lutté contre les in-
tempéries.

Achat de tableaux
(c) Le Conseil municipal vient d'acquérir
un tableau de Heinz-Peter Kohler « Avan t
l'orage », un de Serge Suess « Composition »
et un de Lermite « Clédard resté ouvert ».
Ces trois œuvres figuraient à l'exposition
do Noël.

Ceux qui se moquent
de la loi...

(c) Dix hommes, sur les 750 convoqués et
assujettis dans les services de la protection
civile, ne se sont pas présentés ni excusés.
Ils ont reçu l'ordre de se présenter indivi-
duellement, puis chacun des dix cas sera
examiné dans le détail. Le chef responsable
vient de proposer au Conseil municipal
qu 'un avertissement soit adressé à deux
d'entre eux et que les huit autres soient
renvoyés devant le juge. Le Conseil mu-
nicipal a approuvé ces propositons. Il y a
deux ans, trois réfractaires avaient été con-
damnés à 100 fr. d'amende.

Fidélité
(c) Le Conseil municipal a eu dernière-
ment la satisfaction de présenter ses féli-
citations à M. Lionel Rufli , contremaître à
l'établissement d'horticulture qui a fêté ses
40 ans d'activité, à M. Werner Marolf ,
chef du dépôt du service des eaux qui
compte 25 ans de service dans l'adminis-
tration municipale. Enfin , le 23 janvier ,
c'est M. Hans Kôchli, de l'inspection de
là voirie, qui fêtera ses 40 ans d'activité
au service de la ville, tandis que, quelques
jours plus tard , dans le même service, M.
Adolphe Rufenacht aura mis un quart de
siècle de sa vie à la disposition de la
commune.

Les Bernois pourront refuser le
droit de vote aux Jurassiennes !

Depuis quelque temps, les journaux
annoncent presque chaque jour la cons-
titution d'un nouveau comité dans le Ju-
ra. Il s'agit , on l'aura deviné, d'organisa-
tions qui s'apprêtent , sur le plan juras-
sien et sur celui des districts , à faire de
la propagande pour l'acceptation du pro-
jet cantonal d'introduction du droit de
vote des femmes en matière communale.
C'est en effet le 18 février prochain que ,
dans l'ensemble du canton de Berne, les
citoyens devront dire si oui ou non ils
sont disposés à partager avec le sexe dit
faible leurs droits sur le plan de la com-
mune. En cas de réponse affirmative, les
femmes recevraient le droit de vote et
d'éligibilité à toutes lss fonctions publi-
ques. Cependant, le projet présenté aux
électeurs ne vise qu'à l'introduction fa-
cultative du suffrage féminin en matière
communale et, en admettant que l'issue
du scrutin soit favorable aux féministes,
il faudra encore que, dans chaque com-
mune, les citoyens acceptent de modifier
le règlement communal et de partager
leurs droits avec les citoyennes.

UN PROJET TIMIDE
On l'aura vu, c'est un projet timide que

le gouvernement et le Grand conseil ont
élaboré. Ils auraient pu proposer l'intro-
duction obligatoire du suffrage féminin
en matière communale et cantonale. Mais
alors, ne se seraient-ils pas heurtés, com-
me ce fut le cas en 1956 et en 1959, à
une majorité rejetante ? On peut le sup-
poser. En tout cas, on a préféré cette fois
commencer par le commencement et gri-
gnoter le « gâteau » par portions succes-
sives.

Peut-on déjà se livrer à des pronostics
quant à l'issue du scrutin ? Les « augu-
res » qui ont parlé jusqu 'à présent sont
modérément optimistes. Si on peut être
certains du « oui » jurassien , il est diffi-
cile en revanche de prévoir la réaction
des électeurs de l'ancien canton. Comme
on sait que, sur le plan des votations
cantonales, le Jura ne fait « pas le
poids >, il n'est pas exclu donc qu 'une
fois de plus la masse des électeurs ber-
nois imposera sa volonté au Jura , comme
ce fut le cas le 4 mars 1956, dans des
circonstances analogues. Consultés en ef-
fet sur l'introduction du droit de vote fé-
minin, les électeurs jurassiens avaient ac-
cepté le projet par 7874 oui contre 7767
non. C'était une faible majorité, mais il

ne faut pas oublier que ce scmtin date
déjà de 12 ans et que la mentalité a évo-
lué depuis. L'ancien canton avait entraî-
né le rejet avec une dizaine de milliers de
voix négatives de majorité.

Si l'on veut rappeler les scrutins pas-
sés, il faut mentionner encore celui de fé-
vrier 1959, qui devait décider d'accorder
aux femmes des droits politiques sur le
plan fédéral. La majorité acceptante ju-
rassienne de 1956 ne s'était pas retrou-
vée (9690 oui et 10,799 non). On peut
cependant remarquer que les opposants
provenaient presque tous du district alé-
manique de Laufon et qu 'il ne s'était

PORRENTRUY
Statistique des accidents
(c) La police cantonale de Porren-
truy a fait connaître les statistiques
des accidents survenus en 1967 dans
le district. Ils sont en nette progres-
sion. Il y en a eu 237 (218 en 1966),
qui firent 174 blessés (122) , 6 tués
(12) et des dégâts matériels pour
643,000 fr. (449 ,000 fr.). On a pra-
ti qué en outre 60 prises de sang (67)
pour automobilistes et motocyclistes
ety 59 permis furent retirés (50) .

trouvé dans le Jura romand qu'une ma-
jorité rejetante de 133 voix.

Il faut dire aussi qu'en 1956 et plus
encore en 1959, aucun travail en pro-
fondeur n'avait été fait par les partisans
des droits politiques de la femme. Il sem-
ble que, cette fois, sur le plan jurassien
en tout cas, une campagne se prépare
qui devrait décider les partisans à se ren-
dre aux urnes — car c'est bien là que ré-
side une partie du problème — et con-
vaincre les indécis. De nombreux indices
démontrent que les Jurassiens sont tout
disposés, dans leur majorité , à accorder
aux femmes les droits politiques dont ils
jouissent eux-mêmes. Plusieurs paroisses
ont déjà accordé aux femmes le droit de
vote et d'éligibilité en matière paroissiale.
Certaines communes, comme celle de
Courfaivre, sont allées jusqu 'à inviter les
femmes à assister en observatrices aux
assemblées communales. D'autres loca-
lités ont confié d'importantes charges à
des femmes dans l'administration com-
munale. Ce sont là des indices qui per-
mettent d'espérer que les citoyens juras-
siens, le 18 février prochain , répareront
massivement l'injustice qui n'a déjà que
trop duré.

Bévi .

La confrérie des Bastians va
inaugurer son nouveau drapeau

Cette bannière sera la réplique exacte de celle
offerte jadis par le gouverneur de Neuchâtel

Une tradition bien sympathique : « Les Bastions ne sont pas si fous
de se quitter sans boire un coup... » (Avipress-G périsset)

Les confréries étaient nombreuses à Esta-
vayer au Moyen âge. Il y avait celles de
Notre-Dame ou des drapiers, de Saint-
Crépin ou des cordonniers, de Sain t-Eloi ou
des maréchaux , de Saint-Joseph ou des
charpentiers , de Saint-Sébastien ou des ti-
reurs et nous en passons. Aujourd'hui , trois
confréries subsistent encore : celle de No-
tre-Dame (qui ne groupe toutefois plus les
drapiers), celle de Saint-Laurent ou des
pêcheurs et celle des Bastians ou des bour-
geois d'Estavayer.

UN PEU D'HISTOIRE
La confrério des Bastians fut fondée

en 1582. Elle réunissait à ce moment les
tireurs de la localité sous l'égide de saint
Sébastien. Le groupement connut ses heures
de gloire, , notamment lorsque noble Fran-
çois-Louis-Blaise d'Estavayer-Molondin , gou-
verneur de Neuchâtel , lui fit don d'un ma-
gnifique drapeau qui existe d'ailleurs en-
core. La vie de la confrérie ne connut
pas de revers jusqu 'en 1830. Cette année-là ,
qui fut celle de la Guerre des Bâtons,
sonna le glas de plusieurs vieilles coutumes
et institutions fribourgeoises. Une nouvelle
société de tir se fonda à Estavayer tandis
que l'ancienne société des Bastians demeura
l'apanage des bourgeois de la localité. Mais,
il n'y eut pas de rivalité entre les deux
sociétés.

Des nombreux titres que possédait l'ab-
baye de Saint-Sébastien, un seul lui resta,
soit celui de. la confrérie des Bastians ou
des € bons maris > . Quand et pourquoi
ce surnom lui fut donné, les historiens
l'ignorent. Ce que l'on connaît par contre
c'est la dissolution des Bastians en 1847.
Ils ne tardèren t toutefois pas à reconsti-
tuer leur confrérie une dizaine d'années
plus tard. Et depuis lors, chaque année,
le dimanche le plus proche du 21 janvier,
ils s'en vont ensemble à la messe, participent
ensuite à un banquet et, à la nuit tombée,
ils s'en vont au son des fifres et des tam-
bours à travers les rues de la cité. Les
gosses les acclament sur leur passage et
reçoivent, en guise de récompense, des
poignées de caramels.

DES STATUTS DRACONIENS
Les règles qui régissent la vie de la

confrérie sont assez pittoresques. L'article
deux des statu ts prévoit notamment que
les confrères assisteront en manteau et en
pardessus à l'office, iront à l'offertoire. Le
président déposera deux francs sur l'autel
pour la messe. Les membres qui manqueront
payeront une amende d'un franc. Précisons

toutefois que ces tarifs ont été modifies
ces dernières années.

L'article 14 précise ceci : « Chaque con-
frère payera à l'abbaye pour son mariage
deux francs, pour la naissance d'un fils ,
un franc et pour la nomination à une
place lucrative ou honoraire , un franc. »

A quoi sert donc cet argent ? L article 16
le précise clairement : « Tous les revenus
de l'abbaye seront employés pour en cou-
vrir les frais et le surplus capitalisé. Le
dîner du jour de la fête sera payé par
chaque confrère ; mais lorsque le capital
sera assez fort pour couvrir toutes les
charges et payer le dîner, les confrères
cesseront de payer •.

Il serait difficile de trouver ailleurs une
solidarité plus étroite que dans cette so-
ciété des Bastians. Tous les membres sont
bourgeois de la ville. Personne n 'ose envisa-
ger la dissolution de la société car les
statuts ordonnent d'exclure sans autre for-
me de procès quiconque osera parler du
partage des biens. Et d'ailleurs, pourquoi
la confrérie cesserait-elle d'exister ?

VERS UNE GRANDE JOURNÉE
L'animation ne manquera donc pas di-

manche prochain à Estavayer puisque les
Bastians feront bénir leur nouveau drapeau ,
réplique fidèle de celui que donna jadis
le gouverneur de Neuchâtel. La fête se
déroulera selon le rituel traditionnel. Et
dès que leur tournée en ville sera ache-
vée, les confrères se réuniront chez leur
gouverneur, M. André Lenweiter , pour en-
tonner en chœur leur gai refrain : « Les
Bastians ne sont pas si fous de se quitter
sans boue un coup ».

Un chirurgien
arrête son activité
à cause du fisc !

(c) .Par voie d'annonces parues dans
les journaux jura ssiens, le Dr Beu-
cler, de Porreaitruy, chirurgien, a
fait savoir qu'il ne pratiquerait plus
à partir du 1er février 1988. Motif :
il n'arrive pas à satisfaire les exi-
gences fiscales !

(c) Le tribunal correctionnel de Bienne ,
dans sa première séance de l'année 1968,
s'est occupé, mercredi , d'Urs Berger, âgé
de 25 ans, Bernois, accusé d'attentats à la
pudeur dans 31 cas, sur des fillettes de
3 à 8 ans, et dans 24 cas sur des enfants
de 3 à 4 ans. Ce peu reluisant personnage
attirait ses victimes avec des friandises puis
les amenait dans les daves des ascenseurs,
les cages d'escalier, où il commettait ses
actes odieux. Comme l'examen psychiatri-
que n'a pas révélé de maladie mentale de
l'accusé, mais bien au contraire qu 'il s'agit
d'un être parfaitement constitué et entiè-
rement responsable de ses actes, le tribunal
l'a condamné à 15 mois de prison ferme,
dont à déduire 48 jours de préventive et
aux frais de la cause qui se montent à
1360 francs.

A chacun sa part...
Ce n'est un secret pour personne que

l'entreprise des transports municipaux bou-
cle chaque année ses comptes avec un
important dépassement des charges. La di-
rection a dû, il y a quelque tenu» oeja ,
déterminer dans quelle mesure les habitants
des communes voisines font usage des trans-
ports biennois et quelle est la part de celles-
ci au déficit global. Les chiffres sont main-
tenant disponibles et les directions des ser-
vices industriels et des finances ont été
autorisées à engager des pourparlers avec
les communes bénéficiaires pour conclure
avec elles un contrat d'exploitation des li-
gnes qui fixerait leur participation au dé-
ficit. Ce sont les communes de Nidau ,
Brugg et Port qui seraient d'abord pres-
senties.

Dans les commissions
(c) La commission de surveillance de l'Eco-
le suisse du bois a proposé aux autorités
cantonales de nommer le nouveau prési-
dent en la personne de M. Hermann Rau-
ber, ancien directeur des travaux publics,
actuellement représentant de la ville de
Bienne. Le Conseil municipal a désigné pour
remplacer M. Rauber à ce dernier titre,
M. Hans Kaeser, commerçant en bois. Pour
succéder à M. Paul Schlupp, démissionnaire,
le Conseil municipal a nommé membre de
la commission des abattoirs , M. Hans Graf ,
maîrte boucher. Enfin, il a désigné comme
successeur de M. Werner Laeser, à la
commission paritaire du corps enseignant ,
M. Charles Hirschi, adjoint à la direction
des écoles.

Nominations
(c) M. Ulrich Kuffer, maçon à l'Office du
génie civil, vient d'être nommé contremaî-
tre pour la construction des lignes du ser-
vice de l'électricité. M. Armin Karrer est
promu secrétaire à la direction des travaux
publics. Le Conseil municipal a désigné au
poste de comptable de la caisse des œuvres
sociales, M. Robert Burki , jusqu 'ici comp-
table en second.

Quinze mois de prison
pour cinquante-cinq

attentats à la pudeur

(c) On se souvient de la polémique qui
avait marqué la demande de l'introduction ,
à titre provisoire , de la semaine de 5 jours
dans les écoles primaires de langue fran-
çaise. Les Alémaniques étaient contre, les
Romands pour. Le Conseil municipal a
donc décidé de soumettre au Conseil de
ville la proposition suivante : la semaine
de 5 jours est introduite à titre d'essai
pour le semestre d'été 1968, dans les clas-
ses primaires, secondaires et jardins d'ert-
fants de langue française, à charge pour
les commissions, directeurs ou gérants . de
prendre toutes les dispositions nécessaires
en vue d'assurer un déroulement paisible
des opérations dans tout ce qu 'elles impli-
quent.

Nouveaux règlements
(c) Les anciens règlements régissant les
homes pour personnes âgées du Ried datent
de 1956 et 1951. Ils viennent d'être adap-
tés aux temps modernes et approuvés par
le Conseil municipal.

Les collisions
(c) Hier , à 18 heures, une collision s'est
produite sur la place de la Gare, entre
deux automobiles et à 14 heures à l'inter-
section des rue de Morat - rue des Prés
entre une automobile et un cycliste. Dégâts
matériels ; le cycliste a été légèrement bles-
sé.

Nouveau titulaire
(c) Le titulaire du nouveau poste de maî-
tre du degré supérieur au home de péda-
gogie curative vient d'être désigné en la
personne de M. Anton Zeier , jusqu 'ici ins-
tituteur à l'école primaire de Mâche.

La semaine de 5 jours
à l'école

DELÉMONT

Le parti socialiste du district de De-
lémont a voté une résolution affirmant
son entière confiance au député Gass-
mann (exclu du groupe socialiste du
Grand conseil bernois) et se déclarant
solidaire dans le différend qui l'oppose
à ce groupe. Le parti refuse les mo-
tifs de l'exclusion et demande la réin-
tégration sans condition du député de-
lémontain au sein du groupe socialis-
te du Grand conseil.

Les socialistes solidaires
du député

VILLARS

(c) Dans la nuit du 15 au 16 janvier ,
le bureau de la station inférieure de
la télécabine du Roc-d'Orsay a été cam-
briolé et un tiroir-caisse a été fractu-
ré. Plus de 500 fr. et deux paires de
skis ont été emportés. Ce bureau avait
déjà été cambriolé en avril 1967.

Un cambriolage
ORBE

(sp) Le tribunal correctionnel d'Orbe
s'est occupé d'une affaire de falsifica-
tion de marchandises dont s'est rendu
coupable un agriculteur de la région
appartenant à une famille fort honora-
blement connue. De l'instruction de
l'enquête par la police de sûreté, il ré-
sulte que le coupable a additionné d'eau
son lait à plusieurs reprises, et il a
été notamment établi que sur 28,5 li-
tres portés à la laiterie, il y avait onze
pour cent , ou 3 litres d'eau. Le prési-
dent a sermonné vertement le coupa- '
ble qui a été condamné à un mois
d'emprisonnement, avec sursis pendant
deux ans, à mille francs d'amende, et
aux frais de la' cause.

Mouilleur de lait
condamné

(sp) Le tribunal d'Orbe a instruit une
affaire de dommages causés au pont de
la ligne du chemin de fer Yverdon-
Sainte-Croix, entre Six-Fontaines et
Baulmes, dans les circonstances ci-
après : le 27 octobre 1967, Werly
Brandt , chauffeur de la maison Joseph
Frères, à Sainte-Croix, conduisant un
camion en direction de Baulmes. Sur
ce camion avait été placé un c trax ».
Parvenu à 1 km 500, au sud-ouest de
Baulmes, le camion dépassant les hau-
teurs légales à cause du trax, endomma-
gea le pont et la voie ferrée. Le train par-
tant de Sainte-Croix en direction d'Yver-
don put être averti à temps, ce qui évi-
ta un déraillement. Les dommages cau-
sés à la ligne furent d'environ un mil-
lier de francs.

Le tribunal , tenant compte de ce que
l'accusé était au service d'une maison
de transports, a condamné W. B. à 80
francs d'amende , avec radiation au bout
d'un an et aux trais de la cause.

Dommages causes par un
camion à la voie ferrée

CHEVROUX

(sp) La doyenne du village, Mme Ida
AVolf , que l'on appelait familièrement
la « tante Ida » s'est éteinte paisible-
ment dans sa 91 me année. La mort l'a
surprise alors qu 'elle semblait se re-
mettre facilement de la grippe !

Anciennement la défunte exploitait
une petite épicerie dans le haut du vil-
lage a côté de l'exploitation agricole de
son mari.

Deces de la doyenne

CORCELLES-PRÊS-PAYERNE

(c) Le jeune Ami Coucet, fils de Sami ,
était occupé avec d'autres ouvriers à
abattre des arbres en forêt. Soudain ,
il se blessa profondément à un pied
avec sa tronçonneuse. Le jeune homme
a reçu les soins que nécessitait son
état . Comble de malchance, son frère,
qui s'adonnait aux joies de la luge en
compagnie de camarades de l'école, s'est
fracturé une cheville et a dû être con-
duit à l'hôpital.

Blessé en abattant
des arbres

ESTAVAYER

(c) On a transporté hier, vers 16 heu-
res, à l'hôpital d'Estavayer, Mme Agnès
Pillonel , âgée de 66 ans, qui s'est frac-
turé le pied droit en glissant près de
son domicile. Comble de malchance,
Mme Pillonel était veuve depuis trois
jours.

Pied fracturé

(c) En progression constante, la moto-
risation engendre des tâches toujours
plus nombreuses pour le service des au-
tomobiles du canton de Fribourg, cela
alors même que l'effectif des motocy-
clettes est en régression. Il a été pro-
cédé à 12,726 examens de conduite
(12,756 en 1966), et 70% des candidats
ont obtenu leur permis à la première
tentative. Le nombre des permis d'élè-
ves conducteur a été de 4853 contre
4951 l'année précédente.

Il y a eu également un nombre accru
d'expertises en vue de leur immatricu-
lation , mais aussi à la suite d'accidents
ou de rapports de police, ainsi que
pour les contrôles périodiques intro-
duits par un arrêté fédéral . Noton s tou-
tefois que les garagistes qui sont dis-
tributeurs officiels , disposent du per-
sonnel compétent et des installations
nécessaires effectuent eux-mêmes les
expertises des voitures automobiles lé-
gères et des motocyclettes neuves. Au
début des contrôles, 71 % des véhicules
furent refusés, ne répondant pas aux
prescriptions. Mais il s'agissait des voi-
tures les plus anciennes et le pourcen-
tage s'est déjà abaissé en fin d'année à
49,5 %. On a procédé à 24,008 experti-
ses en 1967 (17,128 en 1966).

Le développement de la
motorisation dans

le canton

GENÈVE (A TS). — Le premier prix
du 3me concours international de mu-
sique de ballet — dont le jury était
présidé par M. Constantin Regamey ,
compositeur, et qui comprenait également
MM.  Roger Aubert, directeur musical de
la Radio suisse romande, Landovski ,
compositeur et inspecteur général de mu-
sique en France, R iccardo Malipiero,
compositeur italien, et Paul Angerer,
compositeur et chef d'orchestre autri-
chien — a été décerné pour la première
fois à M. Jean Derbes, compositeur de
musique de ballet. Jean Derbes a obtenu
le 1er prix de piano au Concours inter-
national d' exécution musicale de Genève
en 1961. L'une de ses compositions « In-
cantation J> f u t  couronnée par les Jeu-
nesses musicales de France.

Trolleybus en feu
au centre de la ville

(sp) En plein centre de la ville, à la rue
de la Monnaie ,' l'émoi fut grand parmi les
passants de voir un trolleybus prendre feu
subitement. Toute la partie électrique du
véhicule s'était enflammée et les voyageurs
s'éclipsèrent hâtivement. Il n'y eut cepen-
dant pas de panique.

L'intervention des pompiers fut nécessai-
re pour maîtriser ce singulier sinistre. Les
dégâts sont importants.

Le prix du concours
international de musique

Décisions du Conseil d Etat
Dans sa dernière séance, le Conseil

d'Etat a nommé M. Werner Bula, à
Galmiz, maître secondaire à Chiètres ;
M. Guy Python, à Grangettes, inspec-
teur du bétail ; M. Cyprien Guinard , à
Portalban, inspecteur du bétail et M.
Robert Grandjean , inspecteur suppléant ,
le premier en remplacement de M. Syl-
vain Grandjean , dont la démission est
acceptée avec remerciements pour les
bons services rendus ; M. Georges Sci-
boz, juge canton al à Fribourg, prési-
dent de la commission cantonale de re-
cours en matière de taxe militaire.

Il constitue comme suit la commis-
sion d'arbitrage en matière de rema-
niements parcellaires urbains : MM. Ré-
mi Brodard , préfet, à Romont, prési-
dent ; Maurice Waeber, président de
tribunal , à Tavel, vice-président ; Char-
les Passer, architecte à Givisiez , et
Charles Villars, géomètre à Marly-le-
Grand , membres : Maurice Dewarra t ,
géomètre à Marly-le-Grand et Paul Ger-
cer, architecte à Fribourg, suppléants ;
Ruedi Fasel, commissaire général, à
Guin , secrétaire.

Il a pris acte, avec remerciements
pour les bons services rendus, de la dé-
mission présentée par M. Roger Tho
officier d'état civil du 21me arrondisse-
ments de la Gruyère (Villars-sous-Mont)
Cet arrondissement est supprimé et rat-
taché au 20me arrondissement ( Grand-
villard).

Il promulgue la loi du 14.12.67 modi-
fiant deux articles de la loi sur les
impôts cantonaux de 1950 ; la loi du
14.12.67 concernant l'impôt sur les
chiens ; la loi du 15.12.67 modifiant la
loi d'exécution de 1891, de la loi fédé-
rale sur la poursuite pour dettes et fail-
lite (institution d'un office cantonal des
faillites , en vigueur dès le 1er mars
1968). Les autres prescriptions entrent
en vigueur avec effet au 1er janvier
1968.

Il arrête la liste des objets à traiter
par le Grand conseil lors de sa session
ordinaire de février, qui débutera le
mardi 6 février à 14 h 30.

Il prend acte de rapports relatifs à
l'évolution de la situation créée dans la
région de Bellegarde ensuite des abon-

dantes chutes de neige. Les mesures
opportunes sont prises. Les travaux de
protection entrepris jusqu'ici pour lut-
ter contre les avalanches se sont révé-
lés efficaces.

Il pren d acte des mesures prises par
le département des forêts en ce qui
concern e la prévention de la rage syl-
vatique, notamment par des battues
aux renards.

BULLE

(c) La ville de Bulle, qui a fait de réels
efforts sur le plan de son équipement
sportif , ces dernières années, en s'of-
frant un stade et une piscine qui don-
nent satisfaction, dispose depuis fort
longtemps d'une patinoire naturelle,
proche du stade de Bouleyres. Le Ho-
ckey-club local, qui fait preuve d'un
bel allant, vient de relancer l'idée d'une
patinoire artificielle. Dans l'état actuel ,
il n'est pas question pour lui de pour-
suivre à Bulle un entraînement ration-
nel, ni d'ailleurs pour les nombreux
amateurs de patinage de pratiquer leur
sport, avec la certitude qu'un coup de
redoux n'aura pas réduit la patinoire
à l'état d'étang, le lendemain...

Montrant l'exemple (bien que leur
activité sportive soit déficitaire), les
hockeyeurs de Bulle viennent de créer
un fonds en faisant un versement de
400 francs, en faveur d'une future pati-
noire artificielle. Ils recherchent par-
tout des appuis et désirent constituer
une c Société de la patinoire ».

Vers une patinoire
artificielle

CHIÈTRES

Hier, vers 12 h 45, une automobiliste
de Lyss circulait en voiture en direc-
tion de Morat. Au centre de Chiètres,
elle obliqua tout à coup sur la gauche
et entra en collision avec un convoi
agricole tiré par deux cheevaux. Les
animaux enfoncèrent l'avant du véhi-
cule. La conductrice fut légèrement bles-
sée. Les dégâts à la voiture s'élèvent à
3500 francs.

Chevaux de trait contre
chevaux vapeur

YVERDON

(c) Hier à H) h 45, un accident de la
circulation s'est produit à la rue de la
Plaine à Yverdon. Une automobile qui
quittait  son lieu de stationnement, a
été touchée par une automobile circu-
lant en direction dû pont des Quatre-
Marronniers. Dégâts aux deux véhicu-
les.

Jambe fracturée
(sp) Le jeune Robellaz, fils de Louis,
boucher à la rue du Lac, à Yverdon,
s'est fracturé une jambe en faisant du
ski à Torgon (Valais), dans le cadre
des camps de ski du collège secondaire
d'Yverdon.

Camps de ski
(sp) Après les camps de ski du collège
secondaire , les écoles primaires d'Yver-
don organisent, dès lundi prochain, cinq
camps , d'une semaine. L'hôtel Bellevue,
de Mauhorget, appartenant à la munici-
palité, accueillera pendant cinq semai-
nes environ deux cent cinquante élèves,
filles et garçons de 14 à 15 ans, accom-
pagnés de leurs maîtres de sport, de
deux instituteurs et de cinq moniteurs
de ski. Ces enfants pourront profiter
pleinement d'un programme agréable
comprenant entre autres des excursion s
au Chasseron.

Collision
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Bonne nouvelle
pour les frontaliers

Depuis cinq ans, l'Amicale des ou-
vriers frontaliers avait envoyé à main-
tes reprises une requête à qui de droit
afin que les ouvriers frontaliers tra-
vaillant en Suisse obtiennent les mê-
mes prestations sociales que les ou-
vriers travaillant en France.

Les nombreuses demandes ont porté
leurs fruits puisque dans une lettre
adressée par le ministère du travail ,
direction régionale de Besançon , à M.
Roger ïrochot, président de l'Amicale
des frontaliers, à Morteau, il est dit
que les ouvriers frontaliers bénéficie-
ront enfin des mêmes prestations que
les ouvriers travaillant en France.

La lettre dit notamment :
« A plusieurs reprises, vous avez bien

voulu entretenir mes services et les
autorités compétentes du problème con-
cernant l'admission à l'assurance chô-
mage des travailleurs frontaliers fran-
çais occupés en Suisse.

» Il a été tenu le plus grand compte
de vos interventions et il m'est agréa-
ble de vous faire connaître que par un
avenant  récent à la convention concer-
nant l'assurance chômage, il a été dé-
cidé de faire bénéficier les frontaliers
français des avantages de ce régime.

» La mise en œuvre de ces nouvelles
dispositions ne manquera pas de pro-
voquer certaines difficultés et je pense
que vous accepterez d'apporter votre
aide pour les résoudre, notamment en
les signalant à la caisse compétente et,
éventuellement, en effectuant les inter-
ventions qu 'il lui est difficile de me-
ner auprès des employeurs résidant à
l'étranger.

J> Je me permets de vous remercier
pour l'action que vous ne cessez de
mener en faveur des travailleurs fron-
taliers , etc. »

Le Locle : une compétition internationale
marquera les 50 ans du vélo-club Edelweiss
Sous la présidence de M. Gilbert

Jeanneret et en présence d'une ving-
taine de membres, le vélo-club « Edel-
weiss » a tenu hier soir une impor-
tante assemblée générale. Après l'ap-
pel et la lecture du dernier procès-ver-
bal, le président donne connaissance
d'une volumineuse correspondance et
se fit un plaisir de présenter trois
nouveaux membres actifs : MM. Mar-
cel Huguenin , Aymon Junod et Claude
Parel. '

Dans son rapport d'activité, M. Gil-
bert Jeanneret rappela tout d'abord
le décès de M. Ami Gentil, membre
du club. Il fit ensuite un bref tour
d'horizon qui lui permit de souligner
le bilan positif de l'année 1967. Pour
terminer, il donna quelques rensei-
gnements sur les manifestations pré-
vues dans le cadre du cinquantenaire
de la société qui sera fêté cette an-
née. Il était tout d'abord prévu d'or-
ganiser les championnats suisses pro-
fessionnels. Le comité de l'Union
cycliste suisse n'ayant pas accepté la
candidature locloise, le vélo-club
« Edelweiss » organisera une grande
course internationale pour amateurs.
D'autre part, une soirée commémo-
rative permettra à tous les anciens
membres de se retrouver dans une
excellente ambiance.

Ce fut ensuite au tour de M. André
Montandon de donner connaissance de
son rapport de caisse. Il souligna la
bonne situation des finances du club
et annonça avec plaisir une légère
augmentation du capital.

Le dernier rapport fut apporté par
M. Pierre Vermot, président de la
commission sportive qui rappela briè-
vement les bons résultats obtenus au

cours de la saison. Il releva en parti-
culier les excellentes performances de
Paul Michel (premier du championnat
interne et deuxième de l'omnium
cantonal), Jean-Claude Donabédian
(deuxième au championnat interne et
sixième de l'omnium cantonal , et pre-
mier du Prix des Gentlemen) , Michel
Huguenin (troisième du championnat
interne et premier du Prix des Gen-
tlemen), Norbert Pierre, Willy Stei-
ner, Marcel Huguenin, Dominique
Lambert, Marcel Lambert, Conrad
Gafner et Alain Kopp.

NOUVEAU COMITÉ
Après l'adoption de ces rapports

d'activité, l'assemblée passa à la no-
mination de son nouveau comité qui
est ainsi formé : président : M. Gil-
bert Jeanneret ; vice-président : M.
Pierre Rosenberger ; caissier : M. An-
dré Montandon ; vice-caissier : M.
Willy Schetirrer ; secrétaire-correspon-
dant : M. Roland Ducommun ; secré-
taire des verbaux : M. Albert von
Allmen ; secrétaire des convocations :
M. Emilien Huguenin ; chef du maté-
riel : M. Jacques Leuba ; assesseurs :
MM. Gilbert Guyot, Georges Kohli ,
Charles von Allmen et Roger von
Allmen. Commission sportive : prési-
dent : M. Pierre Vermot ; conseiller
technique : M. Benjamin Boss ; mem-
bres de la commission : MM. Claude
Calame, Charles-André von Allmen ,
Emilien Huguenin. Vérificateurs des
comptes : MM. Claude Calame, Emi-
lien Huguenin et Charles von Allmen .

A la fin de son assemblée générale,
le vélo-club « Edelweiss » aborda plu-
sieurs points secondaires, en particu-
lier l'organisation du match au loto

qui aura lieu le 9 février et la prépa-
ration des manifestations dans le ca-
dre du cinquantenaire de la société.
Le vélo-club « Edelweiss » est en ex-
cellente santé. A la fin de l'année
dernière, il comptait 30 membres ac-
tifs , 39 membres honoraires, 23 mem-
bres d'honneur et 29 membres passifs.
Bel effectif 1

R. Cy.

Aide au tiers monde
(sp) Sous l'égide de l'Union chrétienne de
jeunes gens, du Service civil international
et de Eirene (Service chrétien internatio-
nal pour la paix), un week-end d'étude sur
les problèmes du tiers monde se dérou-
lera samedi et dimanche à la salle de
Beau-Site, à la Chaux-de-Fonds.

Parmi les différents sujets qui seront
traités, il faut signaler en tout premier
lieu le forum public qui se tiendra same-
di en fin d'après-midi. Sous le titre « Soli-
darité entre peuples riches et pauvres »,
des représentants des missions protestan-
tes, des missions catholiques, de l'Eglise
kimbanguiste du Congo, des Unions chré-
tiennes et de différents mouvements paci-
fistes, débattront plusieurs questions d'ac-
tualité. Un tel week-end est organisé pour
la première fois à la Chaux-de-Fonds. Son
but est de renseigner objectivement les
participants et d'étudier les moyens d'ac-
tion qui sont à la portée des différentes
organisations d'aide au tiers monde (Service
civil international , missions, coopération
technique suisse, etc.).

Collision
Hier, vers 13 h 15, une conductrice de

Saint-Imier voulait dépasser une voiture
vaudoise, rue du Collège. Elle n 'avait pas
remarqué que ce véhicule, déj à en pré-
sélection, allait tourner à gauche. Colli-
sion inévitable, mais pas de blessés.

Brillant exposé de M. Bernard Dérivai
jLa pein ture française de Gauguin à nos j ours

M. Bernard Dorival , conservateur du
Musée national d'art moderne de Pa-
ris, n'est pas seulement un connaisseur
averti de tout le mouvement d'art con-
temporain, surtout français (qui est par
essence international puisqu'il est épris
de raison, de logique et d'imagination,
mais aussi parce que Paris a véritable-
ment ameuté tout ce qui importe en
arts plastiques), mais il est un vérita-
ble maître dont la fonction n'est pas

seulement de commenter le peintre, la
peinture, mais de la deviner, d'orienter
les collections qui se font, surtout pu-
bliques, de précéder l'art qui se fait
pour mieux préparer celui de demain.

Présenté et salué comme l'une des
consciences de la culture plastique ac-
tuelle par le conservateur du Musée de
la Chaux-de-Fonds — qui honora d'un
bref hommage le président des deux so-
ciétés organisatrices, M. Charles Borel ,
décédé précisément ce mercredi — M.
Bernard Dorival rendit lui-même les
honneurs qu 'il mérite au Musée de la
Chaux-de-Fonds et à celui qui lui a
donné sa figure actuelle, M. Seylaz :
c'est par des efforts vers l'authenti-
cité comme celui-là que l'on fait de la
culture universelle, dans les capitales
comme en province, mais plus diffici-
lement là qu'ici.

Il n'est pas possible de résumer un expo-
sé aussi riche que dence comme celui
de M. Dorival , qui présentait des clichés
extrêmement bien choisis dans une pro-
duction immense. Comment les hautes
vertus de logique et d'équilibre inhéren-
tes au génie français se sont trouvées en
face de l'irruption presque subite, par
toutes sortes de chemins, d'autres arts
jusqu 'ici inconnus , ou mal regardés, in-
suffisamment expliqués dans leur ori-
gine et leur déroulement : depuis quand
regardait-on le roman, le byzantin,
l'Egypte, l'Afrique, le Japon , la Chine ?
De la révolte des fauves contre le na-
turalisme , des surréalistes contre les
cubistes , de tous contre tous, de la mon-
tée brusque ou ralentie de l'abstrait,
des incartades des naïfs, de ce prodi-
gieux mélange dont sortaient tant de
chefs-d'œuvre, comment distinguer un
style d'époque puisqu 'elle les a tous ?
Il reste la haine de la perspective issue
de la Renaissance, mais aussi la redé-
couverte de cette même Renaissance et
de ses vertus décoratives , la reprise des
techniques anciennes , tapisseries, céra-
miques, mosaïque, émaux , etc.

Dans ce prodigieux capharnaiim où
tout se crée, se vérifie , s'imite et se re-
jette , il y a cependant un esprit d'in-
vention qui lui dit bien ce qu'il est en
réalité : l'expression singulière du gé-
nie de toujours, qui se vérifie partout :
celui de l'homme aux prises avec lui-
même et avec ses dieux.

Assemblée générale
de l'« Espérance »

(c) Les membres de la fanfare de la
Sagne se sont réunis récemment pour
l'assemblée annuelle sous la présidence
de M. Denis Lûthi. Dans les admissions
et démissions, une seule chose à rete-
nir, la démission du président. Le co-
mité pour l'année 1968 a été nommé de
la manière suivante : président, Gaston
Lûthi ; vice-président, Denis Liithi ;
caissier, Marcel Courvoisier ; secrétaire,
Georges-André Ducommun ; archiviste
musique, Frédy Vaucher; archiviste ins-
trument et équipemeent, Roland Probst;
assesseur dizenier , Roger Kehrli. Le di-
recteur, M. Paul Thomi , est nommé par
acclamations. Dans les divers, il est dé-
cidé de fixer la soirée annuelle au 27
avril et la course au début de juin .

LA SAGNE

Beaucoup d ivresses au volant
TRIBUNAL DE POLICE

Le tribunal de police de la Chaux-de-
Fonds a tenu audience , hier , sous la prési-
dence de M. Pierre-André Rognon. Les
fonctions de greffier étaient assuré i par
Mme Lucienne Briffaud.

Y. H., de Bâle , prévenue d'infanticide,
est condamnée à un mois d'emprisonne-
ment réputé subi par la détention préventive,
avec sursis pendant 2 ans. La prévenue
paiera 130 francs de frais.

H. B. de la Chaux-de-Fonds, est con-
damné à un mois d'emprisonnement sous
déduction de 23 jours de préventive avec
sursis pendant 3 ans, pour avoir attenté
à la pudeur des enfants. Les frais de la
cause s'élèvent à 250 francs.

S. C, ouvrière à la Chaux-de-Fonds
a commis un faux-témoignage. Elle récolte
deux mois d'emprisonnement avec sursis
pendant 3 ans, 400 francs de frais et
paiera une indemnité de 300 fr. à la
plaig inte.

M. R. sous tutelle à la Chaux-de-Fonds
se voit révoqué un sursis accordé en fé-
vrier 1965 et subira ainsi 20 jours d'em-
prisonnement. Il paiera en outre 15 fr.
de charges.

J. P., une sommelière de Cressier a dé-
tourné des objets mis sous main de jus-
tice. La condamnée a dix jours d'em-
prisonnement par défaut et paiera 50 fr.
de frais.

M. P., magasinier à la Chaux-de-Fonds,
est prévenu d'ivresse au volant. U fera
quatre jours d'emprisonnement, paiera 50 fr.
d'amende et 140 fr. de frais.

J.-C. R., de la Chaux-de-Fonds, a en-
freint la LCR. Il est condamné à trois
jour s d'emprisonnement , ainsi qu 'à une
amende de 100 francs pour avoir conduit
en état d'ivresse.

R. C, des Planchettes subira cinq jours
de prison et paiera 50 francs d'amende
et 105 francs de frais.

Ph. C, de la Chaux-de-Fonds , pour
ivresse au volant paiera une amende de

350 francs. Il paiera en outre 190 francs
de frais.

J.-P. H., de la Chaux-de-Fonds, lui aussi
est prévenu d'ivresse, mais au guidon. 11
écope d'une amende de 200 francs et paiera
les frais de la cause, soit 80 francs.

P. S., des Brenets, toujours pour ivresse
au volant, est condamné à 300 fr. d'amende
et 180 fr. de frais.

Des arrangements sont intervenus entre
plaigan ts et prévenus dans deux causes
pour lesquelles les dossiers ont été classés.
Le président a finalement libéré quatre
prévenus , mettant les frais à la charge
de l'Etat.

LONDRES (ATS-AFP). — L'industrie
horlogère britannique ,qui a déjà pro-
testé à maintes reprises contre la con-
currence , déloyale selon elle, des mon-
tres soviétiques, a accueilli avec cons-
ternation la décision de son gouverne-
ment d'autoriser l'URSS à accroître sa
part du marché britannique.

A la suite de la révision annuelle du
commerce anglo-soviétique, le quota
d'importation de montres soviétiques en
Grande-Bretagne a en effet été porté
de 400,000 livres sterling en 1967 à
500,000 en 1968.

Le groupe Ingersoll , un des princi-
paux fabricants britanniques ,a déjà
élevé une protestation énergique hier en
faisant valoir que cette augmentation
de 25 pour cent constitue une lourde
menace pour l'industrie horlogère bri-
tannique, qui a déjà des difficultés à
survivre.

Les fabricants britanniques font en
outre valoir que les prix des produits
soviétiques n 'ont aucun rapport avec
les coûts de production , que l'industrie
horlogère britannique dispose d'une ca-
pacité excédentaire de production qui
lui permettrait de remplir largement le
quota alloué à l'URSS, que l'augmenta-
tion de ce quota va à l'encontre de la
politique gouvernementale visant à en-
courager la production nationale pour
réduire les besoins de l'importation , et
enfin que les fabricants britanniques de
montres ne sont pas autorisés à vendre
leurs produits en URSS.

L'industrie britannique
inquiète devant

l'invasion soviétique

Ceux qui ont su vieillir : nos doyens
Au gré du temps...

Ils sont partis jadis, se sont mis en
chemin,

Et d'un pas régulier, ont suivi leur
destin.

Avec constance et foi ont fait face
à l'orage

Résistant au gros temps, tenant avec
courage.

Ils sont vingt-deux dans notre bonne
ville du Locle à avoir 90 ans et plus. Cet-
te année, le président de la ville ou un
autre membre du Conseil communal au-
ra la joie de se rendre chez cinq person-
nes fêtant leur nonantième anniversaire,
pour leur remettre quelques fleurs et leur
apporter les félicitations et les bons vœux
des autorités et de la population. Parmi
ces 22 doyens, notons quelques person-
nalités :

M. Adolphe Weber, ancien directeur
de l'Ecole de mécanique, Mme Mathilde

Calame-Stolz, femme de feu Ariste Ca-
lame, industriel , fondateur de « Zodiac » ,
Mme Cécile Chédel, mère du journaliste
et publiciste polyglotte André Chédel,
Mlle Marguerite Méroz, ancienne insti-
tutrice ; M. Maurice Mathey, le peintre
des Petits-Monts auprès duquel ses amis
de la Société des beaux-ar ts ont insisté
pour qu 'il consente à exposer une derniè-
re fois à l'occasion de son nonantième
anniversaire.

C'est le 22 janvier que Maurice Ma-
they aura 90 ans, mais l'exposition aura
lieu du 10 au 25 février. Ce sera pour
la population locloise l'occasion de ren-
dre hommage, une fois de plus, à « son »
peintre, poète de la lumière, toujours sen-
sible aux moindres vibrations , prospectant
les paysages qui lui sont familiers et qu 'il
aime. Le peintre des Petits-Monts est un
campagnard expansif , complaisan t à se
traduire , apprivoisé au paysage de son
milieu. Il est attaché à son Jura mais il

a su également traduire la poésie gran-
diose des côtes désolées de la Bretagne
et de l'aride et chaud Valais.

Une anecdote ? Alors qu 'il étudiait à
Paris, ses copains de l'atelier lui diren t :
. Mathey, toi qui n'es pas trop embê-
tant , veux-tu venir en Bretagne avec
nous ? > Il ne revint à Paris que dix jours
après ses camarades tant il se plut en
Bretagne ! C'était en 1907. Presque cin -
quante ans après, Maurice Mathey était
honoré de son vivan t en assistant au bap-
tême de sa rue... avec modestie certes, à
Camaret, dont il est bourgeois d'honneur.

Mais Maurice Mathey, Loclois de vieil-
le souche, peut également se réclamer de
tout le pays de Neuchâtel dont il est un
des meilleurs fils. Une de ses toiles lu-
mineuses orne la salle du Conseil d'Etat.

Bonne fête, M. Mathey, et félicitations
pour avoir su demeurer jeune... comme
vos œuvres.

L. B.

Décès de M. Charles Borel
Une personnalité chaux-de-fonnière n est plus

Nous apprenons le décès, survenu
hier matin, de M. Charles Borel , an-
cien professeur de physique et de ma-
thématiques au Gymnase de la Chaux-
de-Fonds , député libéral au Grand con-
seil de 1943 à mai 1961, au Conseil
général de la Chaux-de-Fonds de 1940
à 1956, président de nombreuses insti-
tutions chaux-de-fonnières et , en outre ,
de l'Institu t suisse de météorologie à
Zurich , dont il fut l'un des principaux
animateurs durant plusieurs années et,
comme colonel d'aviation , un des pion-
niers de l'air en Suisse.

Entré à l'hôpital de la Chaux-de-
Fonds il y a quelques semaines, il eut,

Un récent portrait
de M. Charles Borel.

(Archives)

une nuit , un malaise et se fit , en tom-
bant , une grave blessure à la tête.
Immédiatement secouru , emmené à la
salle d'opération où il devait subir
d'abord une intervention bénigne, son
état fut jugé beaucoup trop grave et
exigeant des techniques spécialisées. Con-
duit à Lausanne, opéré par le professeur
Saegesser et ses assistants durant plus
de quatre heures , il demeura malheu-
reusement dans le coma depuis son re-
tour en chambre. Lundi , l'on- décida son
transfert à la Chaux-de-Fonds et, malgré
les soins les plus compétents dont i!
fut entouré tant à la Chaux-de-Fonds
qu 'à Lausanne, il décédait hier matin
sans avoir repris connaissance.

UNE CARRIÈRE BIEN REMPLIE
M. Charles Borel était né à Couvet

le 1er octobre 1895. Il fit toutes ses
études au Val-de-Travers puis à Neu-
châtel , gymnase et université, où il ob-
tint le titre de docteur ès-sciences phy-
siques et mathématiques. Nommé pro-
fesseur au Gymnase de la Chaux-de-
Fonds en 1921, il y enseigna sans in-
terruption les sciences jusqu 'en 1941,
détenteur de la chaire et du laboratoire
de physique.

En même temps, il menait une fruc-
tueuse carrière dans l'aviation militaire
où, aux côtés du grand pionnier Mit-
telhôlzer , il fut un des artisans de l'ex-
pansion aérienne suisse.

HOMME DE CULTURE
ET D'ACTION

Durant de nombreuses années, il pré-
sida le comité des Amis du théâtre,
chargé d'organiser la saison officielle
sur cette scène municipale ; depuis quel-
que temps, il était associé avec M. Aimé
Ullmo, dans la représentation , bénévole
s'entend, des compagnies théâtrales ou
des tourneurs à la Chaux-de-Fonds et
en Suisse. 11 y a sans doute plus de
vingt-cin q ans qu 'il présidait la Société
des conférences de langue française, au-
trefois extrêmement active, et qui s'est
liée avec d'autres associations pour rem-

plir un programme fort intéressant, de-
puis que l'art de la conférence littéraire
ne connaît plus le succès d'antan.

Son œuvre la plus importante, c'est
encore au Musée des beaux-arts qu 'il
l'accomplit, président le comité des Amis
des arts qu 'il administra pendant plus
de trente ans, avec un interrègne d'un
an ou deux. Avec son conservateur , de-
puis un quart de siècle, M. Paul Seylaz,
il accomplit la conversion de ce musée
régional en témoin de la création et de
l'invention artistiques de ce temps avec
une énergie, toujours courto ise, contre
vents et marées, voire contre la majorité
du public.

Par de nombreuses expositions , le Mu-
sée de la Chaux-de-Fonds fut littérale-
ment, en Suisse, à la tête de l'illustra-
tion des plus hautes audaces contem-
poraines.

M. Charles Borel avait l'esprit ouvert
à tout , ses introductions, fruit d'une
vaste culture et d'un intérêt plus géné-
reux encore, aux expositions , conféren-
ces et autres manifestations intellectuel-
les étaient toujours élégantes, informées,
bien écrites. L'on peut en dire autant
des innombrables articles de critique
d'art, chronique de livres, scientifiqu es,
etc., qu 'il publia dans le quotidien , de-
puis peu hebdomadaire, « L'Effort »,
dont il assuma la présidence du con-
seil d'administration depuis plus de
vingt-cinq ans et auquel il collabora
jusqu 'à son entrée à l'hôpital , fin dé-
cembre 1967. Il avait une plume aérée,
toujours bienveillante et cherchant à
rendre service et à animer du mieux
qu 'il pouvait la culture du lieu. Il avait
eu, en outre, autrefois , une excellente
activité sportive, étant l'un des initia-
teurs des sports scolaires à la Chaux-
de-Fonds, qui se sont magnifiquement
développés : là encore, il fut précurseur.

UN FOUGUEUX POLÉMISTE
Mais il faut maintenant parler de son

activité politique, à laquelle il apporta
une fougue et parfois une violence sur-
prenantes chez ce grand bourgeois pon-
déré. II milita toujours dans les rangs
du parti libéral, fut un anticommuniste
acharné , et c'est à ce titre qu'il reprit
des mains de Jean Hofmann (dont il ne
suivit pas l'évolution vers une sorte
d'humanisme paisible et sceptique), qui
l'avait reçu d'un autre passionné, le Dr
Eugène Bourquin, la direction de P« Ef-
fort » , quotidien de droite, issu du jour-
nal fondé par le parti progressiste na-
tional en 1918, lors de la grève géné-
rale, et dont l'animateur était alors
l'avocat-notaire Arnold BoIIe. Pendant
et après la guerre, il assuma la polé-
mique politique dans ce journal , et là,
il semble que toute sa combativité se
soit donné libre cours. Ses articles, en
effet , furent souvent d'une très grande
violence, et ses polémiques avec les
rédacteurs de la « Sentinelle » , Henri
Jaquet , Lucien de Dardel, d'autres, puis
les André Corswant, Jean Steiger, de la
« Voix ouvrière », n'avaient plus du tout
le ton du chroniqueur aimable et élé-
gant. Remarquons qu'il savait faire la
part des choses, et qu'à la mort du
conseiller communal et chef popiste
Corswant, il publia un article d'une
pensée objective et reconnaissant la
personnalité de son adversaire.

Député, voire porte-parole du parti
libéral au Grand conseil neuchâtelois, il
y intervint souvent, aimant à parler et
à traiter de son point de vue la chose
publique et les hauts intérêts de la ci-
vilisation qu 'il avait décidé d'incarner.
Conseiller général , il avait la même atti-
tude au législatif chaux-de-fonnier qu'au
parlement cantonal. Partout, l'on appré-
ciait son dévouement et son entregent.
Après son départ du Grand conseil, il
y revint en tant que journaliste parle-
mentaire.

C'est dire que la mort de cet homme
causera un grand vide autour de lui,
et dans sa famille, à qui nous présen-
tons nos très sincères condoléances. Ses
deux fils sont établis à Neuchâtel, l'un
professeur de langue et culture espa-
gnole à l'université, le second comme
médecin.

J.-M. N.
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(c) C'est avec émotion que les nombreux
amis de M. Charles Donati ont appris son
décès, survenu dans la nuit de mardi à
mercredi. M. Donati était né le 23 sep-
tembre 1881 et avait passé toute sa jeu-
nesse à Saint-Imier et aux Villers. Il vint
s'établir très tôt au Locle. Après avoir
travaillé duran t quelques années dans une
grande fabrique de la ville, il fut nommé
maître de pratique à l'Ecole d'horlogerie
où il entra en fonctions le 15 août 1921.

Il se consacra pendant plus d'un quart
de siècle à l'enseignement, qu 'il ne quitta
qu 'au moment de la retraite en 1947.
Les vieux Loclois se souviennent encore
de lui lorsqu 'il donnait les leçons de
gymnastique aux régleuses, chaque matin
de 7 heures à 7 h 15, sur la place du
Technicum.

M. Donati était aussi un passionné de
musique. 11 fut durant de nombreuses
années l'un des piliers de l'Union instru-
mentale du Locle. Il fit également partie
durant plus de cinquante ans de la « Fra-
ternité » de Villers-le-Lac. Il était membre
vétéran diplômé des musiciens de France.

M. Donati était père de trois enfants.

Décès de
M. Charles Donati
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rapide et bienfaisante. Le sirop Famel Tél. (039) 5 32 66
a conservé intact le goût d'origine des Discobar - Tabacs
vrais remèdes contre la toux, la trachéite Journaux
et la bronchite. !' : ___ ..- . .  r. 

SIROP FAMEL

Dans un communiqué, le juge d'ins^
tniclion des Montagnes précise que le
nommé R. D., né en 1930, a été arrêté
par la police cantonale. Coupable de dé-
bauche contre nature, il a été écroué à
la prison de la Chaux-de-Fonds.

Arrestation

Hier , vers 19 heures , un trolleybus
chaux-de-fonnier circulait sur la rue de
la Charrière. A la hauteur du No 62,
alors qu 'il dépassait une voiture en sta-
tionnement, il a tamponné une automo-
bile venant en sens inverse. Les deux
véhicules ont subi d'importants dégâts.
Conducteurs et passagers du trolleybus
sont indemnes.

Trolleybus contre voiture

• LE LOCLE
CINÉMAS. — Lux , 20 h 30 : Quand

passent les Cigognes. Casino , 20 h 30:
La Religieuse.

PHARMACIE D'OFFICE. — Mariotti.
PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-

TAIRE. — Votre médecin habituel.

NAISSANCES : Frésard, Stéphane, fils
d'Etienne-Germain-Joseph, boîtier et de
Jacqueline-Marcelle, née Munsch ; Rol-
lier, Yann^Eric-Paul, fils d'Eric-Bruno,
dessinateur constructeur et de Gilberte-
Marie , née Maillard ; Aubry, Marie, fil-
le de Roger Marc, horloger et de Moni-
que-Blanche-Yvette, née Boillat ; Marié,
Véronique-Janine , fille de Pierre-Phi-
lippe, ingénieur civil EPL et de Moni-
quc-Gilberte , née Frésard ; Jaccard , Eli-
sabeth-Marie-Bernadette, fille de Xa-
vier-Roger et de Anne-Marie-Cécile-
Adèle , née Vuillemin ; Massimino, Giu-
seppe-Claudio , fils de Cosimo, serrurier
et de Anna, née Ciccarella.

PROMESSES DE MARIAGE : Cha-
bloz , Henri-Auguste, ingénieur techni-
cien et Maillefer, Gladys.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds (
du mardi T6 janvier

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du 17 janvier 1968

NAISSANCE. — Lambert, Fabrice-
Michel-Marin , fils de Michel-André ,
technicien-électricien , et d'Andrée-
Rosc-Louise, née Groux.

DÉCÈS. — Perucchl , Louise, née le
10 septembre 1884, célibataire , Hôtel-
de-Ville 31 ; Gosteli , Ali-Marcel , boî-
lier , épouse de Marthe-Alice, née Mé-
Ianjoie-dit-Savoie, né le 13 septembre
1902 , domicilié Numa-Droz 9.

Etat civil du Locle du 17 janvier
DÉCÈS : Donati, Charles-Emmanuel, maî-

tre au Technicum, retraité, né le 23 septem-
bre 1881, veuf de Reine-Jeanne née Joly (rue
du Pont 8).



Nous cherchons, pour date à
convenir,

DAME DE BUFFET
ainsi qu 'une

JEUNE FILLE
pour s'occuper d'enfants  et
faire le ménage.

S'adresser au restaurant du
Jura , tél. 514 10.

LOOPING
cherche

UNE EMBALLEUSE
pour son service d'expédition.

Nous désirons une personne consciencieuse.
Date d'entrée: fin janvier , début février 1968,
ou à convenir.

S'adresser à Looping S.A., manufacture de
réveils et de pendulettes, rue de la Gare 5a,
2035 Corcelles (NE) .  Tél. (038) 816 03.

PAUL DUBOIS S. A.
Fabrique de décoîletage
2610 Saint-Imier

engage pour entrée immédiate ou date à con-
venir

chef d'atelier de reprises
(conviendrait à mécanicien de précision ou
mécanicien-outilleur)

mécaniciens
décolleteurs
(également pour succursale de Bienne)

Faire offres , avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire à l'adresse ci-dessus.

cherche, pour son service des ventes :

1 employée de bureau
pour tous travaux de bureau , possédant si pos-
sible des conmaissances d'allemand.

Les Suisses, ou étrangères avec le permis C,
sont priées de faire des offres par écrit au
service du personnel de GARDY S.A.

MBRIQUE PAPMMUAQI ÉLECTRIQUE HAUTE + BASSE TENSION
¦M DM MOfrMNm M «NM Wl. (023) Il OX 1*

Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 2

EMILIE LOIUIVG

Derrière lui, contre la paroi, des assiettes, des tasses, des
casseroles d'étain étincelantes ; dans l'angle, un mauvais mate-
las sur un lit grossier. Une grosse lampe à pétrole pendait
du plafond et, quand l'homme s'écarta pour lui faire place,
Kit aperçut le poêle ventru , jouxtant la table de bois brut ,
puis, sur une simple caisse, dans de grands plats de métal,
des tomates, des pêches, des abricots et des prunes aux cha-
toyantes couleurs.

— Ne restez pas à la pluie, madame ! prononça-t-il d'un
ton engageant.

Kit hésitait.
Ce grand gaillard, qui pouvait avoir trente ans, portait

comme tous les cow-boys une chemise de couleur, des pan-
talons de velours côtelés et des bottes de cuir à hauts talons.
Ses habits étaient secs... il connaissait, lui, les signes précur-
seurs de la pluie ! Etait-ce un des vachers du ranch en tour-
née d'inspection ? La jeune femme fit rapidement défiler dans
son souvenir la douzaine de têtes de ceux qui, chaque jour ,
s'asseyaient à la longue table . Non , cet homme n'y trouvait
pas sa place. Il devait s'être réfugié dans la maison, sans
autres droits que ceux de l'hospitalité . Et , en cette minute ,
il en faisait les honneurs. Son grand chapeau balaya le seuil
dans un large geste d'accueil et il répéta :

« Entrez, entrez, vous êtes la bienvenue. >
Le tonnerre retentissait derrière les collines et du ciel tom-

baient des cataractes. Kit entra, mais resta le dos appuyé à
la porte ouverte. Elle répondit :

« J'espère en effet être la bienvenue chez moi... Cette mai-

(Copyright Miralmonde)

son appartient à mon frère. Pourquoi n'y entrerais-je pas ? »
Instantanément, le sourire disparut du visage hâlé et l'hom-

me cria après un juron :
« Vous êtes la sœur de Kick Marlowe... vous faites partie de

cette sale bande... Eh bien , vous pourrez dire à votre gan-
din de frère qu'un citadin de son espèce n'a pas le droit de
renvoyer un cow-boy comme Skip Cane sans même lui don-
ner une bonne raison. Compris ? Et dites-lui aussi de faire
attention s'il se trouve sur mon passage. >

L'homme était hors de lui. Il s'approchait de plus en plus.
Son haleine empestait l'alcool et ses yeux luisaient dange-
reusement. Kit risposta, sans bouger. Appuyée au vantail, elle
ne pouvait même pas reculer. D'ailleurs, si elle montrait qu'elle
avait peur, que se passerait-il ? Elle lança d'une voix dure :

« J'ai compris, mais je ne suis pas sourde. Ne restez pas si
près de moi. Eloignez-vous. »

L'homme ricana et s'approcha encore. La jeune fille posa
la main sur son bras et le repoussa fermement. Il cria , et
sa voix brutale emplit la petite chambre. Elle domina le mar-
tèlement de la pluie :

« Pour qui vous prenez-vous donc, pour oser me repous-
ser ainsi ? Vous allez le regretter avant longtemps. »

— Qui repousse-t-on, et qui menace-t-on ? demanda une
voix profonde à travers le sifflement du vent

Kit ne tourna pas la tête. Etait-ce du secours ? Etait-ce
un individu du même acabit ? Le cow-boy se redressa, prêt
à la bagarre, lorsqu 'une silhouette sanglée dans une gabar-
dine ruisselante s'avança sur le seuil. Mais il recula pour
laisser entrer l'homme qui , très calmement, déposa sur la table
sa casquette d'officier en disant :

« Skip Cane en personne, et qui fait le méchant... Que se
passe-t-il ? »

L'homme grogna :
« Encore vous, colonel... J'en ai marre, de vous voir sans

cesse fourrer le nez dans mes affaires. Je ne suis plus à votre
service, et je ne suis pas non plus dans l'armée. Est-ce que
ça vous regarde, ce que je dis à cette demoiselle ? »

L'officier interrogea du regard la jeune fille , à présent
rassurée, et elle répondit :

< Il s'approchait tellement de moi que j'ai dû le repousser...»

— Importuner les dames semble une habitude chez toi,
Skip. Ça te causera encore des désagréments. Quand tu te
seras fait renvoyer de toutes les fermes, comme tu ne t'occu-
peras plus de l'élevage, l'armée te prendra. Je ne veux pas
dire que nous tenions à des soldats de ton espèce, mais on
te mellra bien au pas...

— En attendant , j' aurai eu l'occasion de vous montrer que
je sais me battre ! hurla le cow-boy en s'avançant d'un air
agressif.

La gorge serrée, incapable de bouger, Kit attendit le choc.
Mais, par-dessus la petite lueur de la cigarette qui ne tremblait
pas, l'officier a plongé son regard d'acier dans les yeux de
l'homme furieux, qui hésite et, simplement, sans crier, il a
dit :

« Ça suffit , Skip, ne te monte pas la tête... Je ne me dis-
pute pas en uniforme, ni devant une dame. »

Un silence, tendu , où l'on sent vibrer la haine. Puis le cow-
boy recule en grondant. Fielleux, il lance :

« Pas la peine de faire le joli cœur avec elle, ça ne vous
mènera pas loin , quand elle saura que vous êtes Rex Danton ,
l'ex-propriétaire de « Double H »... qui a été assez malin
pour vendre l'affaire à son homme, juste avant qu'elle soit
complètement tombée... Joli nom, « Double H » (1), laissez-
moi rire !... Dick Marlowe va crever à la tâche, et ça ne ser-
vira à rien... son bonheur, ce sera de faire faillite avant une
année. »

— Décampe... et vite !
Danton n'a pas élevé la voix , mais elle a dominé le bruit

de l'averse qui martèle le toit. Le vacher comprend qu 'il vaut
mieux obéir. Il gagne la porte, la passe. La pluie, en quelques
secondes, ruisselle sur lui , et deux filets s'échappent du large
chapeau , coulent sur la chemise de satin. Il se retourne et ,
bravant son adversaire, lui lance d'un ton haineux :

« Je vous retrouverai , colonel... quand vous ne serez plus
en uniforme... et ça chauffera , vous pouvez le parier... »

Le bruit des pas du cheval s'éloigna, s'affaiblit , puis se
fondit dans celui de la bourrasque. Kit posa les yeux sur
l'officier , demeuré dressé sur le seuil, et qui surveillait le dé-

part du cow-boy. La colère maîtrisée donnait un air farouche
à la bouche fine. Il avait trente ans, sans doute, mais déjà
des rides se burinaient autour des yeux gris et de légères
touches de platine éclaircissaient , près des temps, la cheve-
lure sombre.

Ainsi , c'était lui qui avait vendu le ranch à Dick ; lui qui
l'avait « roulé » — le cauteleux Skip Cane avait bien dit :
« roulé »... — Il ne donnait pas l'impression d'un fourbe.
Non , le terme aurait sonné faux , appliqué à ce garçon au
regard loyal. D'ailleurs , était-ce possible ? « Double H » ne
devait pas être en soi une mauvaise affaire... Peut-être Dick
n'était-il pas capable de diriger un ranch , mais, de cela, l'an-
cien propriétaire ne pouvait être responsable... H était injuste
de le lui reprocher, même si l'acheteur engloutissait sa petite
fortune dans une entreprise au-dessus de ses capacités.

— Vous êtes mouillée. Mettez ça sur vos épaules avant
d'avoir pris froid... Il est sec à l'intérieur. Vous ferez bien
de le garder jusqu 'à ce que j'aie allumé le feu.

A travers l'attention irritée qu 'il apportait à la fuite du
cow-boy, l'officier l'avait sentie frissonner. Il lui tendait son
manteau en ajoutant :

— Voulez-vous me laisser fermer la porte ?
— Merci... je préfère que ce soit ouvert.
Il haussa les épaules en souriant, sûr de lui :
— Faites comme vous voudrez , mais je vous préviens : Le

poêle ne tirera pas dans ces conditions... Vous allez être en-
fumée.

Kit eut l'impression qu'elle se conduisait comme une éco-
lière rétive. Appuyée au chambranle , elle tirait les bords de
la gabardine pour dissimuler sa blouse détrempée, tout en
regardant l'officier qui , en fourrageant dans le foyer, grom-
melait :

i ) ¦ « Double II » Healt h = santé ; Hapiness = bonheur.
Cette façon de former  des noms de lieux est courante en
Amérique.

(A suivre.)

LES FIANCÉS DE <D0UBLE H>

des tas de linge sale et

un porte-monnaie vide, c-est ie bon moment pour
sauter sur les bonnes occasions. Puisque, de toutes façons, vous devez faire

la lessive, prenez donc un produit moderne, une lessive complète,

en un mot OMO. OMO lave visiblement plus blanc, et vous profiterez

de notre offre :
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Entreprise
de nettoyages

cherche pour entrée
immédiate ou à

convenir

bons
manœuvres
ayant , si possible,

fait des nettoyages ;
places stables pour

personnes sérieuses ;
bon salaire.

Ecrire ou téléphoner
à B. Chaignat,

Arnold-Guyot 10,
Neuchâtel.

Tél. (038) 5 42 04.

Hôtel de Commune
Lignières , cherche

sornmelière
pour entrée immé-

diate ou date à
tonvenir. Débutante

acceptée.
Tél. 7 92 62.

Pour cause imprévue

chauffeur poids lourds
pouvant s'occuper au jardin et aider au
laboratoire est demandé tout de suite dans
commerce de viande en gros. Apparte-
ment de 3 pièces avec con fort à disposi-
tion.
S'adresser à F. Schneiter, Prangins-Nyon,
tél. 61 30 15.

Fabrique de boîtes de montres
métal et acier cherche, pour en-
trée immédiate ou à convenir,

MÉCANICIEN-OUTILLEUR
• -' '; ' ' ' * i i i—ou

MÉCANICIEN-
FAISEUR D'ÉTAMPES

Nous désirons :
personne dynamique, susceptible
de prendre des responsabilités ;
nationalité suisse.

Nous offrons :
place stable, ambiance agréable,
semaine de 5 jours, caisse mala-
die, rétribution selon capacités.

Les personnes intéressées par la
présente annonce sont priées
d'adresser leurs offres, avec curri-
culum vitae, sous chiffres P 1006 N
à PUBLICITAS S.A., 2001 Neu-
châtel.

I EMPLOYÉ (E)
I DE BUREAU

I serait engagé (e) immédiatement
I ou pour époque à convenir par

| I notre service commercial (télépho-
:\\ ne, petite correspondance, aide-

I facturiste).

Demandons : pratique ou certi-
I ficat commercial , langue française ,
I mais bonnes connaissances d'alle-
I mand , âge 18 à 35 ans.

j I Offrons : poste stable, possibili-
I tés d'avancement à candidat (e)
I capable, semaine de 5 jours.

| (Débutants pas exclus, seraient
I I formés).

; I Faire offres écrites ou se pré-
senter sur rendez-vous — tél.

i (038) 5 66 61 — à la Manufacture
I de papiers < ARCOR » Renaud
I & Cie S.A., 2000 Neuchâtel , Sa-
I blons 48 — 1er étage.

On cherche
pour entrée immédiate ou date
à convenir

ouvrières
ou

jeunes filles
pour travaux faciles.
S'adresser à Cosmo S.A., Co-
lombier. Tél. (038) 6 36 36.

Quelle

JEUNE FILLE
désirerait travailler dès le printemps
1968 dans famille avec enfants à
Arleshetm près de Bâle ? Bonne occa-
sion d'apprendre la langue alleman-
de (cours). Vie de famille.
Famille Ph. Fasnacht, architecte SIA,
Tannenstrasse 7, 4144 Arlesheim.
Tél. (061) 82 88 32.

Raffinerie de Cressier S.A.
2088 CRESSIER/ NEUCHATEL

Nous cherchons pour notre dé partement tech-
nique

un employé
auquel nous confierons le contrôle budgétaire
des projets, le contrôle financier des travaux
exécutés, la supervision des contrats passés
avec les nombreuses entreprises travaillant
pour notre compte.

Nous demandons : bonnes connaissances du
français, capacité de comprendre certains do-
cuments rédigés en anglais, âge 35 ans maxi-
mum, nationalité suisse ou étranger avec per-
mis C

Les Intéressés sont invités à nous adresser
leurs offres ou à demander une formule d'ins-
cription en téléphonant au (038) 7 75 21, in-
terne 245.

iBBfl «iiEmmiar4"iisaf-^-ï*|i|||ii ¦¦¦«.mm

cherche une

EMPLOYÉE DE BUREAU
Nous demandons

— langue maternelle française avec con-
naissance de l'allemand

— intérêt pour les chiffres, la précision
et une certaine habileté dans le travail

— bonnes notions de dactylographie

Nous offrons
— possibilité de travailler d'une manière

indépendante
—i ambiance agréable dans un cadre jeune
— salaire en rapport avec les capacités

requises

Adresser les offres manuscrites, accompagnées
d'un curriculum vitae et d'une photo, au ser-
vice du personnel, adresse ci-dessus.



L'information des actionnaires suisses
est insuffisanteL

ONGTEMPS, les actions de nos so-
ciétés suisses sont demeurées en
main des fondateurs et de leurs

descendants. Il faut attendre un passé
relativement récent pour voir s'opérer
chez nous un lent élargissement pro-
gressif des détenteurs du capital à un
public étranger aux familles des res-
ponsables de nos principales sociétés
anonymes. Ce sont les besoins sans
cesse croissants de trésorerie découlant
du développement de nos entreprises
et ceux en rapport avec les acquisitions
toujours plus onéreuses de l'équipe-
ment qui ont provoqué ces pénétrations
financières. Ajoutons que l'autofinan-
cement n'est plus à même de couvrir
les investissements des entreprises dy-
namiques. Pourtant, à cet égard, notre
pays est demeuré plus longtemps at-
taché à l'entreprise présentant un ca-
ractère familial que les sociétés étran-
gères.

L'exemple américain

Les Etats-Unis, en particulier, con-
naissent nombre d'entreprises ayant
fait sauter ce cadre étroit des action-
naires au cours du XIXe siècle déjà en
raison précisément de l'extension énor-
me de ce pays qui jouit d'un marché
national étendu pour écouler ses pro-
duits.

Fait remarquable, le support finan-
cier de cette extension a toujours été
fourni en suffisance par l'épargne amé-
ricaine dont une part sans cesse crois-
sante a pris le chemin de l'investisse-
ment en actions. Le désir de profit et
un certain mépris du risque ont vite
conduit l'épargne privée américaine
en quête de placement à s'en-
gager dans la voie des titres à revenu
variable. Par ce moyen, les investis-
seurs souhaitent participer à l'essor de
l'économie et en tirer directement une

part de profit, appliquant involontaire-
ment le mot du maréchal Lyautey :
« Qui n'avance pas recule ! » Le recul
signifie ici ne pas faire fructifier son
épargne au rythme du développement
des entreprises et voir en conséquence
sa position économique individuelle ré-
trograder par rapport à l'ensemble des
richesses de la nation. Cet amenuise-
ment est particulièrement lourfd si
l'épargne consiste en obligation alors
que le pouvoir d'achat de la monnaie
fléchit.

Ainsi, les Etats-Unis ont su introduire
une forte part de l'épargne privée, en-
globant de larges milieux, dans les in-
vestissements productifs. Les petits épar-
gnants américains n'éprouvent aucun
sentiment de timidité devant l'éven-
tualité d'acquérir des titres à revenu
variable. C'est ainsi que l'American
Téléphone and Telegraph, dont le cap i-
tal atteint neuf milliards de dollars,
est détenu par un ensemble de plus de
2,3 millions d'actionnaires. On estime
à trente-cinq millions le nombre des
actionnaires américains, soit le 17%
de la population, alors qu'en Suisse
cette proportion ne saurait dépasser
2 %. L'intérêt porté à la vie économi-
que, boursière et monéta ire est d'au-
tant plus soutenu au sein de la popula-
tion des Etats-Unis qui s'associe au dé-
veloppement du capitalisme alors que
chez nous, dans certains milieux, ce
terme est accompagné d'un relent de
mépris aussi déplacé que désuet.

Il faut populariser l'action suisse

Tant par tradition que par la va-
leur boursière élevée de nos actions.

le public suisse demeure dans sa gran-
de majorité absent de nos bourses. On
a rarement procédé à des subdivisions
d'actions pour les rendre accessibles
aux modestes épargnants, comme c'est
usuellement le cas aux Etats-Unis. La
façon hautement conservatrice de pro-
céder aux distributions de dividendes,
qui ne reflète qu'une modeste part de
l'essor des sociétés anonymes suisses,
décourage aussi dans une certaine me-
sure les investissements chez nous. En-
fin, la monotonie des assemblées d'ac-
tionnaires qui se déroulent presque
invariablement selon le scénario voulu
et fixé par avance n'encourage pas la
participation des possesseurs de titres
dont le rôle est réduit à celui de fi-
gurants. Il en résulte un figisme plus
ou moins voulu qui se traduit par une
entrave au dynamisme des entreprises
de notre pays. Il est urgent de popu-
lariser les méthodes et les titres de
nos sociétés anonymes pour leur re-
donner la place dominante qu'elles
doivent occuper dans la vie économi-
que d'aujourd'hui.

Pour un meilleur contact

Dans une intéressante conférence
consacrée à ce sujet, M. Gérard Bauer,
président du Conseil d'administration
de Suchard S.A., exprimait récemment
devant un auditoire d'universitaires ge-
nevois l'avis qu'il convenait d'informer
mieux et plus fréquemment l'actionnaire
sur la marche des entreprises auxquel-
les il est intéressé. Ce contact indis-
pensable et fructueux est seul capable
d'apporter des renseignements puisés
à la source ; il est aussi de nature à
tuer dans l'œuf les rumeurs fantaisis-
tes colportées dans ce domaine. Une

telle attitude des entreprises ne man-
que pas de créer un climat de con-
fiance favorable pour les appels de
fonds nécessités par le développement
et la concentration des entreprises.
Pourtant, les sociétés suisses qui four-
nissent chaque mois ou même chaque
trimestre de telles informations à leurs
actionnaires demeurent à ce jour une
faible minorité.

Ce manque de liaisons, de même
que l'étroitesse du marché de la plu-
part de nos actions, conduit à des
fluctuations boursières de grande am-
plitude qui ne reflètent pas un diag-
nostic objectif de nos titres.

Concernant cet aspect du problème,
M. Bauer a bien voulu accepter de s'en
entretenir avec nous. Il est évident que
notre civilisation technique incite à des
concentrations d'entreprises et que des
pourparlers à leur sujet doivent être
menés dans le cadre fermé de leurs
organes responsables. Là, le rôle de
l'information à l'actionnaire, donc au
public, ne saurait intervenir à un mo-
ment et dans un sens préjudiciable à
la bonne marche des entreprises inté-
ressées. Si des renseignements sont
fournis par des sociétés elles-mêmes,
ces indications sont hélas I souvent dé-
formées et généralement amplifiées par
des amateurs de sensation et la bourse
réagit , soit par une chute démesurée
soit par une poussée excessive des
cours. Il suffit en effet d'une rumeur
pour enfler rap idement le prix d'une
action, sans que le public ne soit ren-
seigné par d'autres sources que par
des informations souvent fantaisistes.

Un élargissement du nombre de nos
actionnaires nous paraît hautement
souhaitable, comme une Information
plus régulière et fréquente de nos so-
ciétés serait de nature à éviter les
regrettables excès boursiers que con-
naissent parfois nos titres.

Eric DU BOIS

Illusions et réalités
Dans son allocution de Noël, Paul VI a dit : « Le mot de

bonheur est un de ceux dont on abuse le plus aujourd'hui. » On
confond en effet dans notre civilisation matérialiste et jouisseuse ,
bonheur et progrès, alors que le bonheur, notion purement per-
sonnelle n'est pas autre chose que le fruit de la sérénité et de la
paix de l'âme. Quant au progrès, qiil nous vaut maintes commo-
dités dans notre vie quotidienne , il n'entre que pour une bien
faible part dans ce « bonheur de vivre » vers lequel tendent
inlassablement, et par les voies les plus diverses, les aspirations
des hommes de tous les temps.

LA PRODUCTION DE HOUILLE
DE LA C.E.CA. EN 1967

La baisse la plus importante depuis la création de la CECA
En 1967 , ia production de houi l le  de la Communauté européenne a atteint

190 millions de tonnes, contre 210 millions de tonnes en 1966. La baisse par
rapport à l'année précédente, de l'ordre de plus de 9 %, est la plus importante
jamais intervenue depuis la création de la CECA. Toutefois , les taux de recul
sont très différents d'un pays à l'autre. Le plus grand pays producteur , la Répu-
blique fédérale allemande, a diminué sa production de 14 millions de tonnes
par rapport à 1966 (11 %) .  En France, la diminution de la production a atteint
2 millions de tonnes, aux Pays-Bas 2 millions et en Belgique 1 million de tonnes.
Proportionnellement la baisse a été la plus grande aux Pays-Bas (20 %).

Le nombre d'ouvriers du fond a baissé de 372,000 en 1966 à 323,000 en 1967
(— 13 %). En 1967, 33 mines furent fermées (35 en 1966). Les stocks aux mines
s'élevèrent à environ 33 millions de tonnes, volume qui correspond à deux mois
de production de houille.

Le bien-être n'est pas le bonheur
Dans son livre « Le Nez de Cleopatre » qui se déguste comme un entre-

mets, le bâtonnier Jacques Charpentier se livre en conclusion à une bril-
lante analyse de ces notions sommaires de bonheur et de progrès.

Tout d'abord , il f a u t  rappeler, dit-il, que le bien-être n'a rien à
voir avec le bonheur. Le bonheur est en nous... Et il n'est pas besoin
d' un grand e f f o r t  pour croire que pendant les p lus sombres années du
Moyen âge , dans des campagnes dévastées par les soudards et ravagées par
les famines , des âmes p ieuses trouvèrent dans les certitudes de leur f o i ,
des satisfactions p lus complètes que celles que procure l'acquisition d' une
machine à laver.

Utile rappel de vérités premières pour ce qu 'un philosophe a pu
appeler notre « économie de convoitise » dans laquelle la publicité et le
conformisme ambiant se conjuguent pour attiser dans le cœur des hommes
des désirs nouveaux qu'il faut assouvir à tout prix sous peine de ne pas
connaître le bonheur superficiel que secrète le bien-être matériel.

« L'envie s'appelle maintenant l'émulation » note encore Charpentier
pour lequel le principal ennemi du véritable bien-être, c'est le rythme
accéléré que le machinisme nous impose. Pris dans cet engrenage impla-
cable, l'homme des temps modernes vit les yeux fixés sur sa montre et
trouve une étrange satisfaction à constater la fuite éperdue du temps.

Il y a donc beaucoup d'illusions dans la croyance naïve au progrès
qui enchanta nos pères parce qu'ils n'assistèrent qu'au début du développe-
ment du machinisme et qu'ils purent en apprécier surtout les effets posi-
tifs, vie moins rude, sécurité matérielle mieux assurée, conditions de
travail moins pénibles. Mais d'autres conséquences apparaissent qui
jettent une ombre sur ces bienfaits loués par Victor Hugo et tant d'autres
au siècle des lumières. « Une école qui s'ouvre, c'est urne prison qui se
ferme.» Hélas! le développement parallèle de l'instruction, de la criminalité
et singulièrement de la délinquance juv énile dément cruellement ces pro-
phéties enthousiastes fondées sur une méconnaissance totale de la nature
humaine grevée du péché originel.

En réalité le développement du progrès matériel, par la maîtrise tou-
jours plus poussée des forces naturelles et la connaissance de l'univers,
s'opère d'une manière en quelque sorte extérieure à l'homme. Elle le
laisse, comme il était naguère, face à lui-même et face au mystère de la
vie et de la mort. Ce qui explique le nombre toujours plus grand d'inadap-
tés et « d'enfants perdus » qui cherchent dans la drogue — toujours plus
perfectionnée elle aussi — un moyen d'échapper à un destin qui leur
paraît incompréhensible, ce qui est en complète opposition avec le credo
du progrès générateur de bonheur.

« Avant que de désirer fortement une chose il faut examiner quel
est le bonheur de celui qui la possède » disait La Rochefoucauld. Mais à
notre époque où l'on est pressé, on manque de temps pour faire de salu-
taires réflexions et les illusions ne tombent qu'en contact souvent brutal
des réalités.

Les pronostics économiques favorables
aux Etats-Unis pour 1968

De l'avis des économistes, l'année
1968 donnera aux Etats-Unis une image
inverse de celle de 1967.

La première partie de l'année passée
avait été pour l'économie américaine
une période d'essoufflement, alors qu'un
redressement Inattendu avait été opéré
depuis l'été. On s'attend , au contraire
que la première partie de 1968 con-
sacre ce rétablissement de l'économie,
mais que le second semestre marque un
affaiblissement.

Le produit social brut (ensemble de
la production et des services) qui se
montait en 1967, à près de 785 milliards
de dollars, devrait augmenter de 7 à
7 y ? pour cent, pour atteindre 843 mil-
liards de dollars. Près de la moitié de
cette augmentation doit être due à une
hausse des prix et des salaires et l'autre
reflète l'accroissement économique en
général.

INCERTITUDE
Trois facteurs d'incertitude demeu-

rent : le sort du projet d'augmenta-
tion de 10 pour cent de l'Impôt sur le
revenu et les bénéfices, la politique
monétaire et de crédit du gouverne-
ment, après la récente dévaluation de
la livre, et, enfin , la guerre au Viet-
nam.
PRODUCTION ET INDICE DES PRIX

On estime que la production indus-
trielle, qui avait atteint 159 points en
novembre dernier (sur une base de 100
en 1957-1959), augmentera encore de
6 points durant le premier semestre
de 1968, mais seulement de deux points
pendant le second. L'indice des prix des
biens de consommation, d'après lequel
on calcule le coût de la vie, devrait
s'accroître de 3,4 pour cent en 1968,
après une augmentation de 2,8 pour
cent en 1967.

En ce qui concerne le chômage, qui
était resté l'an passé au-dessous de la
moyenne de 4 pour cent considérée
comme normale, on pense qu 'il s'élèvera
à 4,3 pour cent à la fin de 1968. Il
demeurera toutefois plus élevé chez
les Noirs que chez les Blancs.

Le revenu professionnel de la popu-
lation , après déduction des impôts, de-
vrait augmenter de 8 pour cent pour
atteindre 588 milliards de dollars, à
la condition que les impôts ne haus-
sent pas. Dès février, le salaire mini-
mum légal passera de 1,4 à 1,6 dollar à
l'heure. Les dépenses de consommation
s'accroîtront de 37 milliards, les inves-
tissements de capitaux de 6 milliards et
les dépenses de l'Etat de 15 milliards,
ou 8,2 pour cent. En 1967, les charges
militaires seules avalent augmenté de
12 pour cent.

Pourtant, l'année nouvelle verra sub-
sister le manque de personnel qualifié,
le chômage aigu chez les jeunes, une
mauvaise balance des payements et la
menace d'un renchérissement de l'ar-
gent d'une pénurie de crédits.

LA SEMAINE BOURSIERE
REPRISE DES ACTIONS

SUISSES
La première semaine de l'année

avait été déprimée à nos bourses suis-
ses ; une réaction n'a pas tardé à
s'imposer et peu à peu les estimations
sont devenues p lus pondérées, les f luc-
tuations se limitant à des écarts ré-
duits. Cette saine réaction du marché
nous a conduits à des hausses de cours
inégales , mais dont toute la cote a
prof i té .  Serions-nous entrés dans une
p ériode où les op érations à court
terme dominent les échanges et anéan-
tissent les mouvements de grande am-
plitude ? Il est encore trop tôt pour
l' a f f i rmer .  Pour l'instant, les actions
de nos grandes banques se ressaisissent
énergi quement sous la conduite de Leu
(+ 100) ; les autres titres de ce grou-
pe se contentant de progressions p lus
étroites : C. S. + 35, S. B. S. + 50 et
U. B. S. + 100. Quel ques omniums se
mettent en vedette : Gutor passe de
920 f r .  à 1000 fr . ,  Mikron-IIolding
s 'avance de 1625 à 1790 et Elektro-
Watt de 1460 à 1540. Aux chimiques ,
Geigy  nom. se distingue en passant de
4520 à U900 , après avoir dépassé le
cap des 5000. De leur côté , les assu-
rances gagnent aussi du terrain :
Réassurances s'arrête à 1855 contre
1750 , Winterthour-Acc. 893 contre 850
et Zurich-Ace. 5005 contre 4760. Autres
performances : Lundis et Gyr + 115,
Sulzer + 100 et Suchard 4- 650. Cette

énumération nous prouve que la p é-
riode sous revue a été favorab le à la
p lupart des titres usuels de notre cor-
beille.

Egalement orienté de f açon satis-
faisante , le marché des obligations a
vu le premier emprunt de 1968, celui
de l'entreprise G. Fischer S.A., être
souscrit bien au-delà du montant re-
quis.

PARIS a enfin un visage un peu
souriant que nous n'avons rencontré
qu 'à de rares occasions au cours des
quatre dernières années. Pétroles
d'Aquitaine + 27, Cimmts Lafarg e
+ 14, l'Oréal + 31, Michelin +11 et
Suez -f- 22 cristallisent tes points es-
sentiels de la reprise.

LONDRES connaît une nouvelle f i è -
vre de l'or qui entraîne une hausse des
minières africaines. Le redressement
de la balance commerciale est appré-
ciable en décembre , mais le défici t
demeure voisin de 700 millions de
francs pour ce seul mois.

FRANCFORT est en g énéral bien
orienté sous la conduite des automo-
biles et de l'électricité ; les marchés
sont nourris.

MILAN hésite et marque une pré fé -
rence pour les titres de l'électricité
et pour les valeurs in 'éressées à la
construction.

NEW-YORK p iétine autour de l'in-
dice 900, le public achetant surtout
des électroniques et des blue ships.

E. D. B.

Zyma, la plus importante fabrique de spécialités
pharmaceutiques de Suisse romande

Zyma S.A., Fabrique de spécialités phar-
maceutique, qui compte 67 ans d'existence,
a fê té récemment son demi-siècle d'établis-
sement à Nyon. Il nous a semblé particuliè-
rement intéressant , en cette date anniversai-
re, de nous pencher sur cette importante
entreprise de Suisse romande et d'en écri-
re l'activité qui reste inconnue pour la
plupart de nos lecteurs.

L'idée d'une maison Zyma a pris corps
à la fin du siècle passé. Elle revient à deux
chercheurs infatigables, l'un de Vevey, l'au-
tre de Montreux qui ne tardèrent pas à
unir leurs efforts pour substituer à l'empiris-
me qui régnait encore dans le domaine des
médicaments, la recherche scientifique, seule
base sérieuse et efficace de toute théra-
peutique. C'est ainsi que fut fondée à Mon-
treux , le 14 juillet 1900, Zyma , société ano-
nyme ayant pour but « l'étude scientifique de
procédés de chimie et de bactériologie ».

CROISSANCE
La jeune société Zyma acquit rapidement

une légitime réputation dans le milieu mé-
dical et pharmaceutique. Pour être plus

près de ses sources de matières premières
qui , à l'époque, étaient les plantes de mon-
tagnes, elle transféra son siège à Saxon,
puis à Aigle. En fin , le 24 mars 1917, elle
s'établit définitivement aux portes de Nyon.

Installée dans des locaux spacieux et dis-
posant d'un outillage moderne, Zyma prit peu
à peu son essor. Au cours des années 1934-
1935, l'entreprise fut complètement réorga-
nisée afin de faire face aux exigences que
réclamait alors l'évolution scientifique des
recherches et des techniques .Ce fut la
création d'un laboratoire modèle d'analyse
et l'acquisition d'un équipement perfection-
né améliorant les procédés de fabrication.

Stimulée par ce renouveau , Zyma prit un
nouveau départ, tout particulièrement après
la dernière guerre mondiale. De nouvelles
spécialités, fruits de patientes recherches en
laboratoires et en cliniques, apparurent régu-
lièrement sur le marché.
SON EXPANSION INTERNATIONALE
Parallèlement à cette activité intense, Zy-

ma s'est efforcée de développer ses ventes
hors des frontières nationales. Ainsi, autour

de la maison mère établie à Nyon, sont
venues s'ajouter diverses sociétés notamment
en Allemagne fédérale, en Belgique, aux
Pays-Bas, puis plus récemment en Angle-
terre, en Italie et en Espagne. Si l'Europe
reste le marché le plus important pour
Zyma, l'exportation dans les autres conti-
nents n'est pas négligée puisque Zyma est
aujourd'hui représentée dans environ 60
pays.

SES PRODUITS
II n'est évidemment pas possible de re-

prendre ici chacune des spécialités qui ont,
en particulier cette dernière décennie, contri-
bué à faire connaître le nom de Zyma dans
de nombreux pays du monde. Nous nous
bornerons à citer les indications thérapeuti-
ques les plus importantes où cette entreprise
romande apporte une contribution apprécia-
ble au maintien de la santé publique :

Affections cardio-vasculaires maladies va-
riqueuses.
Désinfection médicale et chirurgicale.
Affections des voies respiratoires.
Affections gastro-intestinales.
Allergies, prurit.
Prophylaxie de la carie dentaire.

PERSPECTIVES
Pour apprécier à leur juste valeur les ef-

forts que doit fournir cette entreprise pour
mettre à disposition du corps médical et
du public une nouvelle spécialité pharmaceu-
tique, il fau t garder présent à l'esprit que,
sur des milliers de produits et combinaisons
étudiés, seuls quelques-uns franchissent avec
succès les nombreux contrôles pharmacolo-
giques, analytiques et cliniques auxquels ils
Sont soumis pendant plusieurs années.

La prospérité de Zyma dépendra donc ,
à l'avenir , dans uno mesure toujours plus
grande , de ses efforts dans le domaine
scientifique. Seules parviendront à s'imposer
des spécialités élaborées et testées selon des
méthodes et un dispositif scientifique rigou-
reux . Consciente de cette nécessité, ZYMA
S.A. Nyon, qui supporte, en sa qualité do
maison mère, la plus grande part de l'effort
de recherches du groupe , intensifie sans
cesse ses relations avec les instituts et les
cliniques universitaires de Suisse et de l'é-
tranger.Une des industries-clés de Suisse romande : les usines Zyma, à Nyon.

L'écart technologique entre
les Etats-Unis et l'Europe

n'explique pas tout !
Cest par le fait du hasard qu'au

moment précis où le best-seller de
lean-Iacques Servan-Schreiber sur le
« Défi américain » bat tous les re-
cords d'édition, l'organisation de coopé-
ration et de développement écono-
mique (O.C.D.E.) publie son ouvrage
monumental — 75 pages' — sur la
politique scientifique américaine et ses
incidences sur l'économie et les échan-
ges. S'il est peu probable que l'en-
quête de l'O.C.D.E. atteigne une dif-
fusion comparable à celle du direc-
teur de l'« Express » , il est néanmoins
évident que le travail de l'O.C.D.E.
constituera pour longtemps la docu-
mentation de base la plus complète
en la matière.

Au demeurant, elle a le mérite de
poser le problème en termes d'évolu-
tion et même de compétition , alors
que l'auteur du « Défi américain » le
conçoit en termes de conflit.

Le faux problème

La constatation la plus frappante à
laquelle sont parvenus les examina-
teurs de l'O.C.D.E. pourrait se , ré-
sumer ainsi : l'écart technologique qui
domine actuellement les esprits en
Europe est un faux problème, car la
supériorité de l'économie américaine
réside moins dans une avance scienti-
fique marquée que dans l'usage plus
rationnel et plus efficace que les
Américains font des connaissances
scientifiques acquises.

A cela s'ajoute évidemment un ef-
fort de recherche plus intense, mais
ce sont finalement moins les grandes
écoles scientifiques et les instituts
technologiques qui font défaut à l'Eu-
rope qu'une meilleure technique dans
la conduite des affaires.

« L'infrastructure » économique et
industrielle sur laquelle les scientifi-
ques peuvent s'appuyer en Europe est
trop étroite , il y a trop peu d'esprit
d'aventure et le dynamisme des indus-
triels et des gouvernements est trop
modéré. M. Hornig, personnage cen-
tral de la coordination scientifique
aux Etats-Unis, a d'ailleurs eu une
formule qui a frappé tout le monde:
si les Etats-Unis voulaient redevenir
une région sous-développée , ils n'au-
raient qu'à établir les droits de doua-
ne entre les cinqu ante Etats et com-

mencer à parler des langues différen-
tes... L'Europe, peut-elle comprendre?

L'émigration des savants
européens

Entre le 1er janvier 1962 et le
31 décembre 1964 quelque 16,000 sa-
vants et ingénieurs ont immigré aux
Etats-Unis dont 8415 en provenance
de l'Europe. L'Angleterre, avec 3253,
a subi la saignée la plus profonde en
chiffres absolus, suivie par l'Allema-
gne qui a vu 1275 de ses savants et
ingénieurs la quitter pour les Etats-
Unis. Parmi les pays de l'Europe de
l'Ouest, la Suisse arrive — en chif-
fres absolus - au troisième rang après
la Grande-Bretagne et l'Allemagne :
325 de ses savants et ingénieurs ont
choisi d'aller travailler en Amérique.
C'est plus que le « contingent » fran-
çais (177) ou italien (191). Compte
tenu du nombre d'habitants c'est un
exode plus fort que l'exode britanni-
que.

Mais attention, ce sont des compa-
raisons émotionnelles : s'il est vrai
que parmi les Etats d'Europe occi-
dentale la Suisse enregistre la part
d'émigration scientifique la plus forte,
n'oublions pas qu'elle possède aussi
la part d'investissements aux Etats-
Unis de très loin la plus élevée. Il
y a trois ans déjà une statistique
américaine indiquait que dans le sec-
teur de la chimie les investissements
suisses arrivaient très loin devant les
investissements britanniques, alle-
mands et néerlandais sur le sol amé-
ricain.

Pour avoir une vue juste du phé-
nomène, il convient de mettre en
parallèle le facteur de l'émigration
scientifique et celui des intérêts éco-
nomiques implantés sur le marché
américain. Cela ne veut pas dire qu 'il
n'y ait point de problème. Mais tant
que la Suisse est l'un des principaux
fournisseurs de licences industrielles
d'origine suisse, que sa balance de
« matière grise » présente un solde
actif et que ses avoirs à l'étranger
sont notablement plus élevés que ses
dettes, ces problèmes — qui sont
ceux d'une participation effective aux
affaires du monde — ne paraissent
ni insurmontables ni même inquié-
tants.

Paul KELLER

Un auteur qu'on ne saurait suspecter d'être rétrograde et nostalgique
du passé, Jean Fourastié, n'a pas craint de le rappeler, face aux dévelop-
pements foudroyants de la technique ; le progrès est ambivalent et les
bienfaits qu'il nous apporte ne sont pas exempts de contreparties, parmi
lesquelles on peut citer, à la suite cette fois de Pierre Massé, Les o f f e n s e s
de la civilisation industrielle — bruits, pollutions et laideurs — qui obli-
gent aujourd'hui à se pose r avec beaucoup de force  le problème de l'en-
vironnement ; la persistance d 'inégalités p lus choquantes que celles justi-
f i é e s  par une économie dynamique qui, dans la répartition du surp lus,
doit privilég ier l'ingéniosité et l'e f f o r t  ; le sort précaire d'un très grand
nombre d 'êtres appartenant aux rég ions les moins fa vorisées de la p lanète ;
le conflit ressenti par chacun de nous entre l'homme engagé de la tradi-
tion et l'homme disponible de la modernité ; l'encombrement matériel et
menta l engendré par la prolifération des biens et l'accumulation des con-
naissances ; le risque de conditionnement par la technique, pouvant aller

jusqu 'à l'altération de la personnalité ou la destruction de l 'être.
L'environnement dans lequel vit l'homme moderne n'offre pas que des

perspectives riantes, les zones d'ombres sont également nombreuses et
prétendre les ignorer est excessivement dangereux. Citons encore Pierre
Massé : « ... Si je voulais résumer d'une phrase nos craintes et nos espé-
rances, je dirais qu'au-delà des problèmes technologiques et économiques,
ce sont les sciences de la vie et de l'homme, et au-delà même de celles-ci
l'éthique qui régleront finalement notre destin. »

Or, ce destin est celui de notre civilisation elle-même et il est grand
temps de comprendre que le cadre matériel dans lequel elle se développe
n 'est rien à côté des forces morales et spirituelles qui sont l'essence même
de la dignité et de la grandeur de l'homme. Philippe VOISIER

L'opinion de Fourastié
de Pierre Massé
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NEUCHÂTEL
Chavannes 7 - 1 5  ?5 5 44 52

1̂ Habille

. g | le Sportif

le Skieur

C l e  Cavalier
et sa monture

S P O R T
M

Spécialiste du vêtement de cuir

¦?¦ Av. Léopold-Robert 37

Il Tél. (039) 2 20 90

M LA CHAUX-DE-FONDS

DEPUIS 1715
L'HÔTEL

des TROIS-ROIS
au LOCLE

Chambres du voyageur
au grand confort '

• sa Rôtisserie

# son Carnozet

0 son Bar

QKIFI1RQJ VOTRE PARADIS
%3 iVI La V I 1 W ¦ à 5 km de La Chaux-de-Fonds
¦¦¦¦¦¦¦¦¦ MaMB HMna aiHMi à 20 km de Neuchâtel; SZ^^ Ŝm LA CORBAT , ÈRE

P O N C T I O N N E  T O U S  LES J O U R S  sauf mardi et vendredi
Simadl tj dlminoh» dès 9 h. 30 g (039) 2 33 63 Lundi, mercredi et |eudl dèe 12 h. 30

SKI-BOB ALLEGRO SWOBODA p|SB
Elégant, rap ide, de haute qualité, très maniable, wL^r^F^S^facilement démontable ; avec patinettes et fixa- i^Sr^^W^W

Demandez le prospectus à votre magasin de sport B̂  ̂ vJLiJwi^-ou aux Etablissements ALLEGRO, A. Grandjean S. A., | r j^̂ r̂ y -̂

imninii
DE

LES HAUTS-GENEVEYS

«.«. VWMUIff
TÉL. 038 72323 - 71233

JUBA NEUCHATEL0I8 8UIS8B

RESTAURANT
de la

COMBE-JEANNERET
Tél. (039) 5 14 71

à 300 m du téléski.

# Sa bonne cuisine

9 Sa spécialité i
fondue
neuchâteloise

# Sa bonne cave.

Salle pour familles
et sociétés.

Bebe Jaggi

TÉLÉSKI LE LOCLE-SOMMARTEL
(altitude 1300 m) — 800 personnes à l'heure

Ses pistes : < Randonnée blanche »
(rouge et bleue)
Standard (noire)

Abonnement journalier ! Fr. 8.—
Tél. (039) 5 68 88 - 5 44 65

chez le spécialiste

PJSI SKIS POUR ADULTES WÊË

JKJ||H frêne contrep laqué SKH|
|£G9H semelle, arêtes acier fi£j5l
Uni à partir de Bagjm
99R Fr. 50.— la pairs lEgs»

$̂ PB 
En fiberglass IwBS

ĝW jusqu'à Fr. 640.— Irjliî

Skis Authier - Attenhofer - Fischer -
Rossignol - Kernen. Grand choix
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1Entreprise de la place cherche y

employée
de bureau
Nous demandons formation commerciale et sens des responsabili- i
tés. Nous offrons travail varié et intéressant, ambiance de travail
agréable, locaux modernes, avantages sociaux, salaire en rapport
avec capacités.

Adresser offres écrites à G M.2923 au bureau du journal.

n̂ ¦!¦ Mlll llilll t. m»-«i—BMPtrammMqHij^iHmdj ¦« IM«II >.n,«igi»a#

Ebauches S.A. fëvl
cherche pour son département l

 ̂
" 1

Oscilloquartz ^̂ ^̂

I

une employée de bureau
possédant le français, l'allemand et l'anglais, ayant
quelques années de pratique.

un employé de fabrication
sachant dactylographier.

une jeune fille
bilingue, pour le central téléphonique.

un ouvrier
pour un travail d'ajustement et de mesure.

S'adresser à EBAUCHES S.A.
Département Oscilloquartz
2001 Neuchâtel - Tél. (038) 5 85 01, Interne 22

CABLES CORTAILLOD |
Nous cherchons à engager pour notre §Sj

SERVICE D'ACHAT Ë

M JOINT AU CHEF I
Activités : l|jj
• approvisionnement en matières premières et en fournitures fis

diverses is|
• relations tant avec les fournisseurs qu'avec les divers dépar- ïp

tements de l'entreprise S ĵj
© acquisition de l'équipement industriel KW
• surveillance du travail administratif ' du service fe>

Formation demandée : K
¦ formation professionnelle commerciale complète j JK
¦ quelques années de pratique dans une entreprise industrielle Bâj

ou commerciale — si possible dans un service d'achat Uili
D connaissance du français et de l'allemand |f|
Qualités requises : ffef!
*, goût pour l'organisation |*!g
*, sens de la négociation *#
*. entregent et fermeté laf
*. être âgé de 25 à 35 ans ma

Les offres manuscrites, avec prétention de traitement, accom- K
pagnées d'un curriculum vitae, de copies de certificats et d'une 958
photo, doivent être adressées aux Câbles Electriques, secrétariat 9$$
général , 2016 Cortaillod. gi

^̂ MMwmmmm m̂maiMmËMMmkamMË

Importante entreprise de la place cherche une j $*j

EMPLOYÉE DE BUREAU g
consciencieuse et ordonnée. !
Bonne ambiance de travail. ... "- '
Date d'entrée à convenir. j

Les personnes s'intéressant à ce poste sont priées d'adresser f i -  \
leurs offres écrites sous chiffres AE 2900 au bureau du journal. ;''p i

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

MÊDECIN-INTERNISTE
A YVERDON

cherche

AIDE MÉDICALE
(infirmière, laborantine ou se-
crétaire médicale) pour entrée
immédiate ou date à convenir.
Bon salaire.

Paire offres sous chiffres P
3027-1 E, à Publicitas, 1401
Yverdon.

L» Société de laiterie de Cernier
chercha, pour la 1er avril 1968,

un laitier
! pour s'occuper de la gérance

d'une laiterie. Réception , vente
du lait et des produits laitiers et
fabrication de beurre.
Nous offrons de bonnes condi-
tions d'engagement , avec parti- jcipation au chiffre d'affaires.
Adresser les offres au président
André Soguel, agriculteur, 2053
Cernier. Tél. (038) 7 03 22.



SACS de DAME
à bas prix

Profitez de nos superbes soldes
Vente autorisée

BIEDERMANN
NEUCHÂTEL

° ° \&î gP Poissons
o ^SsSjÉ?  ̂ frais

O « ' -jjt *£-̂ * recommandés cette semaine

ôj g f c 'y  CAB|LLAUD
j i F Y*Êlr entier ou en tranches

o|;0 Merlans et filets
'ÀÊÊkk Lehnhetr frères
f//"  ̂ POISSONNERIE Tél. 5 30 92

O Place des Halles Neuchâtel

Echec au renchérissement ryy^ n . TABA « f M #w fi/ £i/Yf f f
tm en achetant encore % /̂ Potages « TORO » buonissimo ! IiUllireutl •

Ĵ

PIU, L̂ Î _gi - « crème de bolets » «̂ s, _,o Fromage «BEAUMONT»
HBBpfaHBg^BB̂ j Ŝy 3"~ « Printanière » sachet de 60 g —.50

ffififd^M ' T-f l r̂̂  ' un exce ênt f romage de Savoie à base

j b  mÊÊ QJLJÇM!CN\ JJ REDUCTION de 10 c. par sache! à [achat ** M* crémeux, non p asteurisé

M̂^WÔff  ̂ de 2 sachets ou plus, au chok j r m4WW* _^̂ ^±±= _̂ les 100 g -.65
Mg*»itfaaBai^«^——BaMMWW'jawiii^nwiiiii HIMII—g—HaciMBBmBj inraBHBHHnMaH (̂« ĤBH B̂ran»B ĤBB9œE ĤB!«sHMBnnBBaH&HB B̂i B̂BH

Lait condensé sucre /ivnGROS\ I Saucisses à rôtir de veau « spéciales »
(Importé, la boîte de 397 g = 1.15) 

ï9P2MPHf9B99 
la pièce de 140 g ™ 

_
'95 

*% • 41 "?#"*

Ilill f i!  ̂pièces = l'O
^!j.  ̂̂  »** ,-J -». -~ -, .-£ V ¦ . f f î  . . (au lieu de 1.90)Lait Condense non sucré M̂Ma\W I e . , unie nn«ii(im porté. u bo„e de 41, . = ,.io) . I Siiicisses de porc « MIIARNA »

ÉCONOMIE i emballage vacuum A A 
Q^RÉDUCTION de 15 c. J^ Ĵ | 

de4 p

"es (200 g l 
= 16° 2 sachets = ,l!g

par boite, à l'achat de 2 boftes 1 j-^
™-. „ , ,tt , iiiiiiMiiiHipiimH

ou plus, au choix 1 ITTn7H ®TÉT*Hl p &ur€̂ uo '' p °yQr
* Sa BÊ "\J^̂  - tvVV JKDIA. JVU WB %W f̂ v^H Km m M t̂fm ^*ï; B̂tf •
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AU TRIBUNAL
DE POLICE
DU VAL-DE-RUZ

De notre correspondant :
Sous la présidence de M. Pierre Faess-

ler, suppléant, pour la première affaire ,
puis sous celle de M. Jacques Ruedin , sup-
pléant extraordinaire, tous deux assistés de
M. Marc Monnier, substitut-greffier, le tri-
bunal du Val-de-Ruz a siégé toute la jour-
née de mardi à l'hôtel de ville, à Cernier.

Le 5 novembre 1967, un automobiliste de
Neuchâtel , M. D., passant devant l'hôtel
des Pontins, à Valangin, fut surpris par
une odeur acre de fumée. Aussitôt, il fit
part de sa constatation au poste de police
qui alerta les pompiers des premiers se-
cours. Ceux-ci constatèrent à leur arrivée
que la salle de débit de l'établissement était
embrasée. Munis d'extincteurs, ils parvin-
rent à circonscrire le sinistre après une
heure d'efforts. Personnel et clientèle de
l'hôtel purent le quitter à temps.

Une enquête fut immédiatement ouverte
sur les causes de ce début de sinistre qui
serait dû à une défectuosité du chauffage
à mazout.

Les dégâts causés aux locaux et au mo-
bilier furent importants.

Le tenancier de l'établissement, R. C, a
été traduit en tribunal pour incendie par
négligence. Il comparaît ce jour et con-
teste sa négligence. H reconnaît que le
mazout de son fourneau s'échappait du
carburateur sur le sol où se trouvait de
l'étoupe. Cette étoupe a été retrouvée in-
tacte, elle n 'a pas brûlé. La négligence étant
contestée, le tribunal renvoie l'audience pour
preuves.

Sur plainte de sa femme, dame A. Di F.
à Fontainemelon, son époux D. Di F. ac-
tuellement à Zurich, a été traduit en tri-
bunal , pour n'avoir pas payé régulièrement
la pension de 300 fr. qu'à lui doit pour
ses trois enfants. La somme qu'il doit ac-
tuellement se monte à 1300 francs. Plai-
gnante et prévenu comparaissent , assistés
chacun d'un mandataire. Un arrangement
intervient. D. Di F. payera une certaine
somme tous les quinze jours.

Dans la nuit du 21 au 22 décembre ,
J.-P. D., 1941, à Dombresson , poussé par
la faim, s'est introduit clandestinement dans
deux pavillons de l'orphelinat Borel , à
Dombresson. Il consomma quelques vic-
tuailles. En mars dernier déjà, il s'était
introduit , dans ces mêmes locaux, pour la
même raison. Il reconnaît les faits. Comme
aucune plainte n'a été déposée pour ce lar-
cin, le tribunal le libère. Il paiera 15 fr.
de frais.

L'affaire d'une génisse vendue portante
par J. N. à C. N., d'Engollon , a été ren-
voyée pour preuves.

E. S., de Neuchâtel, a dépassé le 22 no-
vembre 1967 la voiture de B. D., l'a accro-

chée au lieu dit les Gollières , et a conti-
nué sa route. Une plainte fut déposée el
E. S. se présente à l'audience. Il demande
une réduction de l'amende proposée par le
procureur général car il ne s'est pas rendu
compte de l'accident. Le tribunal, tenanl
compte de ses explications, le condamne à
une amende réduite à 80 fr. et aux frais
de 50 francs.

Le 25 novembre , un début d'incendie a
eu lieu dans l' atelier de S. B., à Dom-
bresson. C'est les gaz d'un bac à essence
qui se sont enflammés probablement par
réchauffement provoqué par un petit four-
neau à mazout proche. Les faits n 'étant pa?
assez clairs, le tribunal renvoie l'affaire
pour preuves. S. B. est prévenu d'incendie
par négligence.

Le 4 décembre, alors que plusieurs per-
sonnes étaient attablées au restaurant de
l'hôtel de la Poste, à Fontaine, M. B., de
Fontaines, aurait diffamé Mlle T. S., de
Neuchâtel . cela en présence de son fiancé
G. Mlle T. S. porta plainte contre M. B.
Le prévenu reconnaît les faits qui lui sont
reprochés. Le juge obtient la conciliation
en cette affaire.

Poursuivi pour outrage public à la pu-
deur , G. W., actuellement détenu dans les
prisons de la Chaux-de-Fonds, comparaît ,
assisté d'un mandataire. Il reconnaît les
faits qui lui sont reprochés qui se sont
passés à Neuchâtel, à plusieurs reprises et
à Valangin devant des jeunes filles.

Le tribunal le condamne à 3 mois d'em-
prisonnement sans sursis , sous déduction de

la prison préventive par 74 jours et aux
frais arrêtés à 310 francs.

En faisant une tournée dans sa forêt de
Bottes , A. de T. constatait que des incon-
nus y avaient déposé des ordures. Plainte
fut portée contre inconnu et l'enquête qui
fut ouverte par la gendarmerie en fit dé-
couvrir l' auteur , en la personne de P. P.,
aux Geneveys-sur-Coffrane. Lors de l'enquê-
te, il a reconnu les faits.

Poursuivi pour dépôt de déchets sur sol
d'autrui, il comparaît et reconnaît avoir !
déposé une seule fois des ordures dans
cette forêt. Il demande à être jugé séance
tenante. Le tribunal le condamne à une
amende de 30 fr. et 5 fr. de frais. -

Cité aux Geneveys-sur-Coffrane, à plu-
sieurs reprises dans les mois d'octobre et
de novembre , au bureau de l'Office des
poursuites du Val-de-Ruz , afin de pro-
céder à une saisie, A. V., manœuvre ,
n 'a pas donné signe de vie. Plainte a été
déposée par ledit office et A. V. a été
traduit en tribunal conformément au
C.P.S. Cité à l'audience de ce jour , il
ne comparaît pas. Le tribunal le condamne
par défaut à 3 jours d'arrêts fermes et
aux frais arrêtés à 15 francs.

Un couple de Valangin , R. et L. v.
G., ont été arrêtés par un contrôle rou-
tier, sur la route de Coffrane, le 29 dé-
cembre, Mme v. G., au volant, n'avait
pas de permis de conduire. Elle est con-
damnée, de même que son mari , à 60 fr.
d' amende , plus les frais qui s'élèvent
à 12 fr. 50.

L'incendie de l'hôtel des Pontins

NOUVELLES FINANCIÈRES
Guide des valeurs

neuchâteloises 1968
(Ed. Banque cantonale

neuchâteloise)
La Banque cantonale neuchâteloise

vient  d'éditer son t Guide des valeurs
neuchâteloises non cotées 1968 ». Com-
me l'année dernière, on y trouve des
renseignements de nature fiscale, des-
tinés aux contribuables du canton de
Neuchâtel ainsi que quelques études
se rapportant à des sociétés neuchâ-
teloises ou à des entreprises qui inté-
ressent de près les habitants du canton.
Cette brochure, présentée de manière
agréable , rendra service à tous ceux
qui la consulteront, soit pour les dé-
clarat ions  d'impôts ou pour suivre
l 'évolut ion des cours des valeurs men-
tionnées.

Le Kennedy-Round
< L'événement de l'année, c'est le

Kennedy-Round », écrit la Revue
économique franco-suisse qui a con-
sacré son dernier numéro à un bilan
des négociations tarifaires de Genève
qu 'elle salue comme un « succès du
l ibéral isme t> .

Dans son éditorial , la Chambre de
commerce suisse en France souligne
que sur le plan des rapports franco-
suisses, le résultat est positif , et elle
se félicite de voir la France franchir
résolument une étape de plus dans la
voie du libre-échange, selon les prin-
ci pes d'une économie pleinement con-
currentielle. S'agissant des résultats
dans leur ensemble, l'éditorial les
considère comme encourageants, mais
ajoute : « L'important est que ces ré-
sultats ne soient pas remis en cause.
Le comble serait qu'ils le soient par
ceux-lià même qui avaient pris l 'initia-
tive de ce vaste désarmement tari-
faire. Aussi veut-on croire que l'ad-
ministration américaine saura tenir
tète à la contre-offensive des « lob-
bies » protectionnistes. Les engage-
ments doivent être tenus. L'intérêt gé-
néra l le commande. Il faut donc partir
de l'idée que sur le vieux continent
non plus, quelle que soit la rudesse de
certaines échéances, il ne saura i t  rai-
sonnablement être sollicité de sursis.
Cela va peut-être sans dire ; cela va
encore mieux en le disant. »

Le groupe Geigy en 1967
Le conseil d'administration de J.-R.

Geigy S.A. a pris connaissance du
chiffre d'affaires mondial des sociétés
du groupe Geigy pour 1967 qui s'élève
â 2 ,33 milliards de francs contre 1,99

milliard en 1966. L'augmentation de
quelque 340 millions représente un
taux d'accroissement d'environ 17 %.

Le résultat de l'exercice permet au
conseil d'administration de proposer
à l'assemblée générale qui aura lieu le
3 avril , un dividende augmenté de 4
francs et ainsi porté à 40 francs par
action sur le capital de 92 millions
de francs.

Il n'est ni prévu d'augmenter le
capital actions ni de réaliser l'émis-
sion de l'emprunt convertible envisagée
lors de l'augmentation de capital de
1966.

Les marchés étrangers
et la Suisse

Les < Informations économ iques »,
journal édité par l'Office suisse d'ex-
pansion commerciale, Lausanne, vient
de publier, comme il le fait chaque
année à pareille époque, un numéro
spécial consacré à une analyse de
l'évolution de l'économie de plus de
90 pays, notamment à leurs échanges
avec la Suisse au cours de l'année
1967. Basés sur les dernières statisti-
ques disponibles, ces exposés dispensent
des renseignements précieux , réunis
avec la collaboration des représentants
officiels de la Suisse à l'étranger et
celle du service d'étude des marchés
de l'OSEC. Ils donnent aussi quel ques
appréciations utiles sur les perspectives
que peut offrir l'année 1968 dans le
cadre des échanges internationaux , don-
nées complétées par une série de ta-
bleaux statisti ques sur quelques as-
pects de la vie internationale : mouve-
ments démographiques, production ,
commerce extérieur, mouvement des
prix , liquidités internationales , taux
d'escompte des banques centrales.

Depuis peu de temps, la Régie fran-
çaise des tabacs a mis sur le marché
suisse la Royale « Versailles ». Cette
cigarette filtre, au mélange américain ,
a acquis  ces dernières années, en
France et sur le plan international ,
une réputa t ion  méritée.
Nous l' avons dégustée et sommes
certains que la Royale « Versailles »,
dont le goût se différencie nettement
de celui des autres produits de la
Régie française , donnera une réelle
satisfaction aux fumeurs qui appré-
cient un mélange américain particu-
lièrement étudié.

ROYALE « Versailles »
en Suisse

En visite aux ateliers d'Ebauches SA

Le président du Conseil d'Etat, M. Fritz Bourquiri a visité lundi les
laboratoires et ateliers du département Oscilloquartz d'Ebauches S.A. Il était
accompagné lors de cette intéressante visite par le directeur de l'Office éco-
nomique neuchàtelois, M. Jacques Baumgartner. Sur cette photo, on reconnaît
de gauche à droite MM. Baumgartner, Frtiz Bourquin et Francis Berger,
directeur du département Oscilloquartz.

3f r BIBLIOGRAPHIE
Yvan Audouard
« COCAGNE »

(Editions Presses Pocket)
Yvan Audouard , pareil à lui-même , fi-

dèle à ses origines, a trempé une nouvelle
fois sa plume dans le pastis...

« Cocagne » est l'histoire d'un brave em-
ployé communal de la voirie d'Arles sur
lequel se sont agrippées les griffes d'un
diable méridional ! Et ce diable lui donne
le génie de la peinture , mais il ne peint
que les fesses d'une prostituée... Un bouquet
d'histoires méridionales, camarguaises par-
fument le récit d'une odeur de lavande et
d'oliviers..

Cette histoire a été le sujet d'un film
tourné il y a plusieurs années, et Fer-
nande!, bien sûr , y interprétait le rôle
princi pal .

Maia Rodman
LE FILS DU TORERO

(Ed. Robert Laffont)
Dans une petite ville d'Andalousie, un

jeune garçon vit dans l'attente angoissante
d'une grande épreuve : fils d'un célèbre
tqréro, mort dans l'arène, il est prédesti-
né depuis son plus jeune âge à s'illustrer
dans le combat contre les taureaux. Mais
le garçon a peur , déteste la profession qu 'on
lui a choisie et rêve de devenir médecin.
Comment airivera-t-il à concilier son hon-
neur et sa vocation ? Ce roman entrelace
admirablement les thèmes du courage phy-
sique et du courage moral , de la dignité et
de la liberté.

Pierre Latour
SILENCE, ON TUE
(Ed . Fleuve noir)

Le corps était allongé sur le trot-
toir, au pied des grilles du parc Mon-
ceau. La rue Rembrandt est une rue
tranquille et de bon ton. C'était là
que le vieux Sam avait rendu son
Ame au diable. C'est le concierge de
l'immeuble voisin qui avait fait la
macabre découverte. Il s'était signé
d'abord, avait couru jusqu'à sa loge
pour téléphoner.

DANS « BOUQUET »
Un seul son de cloche

Tant qu 'on ne connaît qu 'une version
d'un drame, on doit s'en tenir à cette seule
facette de la vérité. Mais voilà que pour
une fois, exceptionnellement, « Bouquet »
est à même de connaître les deux sons de
clocha d'une mésentente conjugale. En effet,
ayant découvert que sa femme s'est confiée
à « Bouquet », le mari a décidé d'y aller,
lui aussi , de sa petite histoire. Or les deux
récits sont tellement différents , qu 'on se
demande s'il s'agit bien de la même mé-
saventure !

L'Union syndicale de Neuchâtel et
environs a organisé lors de sa der-
nière assemblée des délégués un dé-
bat qui fut dirigé par le conseiller
communal Jean-Claude Duvanel. Ce
dernier a fait un brillant exposé d'en-
semble sur le sujet proposé qui était
l'aménagement de la ville de Neu-
châtel dans l'avenir, par rapport au
passage de la RN 5, et les problèmes
qlui en découlent, l'utilisation des
terrains conquis sur le lac, l'exten-
sion de la ville, etc.

M. Duvanel a ensuite conduit le
débat en répondant à de très nom-
breuses questions. L'expérience de M.
René Jeanneret dans ces divers do-
maines a été fort utile au cours de
la discussion.

Neuchâtel et
l'Union syndicale

CORCELLES-CORMON DRÈCHE
Au pays des tulipes... ,

(c) Dernièrement , à la salle annexe de
la chapelle de Corcelles, M. Charpilloz,
pasteur, a présenté une conférence avec
diapositives. Le sujet : « Au pays des tuli-
pes » fut bien accueilli par un public in-
téressé, auquel les dames de la paroisse
offraient une collation.

CHÉZARD-SAINT-MARTIN
Souper de paroisse

(c) Le traditionnel souper choucroute , qui
permet aux anciens de Chézard-Saint-Mar-
tin, de se muer en cuisiniers , a eu lieu
samedi soir à la halle de gymnastique ,
avec la participation d'un peu plus de cent
paroissiens. Un groupe de jeunes , animé
par M. J.-J. Spohn, s'est particulièrement
dévoué pour divertir les participants , par
quelques saynètes, des chants et un chœur
parlé. Des jeux-concours ont également per-
mis à chacun de faire état de leur con-
naissances bibliques et générales. La soi-
rée s'est déroulée dans une très bonne
ambiance.

La garderie d enfants :
un grand succès

(c) Au cours de l'automne dernier un groupe
de dames de Chézard-Saint-Martin avait
pris la décision de créer une garderie d'en-
fants qui fonctionne les mardis après-midi
afin de libérer les mères une fois dans la
semaine. Cette inititative a obtenu d'entrée
un grand succès et les dames qui se
dévouent pour garder les enfants ont eu
certaines fois jusqu 'à 16 enfants à pro-
mener et amuser jusqu 'au retour des ma-
mans.

Conseils aux entreprises
concernant les issues de secours

M. Carlos Grosjean, chef des tra-
vaux publics et M. Bourquin , chef du
département de l'industrie, s'adressent
dans une circulaire aux industriels,
artisans et commerçants, les rendant
attentifs au danger que représentent
divers objets inflammables (cartons
ou caisses vicies) placés dans des. cou-
loirs ou devant des issues de secours.
Il import e en effet que ces éventuels
voies d'accès aux pompiers ou de
sortie pour des personnes menacées
par un incendie soient libres en tout
temps. En ne veillant pas à l'applica-
tion de cette règle, les chefs d'entre-
prises se mettent en infraction.
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Vous ne vous affo-
lerez plus à la pre-
mière occasion ve-
nue lorsque vous
aurez pris connais-
sance du livre pra-
tique intitulé : Ins-
tallez et réparez
votre électr ici té
vous-même ; livre
que vous obtien-
drez au prix de
6 fr. 15 à la li-
brairie Reymond , 5,
rue Saint - Honoré,
à Neuchâtel , ou ex-
pédition sans frais
de port dans toute

la Suisse.

Panne
de courant
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Championnat suisse
Location : Pattus Tabacs

lilMïlilffl Le titre est quasiment attribué en ligue il

LA CHAUX-DE-FONDS - ZURICH 9-1
(2-0, 4-0, 3-1).

MARQUEURS : Diethelm, 8me et
12me ; Turler, 34me et 35me ; Berger,
36me ; Dubois , 39me ; Pousaz, 46me ;
Diethelm , 50me ; Reinhard, 51me ;
Meier , 58me.

LA CHAUX - DE - FONDS : Rigolet ;
Sgualdo, Huguenin ; Renaud , Huggler ;
Reinhard , Turler, Curchod ; Dubois ,
Berger , Pousaz ; Jeannin, Stambach,
Diethelm. Entraîneur : Pelletier.

ZURICH : Furrer ; Wespi, Berchtold ;
Bœsinger, Furrer ; Ehrensperger, Loher,

Muhlcbach ; Hofe r, Paro'lini , Meier ;
Steinegger, Jegi , Landtwing. Entraî-
neur : Schlœpfer.

ARBITRES : MM. Haury, de Genève,
et Xussbaum, de Langnau.

NOTES : Patinoire des Mélèzes. 2000
spectateurs. Neige durant les deux pre-
miers tiers-temps. Il a fallu déblayer
toutes les dix minutes.

PÉNALITÉS : Deux minutes à Bœsin-
ger, Hofer et Sgualdo.

JAMAIS VU
Jamais nous n'avons vu, aux Mélèzes,

une équipe dominée comme Zurich l'a
été hier soir. En dépit de la neige,
les Chaux-de-Fonniers ont, en effet,
réussi à développer un jeu agréable et
efficace. Dans la dernière période en-
core, lorsqu'il a cessé de neiger, les
Neuchâtelois ne se sont pas contentés
de maintenir le résultat de 6-0 qu'ils
avaient acquis auparavant. Au contraire,
ils ont attaqué et dominé sans conteste.
Nous devons dire, encore, que sans les
brillants arrêts du gardien Furrer,' les
visiteurs seraient repartis des Mélèzes
avec une addition beaucoup plus lourde.
En effet , l'équipe de Schlaepfer est ma]
en point. Mis ' à part la première garni-
ture, il ne reste plus grand-chose de
bon dans cette formation. Wespl a tenté
d'organiser la défense, mais, devant les
Stambach et Diethelm, d'une part, et
Turler et Reinhard d'autre part — pour
ne citer que les quatre grands atta-
quants de ce match — il ne put vrai-
ment rien faire.

MORAL EXTRAORDINAIRE
Zurich a pourtant bien commencé. Il

aurait pu marquer dans les toutes pre-

mières minutes. Nous avions l'impression
que les Zuricois s'adaptaient mieux à
la situation que les joueurs locaux. Mais
cela ne dura pas longtemps car, lors-
que Diethelm eut battu Furrer à deux
reprises en douze minutes, la cadence
des visiteurs baissa nettement. Certes,
il devenait toujours plus difficile de
jouer dans la neige, mais les hommes
de Pelletier, eux, ne désespérèrent point.
Dans la période intermédiaire, La
Chaux-de-Fonds se cantonna dans le
tiers de défense zuricois et scella le sort
de son adversaire en réussissant quatre
nouveaux buts. Le match était joué.

Les Neuchâtelois ont donné la nette
impression qu'ils avaient dominé leur
passage à vide. Leur victoire de Genèv,e
leur a donné un moral extraordinaire ;
leur jeu est devenu très collectif et il
sera difficile de les arrêter.

D. S.

C O N F I R M A T I O N .  — La jeune équipe davosienne — dont le gar-
dien Abenglen intervient ici devant le Servettien Sprecher, sous
le regard de L. C h r i s t of f e l  — a conf irmé son redressement

par une nouvelle victoire.
(Avipress - Munger.)

Les hommes de Pelletier s'envolent

Genève Servefte s effondre à Viège
VIÈGE - GENÈVE SERVETTE 7-3

(0-3, 5-0, 2-0).
MARQUEURS : Rey, 6me, D. Piller,

lOme, Naj f , 20me ; In Albon, 2&me,
Ludi , 24me, Zenhausern, 38me et 40me,
Salzmann, 39me ; Zenhausern, 52me,
Salzmann, 54me.

VIÈGE : Bassani ; G. Furrer, R. Fur-
rer ; Zurbriggen, O. Truffer ; Zenhau-
sern, Salzmann, Nellen ; H. Truffer,
Bellwald, In Albon ; P. Pfammatter,
Ludi, A. Trufferr ; G. Truffer. Entraî-
neur : Nitka.

GENÈVE SERVETTE: Tarchini; Mul-
ler, A. Rondelli ; Chappot , D. Piller ;
Sprecher, Nref , Henry ; Rey, Kast, Jo-
ris ; Bettiol. Entraîneur : Hajny.

ARBITRES : MM. Brenzikofer, Berne,
et Vuillemin, Neuchâtel.

NOTES : Patinoire de Viège. Pluie
intermittente. 2000 spectateurs. Genève
Servette se passe des services de Clerc,
Edouard Rondelli , Conne, Briffod et
Giroud 1

DÉCHÉANCE
Genève Servette, qui avait encore

quelques prétention s face à l'équipe
valaisanne, n'a pas su, après un bril-
lant premier tiers-temps, profiter d'un
avantage de trois buts. En effet, à par-
tir de la deuxième période, les hommes
de Nitka ont nettement pris l'avantage
pour finalement renverser une situa-
tion qui semblait bien compromise
après les vingt premières minutes. Il
faut préciser que les Genevois se sont
battus eux-mêmes en pratiquant un jeu
très confus et en recherchant plutôt
l'exploit individuel que le jeu collec-
tif .

La victoire des Valaisans est donc
amplement méritée et fut acquise face
à une équipe genevoise qui a la cu-
rieuse habitude de perdre après avoir
pourtant acquis un gros avantage au
premier tiers-temps. Les Chaux-de-Fon-
niers semblent donc maintenant devoir

s'envoler vers un titre amplement mé-
rité , cependant que Genève Servette de-
vra méditer  une défaite qui est le re-

flet de la mauvaise partie fournie pen-
dant les deux dernières périodes.

A. C.

Pas de surprise dans les tours finals de ligue B
important succès de Lausanne
THOUNE - LAUSANNE 4-6 (1-1 1-2

2-3)
MARQUEURS : Steuri, lime ; Wirz,

15me ; Bernasconi, 21me ; Wirtz, 21me ;
Heren, 26me ; Stauffer, 41me ; Kunzi ,
44me ; Dubi , 47me et 54me ; A. Berra,
55me.

THOUNE : Jaggi ; Baumgartner, Muller ;
Kunzi, Burger ; Herren, Steuri, Arm ; Fn>
tiger, Stauffer, Kratzer ; Zenger, Kœnig,
Wulzer. Entraîneur : Steuri.

LAUSANNE : Roseng ; Bernasconi, Pi-
doux ; Martelli, Rocatti ; R. Berra, A. Ber-
ra , Wirz ; Neuhaus, Dubi, Schlappi ; Wini-
ger, Nussberger, Schenker. Entraîneur : Ba-
gnoud.

ARBITRES : MM. Spring, do Berne, et
Keller, d'Hérisau.

NOTES : Patinoire de la Grabengut. 1800
spectateurs.

PÉNALITÉS : 2 minutes à Bernasconi,1

Dubi , Arm. Dix minutes de méconduite à
Bernasconi.

De façon assez peu compréhensible, Lau-
sanne a abordé la rencontre sur un rythme
« super-nerveux ». Rien ne réussissait. Thou-
ne, après avoir été marqué du même virus,
reprenait plus rapidement ses sens.

Très sagement, Steuri avait prévu de faire
jouer sa première ligne contre la seconde
garniture lausannoise. Cela permit aux Ber-
nois d'ouvrir la marque, à la suite d'un
mauvais renvoi de Roseng. Cependant, pro-
fitant d'une expulsion de Baumgartner, Wirz
remettait tout en question. A la fin de la
première période, les esprits s'échauffèrent
quelque peu, ce qui coûta une double ex-
pulsion tIioiiiioi.se à la reprise du jeu. Pro-
fitant de cet avantage numérique, Lausanne
eut le bonheur de marquer par Bernasconi
et Wirz. Le match était lancé... Le deuxiè-
me tiers-temps fut de loin, supérieur au

premier. Rarement , il nous fut donné de
voir une telle rapidité et une telle succes-
sion de belles combinaisons et de renver-
sements de situation dans un match de
u'gue S.

Tlioune tint bravement tête à son adver-
saire ; mieux même, il réussit à réduire
l'écart à un but. Au début de l'ultime pé-
riode, Stauffer et Kunzi se permirent même
de renverser la marque. A ce moment, la
suprématie thounoise était manifeste. Le
4me but avait coupé l'élan de la « ma-
chine » lausannoise. Mais un homme n'ac-
cepta pas cette situation : Dubi. Ce gar-
çon se dépensa sans compter, utilisa sa
vitesse avec à-propos et se montra égale-
ment un réalisateur hors ligne avant qu'An-
dré Berra ne vienne fixer le résultat final.

Dans l'ensemble, la victoire vaudoise est
méritée mais un seul but de différence au-
rait mieux reflété la physionomie de la ren-
contre. A. C.

Sierre peu inquiété à Sion
SION - SIERRE 1-5 (1-1 0-4 0-0)
MARQUEURS : Dayer, 9me ; Zufferey,

17me ; Wanner, 23me ; Imhof , 30me ; N.
Mathieu, 31me ; Zufferey, 35me.

SION : Heldener ; Mévillot, Zermatten;
Moix, Germanier ; Dondainaz, Dayer, De-
bons ; Micheloud II, Micheloud I, Gianad-
da ; Schxœter, Albrecht, Titzé. Entraîneur:
Rey.

SIERRE : Rollier ; Henzen, Ogier ; J.-C.
Locher, G. Mathieu ; Théier, Imhof , Faust;
K. Locher, Zufferey, Wanner ; N. Mathieu,
R. Mathieu, Chavaz ; Bongy. Entraîneur):
Meyer.

ARBITRES : MM. Fleury, de Colombier,
et Fatton , de Neuchâtel.

NOTES : Patinoire de l'Ancien - Stand.
Temps doux. 3000 spectateurs. A la fin
du 2me tiers-temps, Henzen se blesse con-
tre la bande et doit être évacué. Il pourra
cependant reprendre sa place.

PÉNALITÉS : Deux inimités à Debons,
Henzen, N. Mathieu. Dix minutes à K.
Locher, pour avoir jeté sa canne brisée
dans le public.

Maintenant que les choses sérieuses com-

mencent, Sierre a enfin réussi à concrétiser ,
face aux gens de la capitale , son incon-
testable supériorité. Sa victoire a été cons-
truite en un seul tiers-temps, le deuxième,
qui a, d'ailleurs, été le seul intéressant du
match. En effet , la contraction a paralysé
les joueurs dans la période initiale et les
dernières 20 minutes n'ont été qu 'un inuule
remplissage.

Dès qu 'ils eurent profité d'une grave
erreur de la défense locale pour se porter
en avance à la marque, les hommes de
Meyer furent irrésistibles. Acculés dans leur
propre camp, harcelés, ballottés, les Sédu-
nois firent naufrage et enregistrèrent un pas-
sif irrécupérable. Héros de tant de rencon-
tres, Heldener ne constitua pas le rempart
habituel. Il faut , cependant , dire à sa dé-
charge qu'il fut fort mal couvert par des
paires d'arrières en forme médiocre.

Plus complet dans toutes ses lignes, Sier-
re a mérité largement ce succès. Avant
d'en faire un favori du tour final , il fau-
dra le voir à l'œuvre face à des adversai-
res plus coriaces que ne le furent les Sé-
dunois, hier soir. M. FROSSARD

Les Autrichiennes imposent leur loi
ten̂ iw La descente de Badgastein à l'image du Lauberhorn

Deux Autrichiens en tête du Lauber-
horn, la première épreuve internationale
de descente de la saison. Deux Autri-
chiennes à Bad Gastein. Ces succès pro-
jettent une lumière nouvelle sur le ski al-
pin à trois semaines des Jeux olympi-
ques.

Effectivement , il s'est passé quelque
chose depuis la saison dernière et il ne
reste plus qu 'à savoir si c'est quelque cho-
se de durable ou de provisoire . L 'équipe
de France est-elle en train de reprendre
son souf f le  à la suite de ses impression-
nantes victoires de la saison dernière ?
Est-elle encore en phase de préparation ?
Ou bien doit-on conclure maintenant déjà
que ses adversaires l'ont saisie au vol et

que son règne est sinon termine, du
moins partagé ?

On a recueilli beaucoup d'indices au
cours de cette première semaine de jan-
vier ; on possède même certaines preu-
ves que d'aucuns croient irréfutables.
Pourtant , il faut se garder des jugements
hâtifs.

BONNE CONTENANCE
Malgré leurs échecs, les dirigeants fran-

çais font  bonne contenance. Honoré Bon-
net dit que c'est à Grenoble qu 'on verra .
Evidemment.

Mais, pour le moment , les comp étitions
ne se déroulen t certainement pas comme
le pensaient les Français. Grenoble reste
leur objectif suprême : aucun doute à ce

sujet. Cependant , il ne leur aurait pas été
désagréable de rentrer dans cette saison
comme ils sont sortis de l'autre : victo-
rieux, afin de conserver l'ascendant qu 'ils
avaient sur leurs adversaires de toutes les
nations.

Cette première épreuve de descente fé-
minine aura fait  battre le cœur des Au-
trichiens, Olga Pall première, Christl
Haas deuxième, Brigitte Seiwald quatriè-
me ; une A nglaise troisième, une Suissesse
cinquième (Annerœsli Zryd), une Alle-
mande (6me). Et c'est seulement au-delà
de la sixième place que l'on rencontre
les deux Françaises championnes du mon-
de : Annie Famose et Marielle Goitschel.

L'A VENIR
Les Autrichiens auront été enchantés

de voir gagner Olga Pall chez eux. Elle
représente l'avenir, tout comme Gertraud
Gabl. On se souvient de son apparition
à Val-d'Isère : 8me au slalom, 2me au
géant , Ire au combiné. A Oberstauffen ,
en présence de toute l'élite mondiale :
cinquième au géant , onzième au slalom
spécial (qui ne semble pas être son do-
maine de prédilection), septième au com-
biné. A Grindelwald : non classée, mais
impressionnante cependant au géant.

A Bad Gastein, victorieuse en descen-
te : on sait à quoi s'en tenir. Tout aussi
réjouissante pour les A utrichiens, la deux-
ième place de Christl Haas. Elle atten-
dait impatiemment cette course qui devait
la remettre sur orbite ou lui faire renon-
cer à sa sélection olympique. En quittant
Grindelwald , elle s'était posé des condi-
tions à elle-même : si Bad Gastein ne me
redonne pas la certitude que je peux en-
core soutenir la comparaison avec les
meilleures, je n'irai pas à Grenoble, avait-

elle annoncé , déçue et pessimiste.
Retrouvant sa spécialité (la descente),

elle a retrouvé ses moyens. Jusqu'à l'heu-
re de Grenoble, elle peut encore faire du
chemin.

En l'absence de Fernande Bochatay,
Annerœsli Zryd , enfin , que beaucoup
considèrent comme une arme secrète.
C'est peut-être bien en descente que ses
qualités s'expriment le mieux. A illeurs,
elle manque encore de finesse technique.
Mais, derrière elle, on p longe dans le vi-
de, puisque Madeleine Wuilloud ne se
classe qu'au 32me rang. Madeleine Wuil-
loud a déjà connu des jours meilleurs.

Guy Curdy

Fribourg se montre opportuniste
FRIBOURG - MOUTIER 11-3 (4-1 3-1

4-1)
MARQUEURS : Hubscher, 6me ; Gauch,

8me ; Etienne, lime ; Rubin , 12me ; Bir-
baum , 16me ; Stehlin, 22me ; Grossrieder,
28me et 36me ; Schaller, 35me ; Schacher,
34me ; Hubscher, 51me ; Gauch, 52me ;
Purro , 57me ; Schaller, 59me.

FRIBOURG : Boschung ; Kaeser, Hub-
scher ; Waeber , Marro ; Etienne, Schaller ,
Grossrieder ; Notli , Puro, Gauch ; J. Leh-
mann, Jo Lehmann, Birbaum ; Jeckelmann.
Entraîneur : Wehrli.

MOUTIER : Hanggi ; Monnin, Lanz ;
Beuret , Ast ; Lardon, Stehlin, Rubin ; Schutz,
Vuilleumier , Geiser ; Cuenat, Burkhardt ,
Schacher. Entraîneur . Pcnseyres.

ARBITRES : MM. Randin, Villars et
Bcchten , Kloten.

NOTES : patinoire des Augustins. 1000
spectateurs. Glace rendue rugueuse par quel-
ques averses intermittentes.

Fribourg partit très rapidement à l'assaut
des buts d'Haenggi qui sauva plusieurs fois
des situations très dangereuses. Cependant ,
grâce surtout à une première ligne très effi-
cace, les hommes de l'entraîneur Wehrli
marquèrent à plusieurs reprises. Moutier ,
la plupart du temps, ne put réagir que
sporadiquement. Bien décidés à remonter
leur handicap, les Prévôtois entamèrent la
seconde période tambour battant Par pré-
cipitation et manque de concentration , ils
ratèrent pourtant plusieurs occasions très
favorables. Fribourg parut d'abord se con-

tenter de son avantage et procéda plus
par contre-attaques. Puis , au fil des mi-
nutes, reprit l'ascendant sur une équipe ju-
rassienne étrangement passive en défense.
Au cours de la troisième période, (es Fri-
bou rgeois réalisèrent encore de magnifiques
actions. Il est vrai que Moutier avait déjà
renoncé à défendre jusqu 'au bout ses chan-
ces. Par cette victoire, Fribourg a démontré
clairement sa volonté de demeurer en ligue
nationale. Moutier , pour sa part, devra se
battre avec acharnement pour éviter la re-
légation. E. D.

Plusieurs Neuchâtelois au départ
des épreuves nordiques du Brassus

Sept équipes sont arrivées au Brassus
dans la journée d'hier et on attend pour
aujourd'hui l'arrivée des Américains, des
Autrichiens, des Yougoslaves et des Suis-
ses. Les Norvégiens seront sur place de-
main.

Pour ce qui est de la participation , les
Autrichiens ont inscrit leur trois spécialistes
du combiné nordique : Waldemar Heigen-
hauser, Ulli Oehlbœck et Helmut Vogenber-
ger. Dans l'équipe tchécoslovaque, on trou-
ve quatre grands coureurs de fond (Karel
Stefl , Jan Fajstawr, Vaclav Perina et Vit
Fusek), quatre « combiné » (Joscf Kraus,
Ladislav Rygl , Tomas Kucera et Jiri Razl)
et deux sauteurs (Oldrich Balczar et Bohu-
mil Dolezal , ce dernier ayant terminé hui-
tième dimanche dernier à Morteau).

L'équipe américaine sera emmenée par
l'excellent sauteur John Bower et par le
spécialiste du fond Michael Gallagher. Bo-
wer participera également au fond et il
peut être dangereux au combiné. Tous ces
concurrents participeront en février aux
Jeux de Grenoble.

On atten d encore la liste définitive des

inscriptions des Allemands de l'Est et des
Allemands de l'Ouest. Ces derniers sem-
blent devoir réserver une déception , puis-
que leurs dirigeants ont décidé in extremis
de ne se faire représenter que par des es-
poirs. En revanche, confirmation a été ob-
tenue de la venue des Suédois (quatre cou-
reurs de fond) et des Norvégiens (trois sau-
teurs) qui avaient été annoncés en début
de semaine.

Quant à l'équipe suisse, elle sera formée
de Haas, K. Hischior , Koch, Kasper, Mast ,
qui est rétabli , F. Kaelin , Stussi, Giger ,
Wenger. Plus des candidats F. Blondeau ,
B. Brandi, J.-C. Pochon de la Brévinc ,
Roner, Dcrmond , R. Haymoz et W. Her-
mann complètent la liste.

En juniors , outre Alfred Kaelin , Edy
Hauser , le vainqueur du championnat suis-
se, L. Jaggi, on trouve encore Gceser,
d'Arosa. J.-P. Schneider , de la Brévine , ma-
lade, ne peut faire le déplacement.

Dans les combinés nordiques, seuls A.
Kaelin et J. Rochat sont inscrits . La Suisse
formera quatre ou cinq équipes dans le
relais 3 fois 10 km du dimanche matin.

ESPOIR SUISSE.  — AniierœsH Zrifd, arme secrète pour Grenoble ?
(Téléphoto AP)

Young Sprinters II
Le Locle

Ce soir à Monruz :

Young Sprinters II, dont le dernier
résultat en championnat de première
ligue a été un partage des points
(2-2) étonnant à Yverdon , recevra, ce
soir, un des autres favoris du groupe,
Le Locle. Une rencontre qui sera cer-
tainement pleine d'intérêt.

Ainsi  que nous i avuns ic icvu  mci ,
le F.-C. Saint-Imier a décidé de se
séparer de son entraîneur Paul Donzé,
qui , pour des raisons de maladie, se
trouvait dans l'impossibilité de diri-
ger l'équipe, et qu'il a engagé pour le
remplacer Auguste Ibach.

Par la même occasion, les dirigeants
erguéliens ont engagé l'ailier gauche
de l'équipe réserve du F.-C. Bienne,
Robert Busenhart , et Jean-Pierre Sie-
genthalcr (ex-Vevey). Saint-Imier es-
père, avec ces nouvelles acquisitions,
rétablir une situation, qui, pour le
moment, est tout sauf réjouissante.

FaB

Renforts a Samt-Imier

Nouvelle blessure
pour Zirnmermann

L'Autrichien Egon Zirnmermann,
champion olympique de descente,
s'est froissé plusieurs côtes à la
suite d'une chute qu 'il a faite au
COûTS de la première journée
d'entraînement de descente sur la
« Streif » à Kdtzbuhl. Sa partici-
pation aux courses du Hahnen-
kamm , samedi et dimanche, est
fort compromise. Il sera toutefois
complètement rétabli d'ici les jeux
de Grenoble. La plupart des 90
skieurs réunis à Kitzbuhl ont par-
couru quatre ou cinq fois la des-
cente du Hahnenkamm. La piste
était en excellent état, mais elle
était glacée et particulièrement
rapide en raison du gel intervenu
pendant la nuit.

Kloten n'a laissé aucune chance à
un Grasshoppers à bout de souffle

KLOTEN - GRASSHOPPERS 9-4 (3-2
1-1 5-1)

MARQUEURS : U. Luthi, Ire ; Keller,
2me ; Thoma, 6me ; P. Luthi, 18me ; U.
Lott , 19me ; Spitzer, 25me ; H. Luthi,
33me ; U. Luthi , 42me ; Thoma, 43me ;
Spaeth , 44me ; U. Luthi, 47me ; Spaeth,
48me ; P. Luthi , 54me.

KLOTEN : Fehr ; J. Lott, Spitzer ; Frei,
Rufer ; U. Luthi, P. Luthi , H. Luthi ; U.
Lott , Weber, Huber ; Spaeth, Keller, Alt-
dorfer. Entraîneur : Kobera.

GRASSHOPPERS : Meier ; Secchi, Mul-
ler ; Spillman, Eisele ; Berry, Naef , Keller ;
Thoma, K. Heiniger , H.-J. Heiniger ; Schwei-
zer, Probst , Torriani. Entraîneur : Muller.

ARBITRES : MM. Braun , Saint-Gall, et
Marki , Berne.

NOTES : patinoire de Kloten. Pluie fine.
Glace satisfaisante. 2000 spectateurs . Klo-
ten joue sans Buchser qui est remplacé
par Spitzer.

Kloten n'a pas eu trop de peine à
battre un Grasshoppers, qui n'a de souf-
fle que pour une moitié de match. En

effet, les hommes de Muller, comme ils
en ont l'habitude, ont résisté à leur ad-
versaire durant presque deux tiers-temps.
Par la suite, ils ont subi sans pouvoir
réagir le joug d'un Kloten, peu décidé
à céder le moindre point. En pleine for-
me, les Luthi ont <¦ mis le paquet ». C'est
à un véritable récital de bon hockey
qu'Us nous firent assiste. Mais leurs ca-
dets n'ont pas démérités. Aussi rapides
que le trio international, mais moins pré-
cis, ils n'en ont pas moins ridiculisé la
défense de Grasshoppers qui , au dernier
tiers-temps, fit pitié à voir. Dépassés par
les événements, Muller et Secchi eurent
cependant le courage de lutter jusqu'au
bout, ce que l'on ne saurait reconnaître
à certains avants et à Berry en particu-
lier qui, dès que les jeux paraissent faits,
se laissent aller à la loi du moindre
effort.

G. DENIS

Davos domine Langnau désinvolte
DAVOS -LANGNAU 5-2 (3-0 1-1 1-1)
MARQUEURS : Pargaetzy 4me, Jenny

lOme, Kradolfer 17me, Pargaetzy 28me,
W. Wittwer 30me, Pargaetzy 53me, A.
Lehmann 57me.

DAVOS : Abegglen : Kradolfer, Gfeller;
Christoffel , Siegrist ; Pargaetzi , Flury È;g-
gerdorfer ; Kestenholz, Torriani , Hender-
son ; R. Christoffel , J. Jenny, W. Durst.
Entraîneur : Sobotkiewicz.

LANGNAU : Horak ; P. Lehmann, Aes-
chlimann ; Briin , Wittwer, A. Lehmann,
F. Lehmann, Bertschi ; G. Wittwer, W.
Wittwer, Wutrich ; Schenker, H. Lehmann ,
Tanier. Entraîneur : Bazzi.

NOTES : Patinoire de Davos. 2500
spectateurs. Température —6 .° Abondantes
chutes de neige depuis le deuxième tiers-
temps. On doit arrêter le jeu cinq minutes
avant la fin de la troisième période afin
de nettoyer la glace.

Nous avons assité hier soir à un match
qui n'avait que peu de choses en commun
avec le hockey sur glace. Ceci à cause
des chutes de neige et du mauvais arbitrage
de MM. Weidmann et Ehrensberger. Jamais
encore, on n'avait vu des arbitres si mal
inspirés, si partiaux. Davos a été frustré
d'un but à la suite de pénalités totalement
injustifiées. Mais revenons-ens à la partie
proprement dite. Au début, le rythme fut
lent, très lent. Langnau donna l'impression
de se désintéresser de l'enjeu du match.
Davos, à qui il n'en fallait pas tan t
promettre, saisit l'occasion qui lui était
offerte et marqua trois buts dont les deux
premiers furent des petits chefs-d'œuvre.
Le troisième est consécutif à un tir très
mou de la ligne rouge, qu'Horak laissa
filer entre ses jambes. Ce furent les seuls
faits intéressants de cette partie que l'on
se dépêchera d'oublier.

En effet, pendant les deux dernières
périodes, ce fut un long monologue da-
vosien concrétisé par deux petits buts, per-
mettant aux Grisons de conserver un avan-
tage bien mérité. Les seuls joueurs à être
un peu sortis du lot pour Davos sont Jen-
ny, Flury et Pargaetzy, alors qu'à Langnau
on note une bonne partie de Tanner et
de Wn thrirfl. G. R.

LIGUE A
Kloten - Grasshoppers 9-4
La Chaux-de-Fonds - Zurich 9-1
Viège - Genève Servette 7-3
Davos - Langnau 5-2

CLASSEMENT
1. Chx-de-Fds 17 14 1 2 80-39 29
2. Gen. Servette 19 11 3 5 86-68 25
3. Kloten 18 9 4 5 81-61 22
4. Viège 17 8 3 6 49-47 19
5 Langnau 18 6 4 8 51-49 16
6. Davos 17 7 — 10 61-72 14
7. Zurich 19 4 1 14 46-95 9
8. Grasshoppers 17 4 — 13 49-72 8

LIGUE B
Tour de promotion

Thoune - Lausanne 4-6
Sion - Sierre 1-5
Ambri Plotta - Coire 5-3

Tour de rélégation
Fribourg - moutier 11-3
Lucerne - Lugano 0-4

RÉSULTATS

Voici le classement de la descente
(2 km 500, 622 m de dénivellation,
20 portes de direction) :

1. Olga Pall (Aut) V 02"40 ; 2.
Christl Haas (Aut) 2' 02"66 ; 3. Di-
vina Galica (G-B)) 2' 03"87 ; 4. Bri-
gitte Seiwald (Aut) 2' 04"09 ; 5.
Annerœsli Zryd (S) 2' 04"24 ; 6.
Burgl Faerbinger (AU) 2' 04"36 ; 7.
Annie Famose (Fr) 2' 04"68 ; 8. Ma-
rielle Goitschel (Fr) 2' 05"09 ; 9.
Liesl Pall (Aut) 2' 05"12 ; 10. Wil-
trud Deexcl (Aut) 2' 05"96 ; 11. Elfi
Untcrmoser (Aut) 2' 06"08 ; 12. Flo-
rence Steurer (Fr) 2' 06"12 ; 13.
Berni Rauter (Aut) 2' 06"53 ; 14.
Gertraud Gabl (Aut) 2' 07"05 ; 15.
Karen Budge (E-TJ) V 07'08 ; 16.
Michèle Jacot (Fr) 2' 07"32; 17. Ma-
gret Hafen (AU) 2' 07"58 ; 18. Jao-

queUne Bouvier (Fr) 2' 07"65 ; 19.
Marie-France Jeangeorges (Fr) 2'
07"70 ; 20. Anni Stocker (Aut)
2' 07"88. Puis : 32. Madeleine Wuil-
loud (S) 2' 11"10 ; 35. Vreni Inaeb-
nit (S) 2' 11"80 ; 48. Ruth Leuthard
(S) 2' 14"26 ; 50. Gret Hefti (S)
2" 14"47 ; 58. Rita Hug (S) 2' 17ff79.
78 classées.

Après la descente de la « Cruche
d'argent », le classement de la coupe
du monde est le suivant :

1. Gertraud Gabl (Aut) 48 p. ; 2.
Marielle Goitschel (Fr) 43 ; 3. Olga
Pall (Aut) 33 ; 4. Nancy Grccne
(Ca) 30 ; 5'. Burgl Faerbinger (AH)
28 ; 6. Fernande Bochatay (S) et
Isabelle Mir (Fr) 26 ; 8. Brigitte
Seiwald (Aut) 25 ; 9. Florence Steu-
rer (Fr) 22 ; 10. Christl Haas (Aut)
20. Puis : 14. AnnerœsU Zryd (S) 8.

§ CLASSEMENTS g

111 w/mm
SKI

# Fernande Bochatay sera la seule
Suissesse à partir dans le premier
groupe dans le slalom spécial de Bad-
gastein, qui aura Ueu aujourd'hui. L'or-
dre des départs est le suivant :

1. Annie Famose (Fr) ; 2. Brigitte
Seiwald (Aut) ; 3. Rosie Fortna (E-U) ;
4. Isabelle Mir (Fr) ; 5. Florence Steu-
rer (Fr) '; 6. Gina Hathorn (G-B) ;
7. Heidi Zirnmermann (Aut) ; 8. Olga
PaU (Aut) ; 9. Wendy Allen (E-U) ;
10. Rosi Mittermaicr (AH) ; 11. Penny
Mccoy (E-U) ; 12. Gertraud Gabl (Aut) ;
13. Marielle Goitschel (Fr) ; 14. Fer-
nande Bochatay (S) ; 15. Burgl Faer-
binger (AH) ; 16. Monique Berthet
(Fr) ; 17. Liesl PaU (Aut) ; 18. Dikke
Bergmann (No) ; 19. Berni Rauter
(Aut) ; 20. Christine Béranger (Fr).
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Vendeuse s 1
pour ses succursales de Saint-Biaise et Marin.

Vendeuse auxiliaire I
pour ses succursales de Neuchâtel-ville,
ainsi que

magasiniers 1
H«H Prestations sociales

jJjiSJ LSJ flffrP d'une grande entreprise. i

SPMMB Travail  varié.

Adresser offres à l'office du personnel, Portes-Rou- j
ges 55, Neuchâtel, tél. (038) 5 37 21. :

/ ¦ ¦ '
. ¦ !

REPRÉSENTANT
L'intérêt et la satisfaction que suscitent les
articles que nous diffusons en exclusivité font
que nous recevons plus de demandes que ne
peuvent suivre nos représentants actuels.

Nous cherchons un nouveau collaborateur sé-
rieux et actif , âgé de 25 à 55 ans, qui bénéfi-
ciera, lui aussi :
— d'une situation nouvelle avec un salaire su-

périeur à la moyenne, caisse-maladie et acci-
dents collective et caisse de retraite,

— d'un appui publicitaire permanent et d'un
.soutien régulier dans la vente, après mise
au courant approfondie,

— d'un programme de vente exceptionnel, tou-
chant tous les milieux et assurant un chiffre
d'affaires régulier.

La vente se fait sur adresses suite aux demandes
venant directement de la clientèle particulière,
dans un climat de travail très favorable.
Il sera répondu à toutes offres sérieuses, accom-
pagnées d'un bref curriculum vitae, avec photo
et références, sous chiffres 270 - 2/21 à Publicitas
S. A., 1002 Lausanne.

V J

/^nj\ Annonces Suisses S.A. <ASSA >
[M\ \ |j\ SUCCURSALE DE NEUCHATEL

engage pour compléter son équipe de pro-
pagande , un jeune

courtier en publicité
Nous o f f r o n s  : Travail varié, indépendant
et captivant. Ambiance agréable. Fixe, com-
missions et fra is. Formation par nos soins.

Nous demandons : Personne sérieuse, ai-
mant le contact humain dynamique. Con-
naissances des arts graphiques désirées.

Adresser offre s manuscrites, avec photo,
curriculum vitae, copies de certificats, aux
Annonces Suisses S. A., € ASSA », dépt. ro-
mand de production , 2, place Bel-Air, 1002
Lausanne .

EUGÈNE VUILLEUMIER S.A.
9, faubourg de l'Hôpital

NEUCHÂTEL
engage

PERSONNEL FÉMININ
pour travaux divers de manutention et d'emballage.
Téléphone (038) 4 33 22.

LA DIRECTION
D'ARRONDISSEMENT
DES TÉLÉPHONES
2001 NEUCHATEL

cherche pour Neuchâtel

une employée de bureau
avec certificat de fin d'apprentissage
ou diplôme d'une école de commerce.

Faire offres de service manuscrites.
Renseignements au téléphone No
(038) 213 27.

Quel couple sérieux et travailleur
s'intéresserait à la

GÉRANCE
d'un magasin de vins ?

Ce poste conviendrait à une per-
sonne pouvant également s'occu-
per à mi-temps da travaux de
cave. Age 25-40 ans.
Permis A nécessaire.

Pour débuter, poste de caissière
à la demi-journée.
Entrée en fonction le 1er avril
1968 ou date à convenir.

Faire offres , avec curriculum vi-
tae, photos et prétentions de sa-
laire, sous chiffres KR 2927 au
bureau du journal.

Nous cherchons
pour le printemps

UNE VENDEUSE DÉBUTANTE
Prière de faire des offres ou
de se présenter

CHAUSSURES J. KURTH S.A.
Seyon 3 NEUCHATEL

O
Le poste de

chef du service
du Contrôle statistique
de la qualité
à Neuchâtel , est à repourvoir.

Nous demandons :
une formation de technicien-horlo-
ger, technicien-mécanicien , horloger-
outilleur ou équivalente,
de l'expérience dans la fabrication
de l'ébauche ou de la montre, une
connaissance des méthodes de con-
trôle statistique,
des instruments de mesure,
éventuelle des machines de fabri-
cation,
de la langue allemande.
Nous offrons :
une place indépendante avec respon-
sabilité pour conduire et animer une
équipe de collaborateurs dynamiques.

Adresser offres à ÉBAUCHES S.A.,
Direction Générale, 2001 Neuchâtel,
référence 236.

On cherche

jeune homme
pour servir la benzine.
Pour tous renseignements, télé-
phoner au (038) 8 17 95, Gara-
ge de la Gare, Corcelles.

Pour le DÉCOTTAGE et la RETOU-
CHE de chronomètres-bulletins, nous
engageons

HORLOGERS COMPLETS
HORLOGERS RÉGLEURS -
RETOUCHEURS
qualifiés.

Prière de se présenter d'écrire ou de
téléphoner à OMEGA, département
du personnel de fabrication,
2500 Bienne, tél. (032) 4 35 11.

Commerce de vins de Neuchâtel
cherche

EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

de langu e allemande, bonne occa-
sion est offerte d'apprendre le
français.
Travail varié, semaine de 5 jours ,
entrée avril-mai 1968.
Adresser offres écrites à MT
2929 au bureau du journal.

Etude de la ville
cherche, pour le

1er février ou date
à convenir, une

employée
de langue maternello

française, bonne
sténodactylographie
(Aimé-Paris), au

courant des
travaux de bureau.

Adresser offres
manuscrites, avec

références et
prétentions de salaire,

sous chiffres
PX 2932 au bureau

du journal.

Manœuvre
est demandé
tou t de suite.

S'adresser à
Scheidegger,

av. des Alpes 102,
Neuchâtel.

Tél. 5 14 77.

Pour notre bureau de géran-
ces, nous cherchons, pour dé-
but avril 1968,

EMPLOYÉE
DE BUREAU

de langue maternelle française
et ayant de l'expérience. Tra-
vail varié dans ambiance agréa-
ble. Semaine de 5 jours.

Adresser, offres, avec photo,
sous chiffres CI 2919 au bu-
reau du journal.

Entreprise moderne et des
mieux organisées cherche

une secrétaire
de direction

pour entrée immédiate ou à
convenir ; ambiance de travail
agréable ; semaine de 5 jours ;
travail varié et intéressant.
Prière d'adresser offres manus-
crites, avec curriculum vitae
et prétentions de salaire, sous
chiffres IO - 2925 au bureau
du journal.

Nous engageons :

employée de fabrication
à plein temps ou à la demi-
journée
ouvrière habile et conscien-
cieuse serait formée ;

ouvrières
de nationalité suisse.

Faire offres à Grisel & Cie,
Porcena 15, Corcelles.
Tél. 8 21 21.

Nous cherchons, pour notre atelier mécanique d'entretien et de
réparations, deux

serruriers
ayant fait un apprentissage, avec quelques années de pratique.

Age idéal : 25 à 35 ans. Nationalité suisse.
Nous offrons un travail intéressant et varié dans notre atelier de
mécanique qui s'occupe de tous les besoins se rapportant à l'entre-
tien et à la construction du parc de machines et des installations
(climatisation, sanitaire, vapeur) de notre entreprise.
Adresser offres ou demander un entretien en prenant rendez-vous
avec notre chef du personnel. Tél. (038) 5 78 01.
FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S.A. — 2003 NEUCHATEL

Etude de la ville cherche, pour
date à convenir

UNE JEUNE
STÉNODACTYLO GRAPHE

Adresser offres écrites à NV
2930 au bureau du journal.

L'A Q U A RI  U M
Les Geneveys-sur-Coffrane
cherche

UNE SOMMELIÈRE
et

UN GARÇON DE BUFFET
Bon salaire. Nourris et logés,
2 jours de congé par semaine.

Téléphoner an (038) 7 63 55 ou
se présenter.

Le Café des Sports, à Payerne,
cherche

sommelière
pour entrée immédiate ou pour
date à convenir.
Nourrie et logée.
Tél. (037) 61 2212.

Je n 'ai p lus qua attendre / *g 
^

Ma petite annonce paraît au- IA /̂^
jourd'hui. Demain, tout sera «SSlJ
vendu, grâce à la çK$

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL J|
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Un choix de meubles unique en Suisse romande

Pour Thuner ce sera le 10me rendez-vous
Plusieurs équip ages suisses ùrendron t ùart à Véù reuûe!

|̂|j AUTOl|̂ilSM
Comme chaque année, plusieurs

équipages suisses prendront part au
Rallye de Monte-Carlo, qui partira
demain.

Patrick Lier — qui fera équipe
avec Bussi — sera au volant d'une
Sunbeam Imp Sport, selon son habi-
tude. Il tentera de se classer au
moins aussi bien que l'an dernier.

UN AMATEUR
Un autre Genevois, Florian Vetsch

\r— accompagné de Colsonet — sera
lui aussi probablement de la partie.
Une légère incertitude demeure au
sujet de sa participation. En effet,
Vetsch nous a confié que lors de la
reconnaissance, il avait touché un
muret et que le châssis de sa Cor-
tina Lotus avait été touché. Par
ailleurs, il a encore eu des ennuis
de moteur et il ne savait pas si,
d'une part la voiture serait réparée
à temps, .et si, d'autre part, les
moyens financiers restant suffiraient
à couvrir tous les frais. Car, il
faut le souligner, Vetsch est un véri-
table amateur. L'assistance dont il
dispose est réduite à un strict mini-
mum, et ce sont des camarades bé-
névoles qui s'en occupent. Lorsqu'on
saura qu 'un rallye tel que 'celui de
Monte-Carlo coûte, au bas mot, près
de 9000 francs par équipage (pour
ne citer que les frais de participa-
tion), on s'imaginera mieux les sa-
crifices auxquels il faut être prêt
à faire face.

UN HABITUÉ
Pour sa part, le duo Thuner-Gre-

tener s'alignera au volant d'une
Triumph TR 5. S'il ne s'agit pas

véritablement d'une voiture officielle
de l'usine, elle est, du moins, offi-
cieuse.

« Le moteur, la boîte et le pont
autobloquant ont été préparés spé-
cialement en Angleterre. Très courte,
la démultiplication permet des accé-
lérations foudroyantes, mais la vi-
tesse de pointe ne dépasse pas 150
km/heure », nous a dit Thuner.

Ce qu 'il pense du nouveau règle-
ment « scratch » ?

— « Cela ne devrait pas changer
grand-chose, puisque, de toute façon ,
les organisateurs ont supprimé les
deux épreuves rapides pouvant avan-
tager les voitures très puissantees,
à savoir le Mont-Ventoux et le Col
du Roussel. »

— « Ne pensez-vous pas que votre

PAS SI SIMPLE. — Le tahleau de bord d'une... « Mini ». =
(Avipress-Christen) £

pneus (certains comprenant jusqu 'à
550 clous), de l'huile et du carbu-
rant.  >

— « Enfin , quelles conditions mé-
téorologiques aimeriez-vous avoir ?

— « L'idéal serait un compromis :
une route sèche pour permettre de
« sortir la cavalerie », et des bords
de neige molle en cas de « tou-
chette. »

Il est certain qu 'un rallye com-
prend de nombreuses incertitudes,
parmi lesquelles celle du temps n'est
pas la dernière. Mais Jean-Luc Thu-
ner oublie presque que , pour lui , le
37me Rallye de Monte-Carlo sera
une épreuve significative, puisqu 'il
s'agit de sa lOme participation. '

Roland CHRISTEN.

VAINQUEURS ? — Ellord et Stone, sur Porsche, ont toutes les
qualités requises pour remporter la victoire.

(Avipress-Christen)

BMC seul contre fous
Les meilleurs routiers du monde au départ

Il n'est pas exagéré de prétendre que
les meilleurs pilotes routiers du monde
seront au départ de ce 37me Rallye de
Monte-Carlo. La marque britannique
BMC — qui a une solide réputation de
vainqueur à défendre — a évidem-
ment délégué son tri o de mousque-
taires : Aaltonen, Maiinen et Hopkirk.
La tâche de ces hommes sera lourde.

Ils devront affronter l'armada for-
mée par Porsche, Lancia et Alpine-
Renault.

La voiture « vedette > de la marque
allemande sera la 911 S confiée à
Vie Elford accompagné de son fidèle
Stone. L'an dernier, Elford avait vu
la victoire lui échapper de peu. Cette
fois, il est certain que ce flegmatique
« gentleman » du volant mettra tout
son tempérament de bagarreur dans la
lutte pour s'imposer. Et puis, Porsche
petit encore compter sur le Polonais
Zasada et le Finlandais Toivonen. Ce
dernier avait gagné en 1965 au volant
d'une Citroën, grâce au règlement
(rappelez-vous la fameuse « affaire »
des phares des Mini !I1). Et cette fois,
Toivonen ne dédaignerait pas une vic-
toire absolue pour faire taire les mau-
vaises langues une fois pour toutes I

RÉPONSE LE 26
Fort du succès récemment obtenu

au tour de Corse, Lancia se devait
d'être représenté par ses meilleurs
hommes, tels que Sandro Munari ,
Ove Andersson ou encore Bengt Soder-
strom, qui a — semble-t il —¦ délaissé
Ford. Les Lancia Fulvia HF marchent
bien et les pilotes sont à la hauteur
de leur réputation. Cela sera-t-il suf-
fisant ? La réponse sera fournie à
l'aube du 26 janvier, lors de l'arri-
vée.

Les espoirs français reposent sur les
Alpines confiées à Vinatier, un pilote
très complet, à l'aise sur les pistes
et sur les routes, Gérard Larousse, un
vieil habitué, vainqueur aux Cévennes,
et au bouillant Jean-François Piot ,
une révélation.

Enfin , Citroën visera la victoire en
tourisme de série. Lucien Bianchi , le
dentiste Ogier, et Bob Neyret seront
les hommes en vue.

La participation est trop riche ; il
n'est guère possible de jouer aux pro-
nostics. Ce qui est certain, c'est que
seul un équipage complet, soit un
grand pilote et un excellent naviga-
teur, avec une voiture bien préparée,
peuvent s'imposer. Et Elford - Stone
sur Porsche (comme bien d'autres)
ont toutes ces qualités...

R. C.

voiture soit précisément un peu trop
puissante pour une épreuve de ce
genre ?

— « De toute façon, nos ambitions
sont assez restreintes. Ce sera, dans
tous les cas des « professionnels »
qui prendront les meilleures places.
Nous cherchons à finir  honorable-
ment et , croyez-moi, rien que le fait
de f in i r  est déj à un exploit. »

— « Comment cela va-t-il se dé-
rouler en ce qui concerne l'assis-
tance ? »

— « Tout a été prévu à ce sujet
par les responsables de la marque.
Nous aurons des points de ravitaille-
ment le long du parcours avec des

Saint-Morifz étonne mais enchante aussi
9121 i Considérations sur les championnats suisses nordiques

Saint-Moritz , champion suisse de
fond  par équi pes . Voilà qui prête
à réf lexion.  Que la station grisonne,
cap itale du snobisme et tradition-
nel f i e f  alp in fournisse actuelle-
ment trois membres de l'équipe
nationale suisse et .un candidat
n'est pas moins étonnant. Rassu-
rant aussi, parce qu 'on peut sup-
poser que si le ski de fond con-
naît un réjouissant développement
dans une ré gion qui n'y était pas
naturellement prédisposée , il doit
également partout ailleurs progres-
ser, conquérir enf in ses lettres de
noblesse.

En f a i t , le ski de fond  suisse se
porte relativement bien. Les Giger ,
Kock , Kasper , Stussi également sont
jeunes. Tous paraissent aptes à
assurer la relève de ces merveilleux
coureurs que sont Josef Haas, Con-
rad Hischier, Aloïs Kaelir. et Denis
Mast. Mais , p lus réjouissant encore ,
nous avons découvert lors des
championnats suisses à la Lenk plu-
sieurs juniors au talent certain :
Edg Hauser , notamment , d'Ober-
goms est promis au p lus bel avenir.
Surtout si l'on songe qu 'il n'en
était , au championnat suisse, qu 'à
sa troisième compétition. Autre mer-
veilleux coureur : A lfred Kaelin,

d'F. insielden, troisième du fond  ju-
niors et brillant dans la course de
relais seniors où il f u t  pratiqu e-
ment l'é gal des meilleurs membres
de l'é quipe nationale.

Nous avons remarqué également
un jeune coureur d'Arosa, Werner
Geeser , quatrième de la course de
f o n d .  Au demeurant , nous l'avions
déjà remarqué dans le train de
Berne à la Lenk. Tranquille , dans
son coin , il a, pendant le voyage ,
tout juste  échangé trois ou quatre
phrases avec des camarades, de
son club. Paradoxalement , les jeu-
nes coureurs de fond neuchâtelois
avec lesquels nous faisions le
voyage se renvoyaient force p lai-
santeries, coura ient d'un vagon à
l'autre , s'excitaient beaucoup. En
un mot, ils ne semblaient nulle-
ment préoccup és par la passionnan-
te mais excessivement dure épreuve
qui les attendaient le lendemain.

A première vue , s'il fallait parier
sur l'avenir des excellents coureurs
neuchâtelois qui se trouvaient là
et du jeune coureur d'Arosa , nous
n'hésiterions pas long temps ; nous
miserions tout sur Geeser, car, mê-
me beaucoup moins doué que ses
adversaires romands, il nous a sem-

ble avoir cette f o i , cette convic-
tion , ce courage enf in qui fon t  les
champions. Dans le sens de la com-
p étition actuelle , il ne s uf f i t  p lus de
lutter le seul jour de la compéti-
tion, celui qui n'est pas pré paré
p hysi quement avant le début de la
saison et — ce que l'on oublia trop
souvent en Romandie — psycholo-
giquement avant l'épreuve, ne sera
jamais un grand champ ion. Certes,
un sujet doué peut faire illusion ,
mais sa carrière ne durera pas.
Ceci est vrai pour toutes les com-
p étitions en généra l et tout spé-
cialement pour le ski de fond .  Car,
dans cette épreuve reine entre tou-
tes, la technique ne s u f f i t  pas ; on
n'y triche pas. Nous garderons d'ail-
leurs, toujours en mémoire l'extra-
ordinaire course de 15 km du sa-
medi matin. Défiant  des conditions
atmosphériques impensables (—28 ) ,
le p lus grand nombre des coure urs
inscrits a, pour la seule g loire du
sport , f a i t  preuve d'un courage ad-
mirable , émouvant par sa simp li-
cité , son naturel. Pour avoir suivi
de très près la course, nous pouvons
a f f i r m e r  que ces concurrents ont
enduré des souffranc es que le com-
mun des mortels n'aurait pas sup-
portées. D. E.

Le jeune Biemois Urs Schoeni
recevra un billet pour Grenoble

Une sélection qui fait plaisir :

C'est avec beaucoup de satisfaction les sélectionneurs. Il ne se réjouira
que les sportifs biennois ont appris définitivement que lorsqu'il aura son
que la Fédération suisse de ski avait billet pour Grenoble en poche,
sélectionné le sauteur à skis Urs Schoe- Urs Schoeni est né à Bienne, le 8
ni pour les Jeux de Grenoble. avril 1947. Dès son plus jeune âge, il

Cependant , ne crions pas trop vite s'adonne au saut à skis. Fils d'une fa-
victoire. Urs , que nous avons rencon- mille de grands sportifs son père et
tré hier matin reste sceptique, car il sa mère sont de valeureux gymnastes,
connaît , pour en avoir fait l'expérience, Il est mécanicien de précision.
— : —« 1 - BEAU PALMARÈS

Afin de mieux illustrer ce jeune
sportif , voici quelques-uns de ses ré-
sultats :

1965 : 1er des juniors à Tramelan
(concours jurassien).

1966 : 1er des juniors aux Près d'Or-
vin (concours jurassien).

1966 : 3me rang au championnat suis-
se juniors.

1966 : 2me rang de la coupe Monti
à Gstaad.

1966 : 9me rang au championnat
suisse.

1966 : 1er rang à la coupe Watter-
mann , à Chamonix. Meilleur résultat
de la journée.

1966 : 1er rang de la coupe Rea à
Bussang.

1966 : 2me rang du classement géné-
ral et 1er rang des juniors à Rues-
chceg.

AUX AMES BIEN NÉES. — La valeur n'attend pas le nombre
des années. Ad. Gug.

1966 : 2me et 16me du classement
général du concours de Noël à Saint-
Moritz.

1967 : 1er rang des j uniors, 3me
rang du classement général à la tour-
née de l'Oberland.

1967 : champion jurassien pour la
3me fois au Locle et 8me rang du
classement général.

En 1968, Urs Schoeni a participé à la
tournée des 4 tremplins, aux course»
de Saint-Moritz et de Langenbruch et
aux championnats suisses, à la Lenk.

Souhaitons que sa sélection soit
maintenue, car elle viendrait récom-
penser comme il se doit un jeune
sportif qui s'entraîne sérieusement,
grâce surtout à la compréhension de
son employeur Mikron S.A . à Bienne,
qui lui accorde tout le temps néces-
saire.

Ad. GUG.

B&̂ BDI 
Le championnat de première ligue n'avance guère

Les rencontres jouées cette semaine
n'ont guère éclairci une situation qui ,
d'ailleurs, ne semble pas devoir évo-
luer lors des prochains matches.

Les équipes de tête sont toutes sor-
ties gagnantes de leurs rencontres : Le

Locle a été un très net vainqueur de
Vallée de Joux . Yverdon a étrillé son
adversaire du jour Saint-Cergue et
Fleurier a battu Saint-Imier dans le
Val-de-Travers. Les trois meneurs de
jeu couchent donc sur leurs positions.
Notons que c'est sans doute Fleurier
qui a eu la tâche la plus dure, car
les gars des bords de la Suze ont bien
résisté aux Neuchâtelois.

Fleurier a bien failli perdre deux
points précieux sur le tap is vert, en
raison de son arrivée tardive sur la
patinoire de Tramelan , à la suite d'une
panne d'autocar. Cependant , ce match
devra se rejouer prochainement et les
Tramelots ne bénéficieront f inalement
pas de «l 'aubaine ».

Le trou est définitivement creusé
entre les trois premiers et les vien-
nent-ensuite ; ce sera une lutte de
prestige pour l'obtention de la 4me
place. Si l'équi pe de la Vallée de Joux
ne parvient plus à glaner des points
ces temps, elle n'a guère de soucis à
se faire, Saint-Cergue détenant plus
que jamais la lanterne rouge, les
Vaudois n 'ayant encore aucun point
à leur actif.

F.-A. B.

Calendrier des finales
de première ligue

Pour les matches de promotion en ligue
nationale , les champions de groupe seront
répartis en deux poules. La première de

celles-ci comprendra les vainqueurs des
groupes 1 à 3 et la seconde , les autres
champions. Les matches de cette dernière
poule son t prévus de la façon suivante :
17-18 février : champion du groupe 4
(Bienne) reçoit champion du groupe 6
(Villars Champéry) ; 20-22 février : cham-
pion du groupe 5 reçoit champion du
groupe 4 ; 24-25 février : champion du
groupe 6 reçoit champion du groupe 5.

Le Locle, Fleurier et Yverdon «main dans la main»

Weissbrodt sélectionné

Equipe suisse pour le match
contre la France

Les dirigeants suisses et français viennent
de désigner leurs représentants pour la
rencontre qui opposera les équipes des deux
pays, le samedi 27 janvier , à Saint-Louis
(France), près de Baie. Les responsables
helvétiques ont retenu six champions suis-
ses. Chez les Français, deux détenteurs du
titre national seront en lice. Il n 'y aura pas
de combats de poids plumes et moyens.
Voici la composition des deux équipes :

Poids mouches : Walter Chervet (Berne-
champion suisse) contre Kaloufi (champion
de France). — Poids coqs : Herbert Stoffel
(Schaffhouse-champion suisse) contre Do-
mingo. — Poids légers : Kurt Heiniger (Us-
ter r champion suisse) contre Maules - Hans
Schaellebaum (Schaffhouse) contre Lemoine.
— Poids surlé gers : Andréas Kubler (Win-
terthour-champion suisse) contre Bigot -
Alfred Waespi (Berne) contre Rodriguez. —¦
Poids welters : Karl Gschwind (Granges)
contre Mariolle - Max Hebeisen (Berne-
champion suisse) contre Bellaïche. — Poids
sunvclters : Claude Weissbrodt (Colombier)
contre Ludorina. —¦ Poids mi-lourds : Anton
Schaer (Berne-champion suisse) contre Mal-
herbe (champion de France). — Poids lourds:
Giovanni Pini (Lucerne) ou Werner Schlup
(Berne) contre Pouia.

Nouveau président
central à Cantonal

Réuni lundi soir en assemblée g é-
nérale extraordinaire, le F.-C. Cantonal
a nommé son nouveau président cen-
tral en la personne de M. Maurice
Challandes , qui remp lace M.  Max Loh-
ner, démissionnaire.

Le nouvel élu , personnalité f o r t  con-
nue à Neuchâtel , est député au Grand
conseil et colonel d'artillerie, mettra
tout en œuvre , avec son dynamisme
habituel , pour mener à bien les desti-
nées du grand club neuchâtelois .

Son comité centra l sera form é des
membres suivants : MM. Jean Carbon-
nier , François DuPasquier, Roger Payot
et Max Lohner , auxquels il f a u t  ajou-
ter les deux présidents des sections
de footbal l  et d' athlétisme , MM.  Cha-
palte et Monnet.

M. W.

MMÊM Budget record de la
commission interfédérations

Pour le programme international de la
prochaine saison, la commission interfédé-
rations pour l'athlétisme a établi un budget
de plus de 100,000 francs , ce qui constitue
un record pour la Suisse. Pour le match
Suise - Grande-Bretagne, le LC Zurich et
la SA Lugano sont sur les rangs pour
l'organisation. Pour la rencontre Suisse -
Pologne , les candidatures de la GG Berne
et de la SA Lugano ont été enregistrées.
Par ailleurs , la tournée de l'équipe suisse
dans les Balkans — avec matches contre
la Bulgarie à Sofia et contre la Grèce à
Athènes — sera combinée avec un voyage
pour « supporters » .

Dans le but de revaloriser les champion-
nats régionaux, il a été décidé, en accord
avec les athlètes d'élite, de répartir ceux-ci

par spécialité (par exemple les sprinters et
les lanceurs en Suisse orientale, les sau-
teurs en Suisse romande, les coureurs de
haies au Tessin) dans les différents cham-
pionnats. Ainsi, les spectateurs seront assu-
rés d'assister à des compétitions intéressantes.
Toutefois , les titres régionaux ne seront
attribués qu 'à des représentants des régions
intéressées.

Sur la base des résultats obtenus ces
deux dernières années, en ce qui concerne
l' activité des entraîneurs nationaux et des
chefs de spécialités dans les divers centres
d'entraînement , la commission technique en-
tend encore améliorer le système en vigueur ,
notamment en concentrant les forces en
présence et en donnant encore plus de
possibilité aux espoirs de talent.

GROUPE 5
Derniers résultats. — Le Locle - Vallée-

dc-Joux 12-5 ; Saint-Cergue - Yverdon 3-11 ;
Fleurier - Saint-Imier 3-1.
1. Le Locle 11 9 1 1 63-33 19
2. Fleurier 10 9 — 1 46-17 18
3. Yverdon 11 8 2 1 54-26 18
4. Gen. Servette II 10 4 — 6 40-40 8
5. Saint-Imier 10 3 2 5 46-47 8
6. Tramelan 9 3 1 5  20-34 7
7. Y.-Sprinters II 10 3 1 6 28-39 7
8. Vallée-de-Joux 10 1 3 6 33-50 5
9. Saint-Cergue 8 8 25-69 0

Prochains matches. — Ce soir : Saint-
Cergue - Genève-Servette II. Vendredi :
Yverdon - Vallée-de-Joux. Samedi : Trame-
lan - Saint-Cergue ; Young-Sprinters II - le
Locle. Dimanche : Genève-Servette II -
Saint-Imier.

GROUPE 6
1. Villars-Champéry 9 9 0 0 108-17 18
2. Forward 11 9 0 2 77-31 18
3. Montana-Crans 9 5 0 4 65-62 10
4. Lausanne 11 8 5 0 3 52-47 10
5. Château-d'Oex 10 5 0 5 62-66 10
6. Nendaz 9 4 0 5 43-70 8
7. Charat 9 3 0 6 38-54 6
8. Zermatt 7 0 0 7 24-60 0
9. Leysin 8 0 0 8 17-79 0

Classements



Pâtisserie - tea-room

^̂  réouverture
aujourd'hui 18 janvier

Profondément émue, et dans
l'impossibilité de répondre per-
sonnellement à chacun, la famille
de

Monsieur Willy FAVRE
tient à exprimer sa profonde re-
connaissance à tous ceux qui , de
près ou de loin, l'ont entourée
et soutenue dans sa douloureuse
épreuve.

Saint-Aubin, janvier 1968.

Infiniment touchée par toute
la Bympathie qui lui a été té-
Tnoigrnée pendant ces jours de
pénible séparation, la famille de

Madame Léon FLEUTY
exprime sa sincère reconnaissance
à tous ceux qui ont pris part à
son grand deuil , par leur pré-
sence, leurs envols de fleurs et
leurs messages.

Neuchâtel , janvier 19G8.

————^———
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Ouvert Neuchâtel
le samedi matin (038) 5 44 04

La famille de
Monsieur Emile THUILLARD

très touchée des nombreuses mar-
ques de sympathie qui lui ont
été témoignées lors de sa don-
loureuse épreuve, remercie sincè-
rement toutes les personnes qui ,
par leurs messages ou leur pré-
sence, ont pris part à son cha-
grin.

Wavre, janvier 1968.

Monsieur Jules Noyer, les fa-
milles parentes et alliées, très
touchés par la sympathie qui leur
a été témoignée pendant ces
jours de séparation, adressent
leurs très sincères remerciements
à toutes les personnes qui les
ont entourés par leur présence,
leurs messages d'amitié et leurs
envois de fleurs.

La Bulctte, janvier 1968.

JEUNE FILLE
20 ans , parlant le français et
l'anglais, avec notions d'alle-
mand , cherche place à Neu-
châtel comme employée de
bureau.
Faire offres à :
Dolly BLANCHARD,
2056 DOMBRESSON.
Tél. (038) 7 03 37.

^
IflColor I

™" Center I

Cantine des casernes,
2013 Colombier (NE) demande

JEUNES FILLES
(suisses)

comme aides de buffet. Semaine
de 5 'A jours , nourries et lo-
gées.
Se présenter le matin.
Tél. 6 33 43.

La Banque Exel, à Neuchâtel, avenue Rous-
.seau 5, cherche

APPRENTIE DE BUREAU
pour le printemps 1968.
Bonne occasion, pour jeune fille ayant fré-
quenté l'école secondaire , de faire un appren-
tissage de premier ordre.
Pour de plus amples détails, s'adresser à la
direction de la banque.

Jeune

fille de buffet
cherche place pour entrée
imméditae. Désire être logée.
Possède connaissances de fran-
çais.
Famille Waser , hôtel Unter-
grund , Lucerne.
Tél. (041) 2 47 51.
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soldé ^̂ : î^^ ^̂ V ^̂i i awiuc quelques mois.

etc., etc.. Appareils rodés, de

™ toute confiance et
** ¦ 

» 'V:" ^^2 garantis,

Ŵj& 'P̂ j^ly fr r̂^ (Suisse-France,
^̂ |;:V

: 
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1re et 2me chaînes)
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BBÉBMÉHaB LMîA l
NOUVELLE ADRESSE : 5 ÉTAGES, rue des Fausses -Brayes (derrière les Terreaux), tout l'immpiihlp 'B——8^

; Tout pour les

beaux-arts

Talens, Lefranc-Bourgeois,
Rowney, Paillard, etc.

Encore quelques occasions
de boîtes vides pour la

j peinture à l'huile, à prix
: I très avantageux. Grand

choix de couleurs en tube.
Magasin spécialisé

Ecluse 15, Neuchâtel

MARIAGE
Commerçant dans la cinquantaine,
ayant eu revers, exploitant hôtel-
restaurant, désire faire la connais-
sance de dame ou demoiselle affec-
tueuse, de 35 à 45 ans, en vue de
collaboration . Mariage éventuel. Join-
dre photo. Discrétion assurée. Pas
sérieux s'abstenir. Il sera répondu
à toutes offres.

Ecrire sous chiffres RY 2933 au bu-
reau du journal.
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Entreprise industrielle de Neuchâtel ,
engage, pour date à convenir ,

EMPLOYÉE DE BUREAU
de langue maternelle française, ayant
de bonnes notions d'allemand.
Travail autonome, intéressant et varié
pour personne très au courant des af-
faires, capable d'assumer des respon-
sabilités.
Place stable, bien rétribuée, ambiance
agréable.
Semaine de 5 jours.
Faire offres manuscrites , avec photo
et prétentions de salaire , sous chiffres
EK 2921 au bureau du journal .

REMPLAÇANTE
est demandée par kiosque. Se
présenter : fbg du Lac 21.

TESSIN
On cherche pour le mois de fé-
vrier 1968

BONNE VENDEUSE
POUR MAGASIN DE COMESTI-
BLES ET LAITERIE.
Faire offres, avec curriculum vitae,
photo récente, copies de certifi-
cats, références et prétentions de
salaire , à :
ERNESTO STAUFFER, Latteria
Ramoena. 6600 LOCARNO iTH.

Bar à café
à Neuchâtel

cherche

SOMMELIÈRE
pour entrée immé-

diate ou date à
convenir. Débu-
tante acceptée.
Téléphoner dès

14 heures
au 5 94 55.

Restaurant
du Vauseyon

cherche

personne
de confiance

pour 2 heures
de nettoyage

le matin.
Tél. 5 14 72.

On cherche
sommelière

pour entrée immé-
diate ou date à
convenir. Bons

gains. S'adresser
au restaurant
de Gibraltar ,

Neuchâtel.
Tél. (038) 5 10 48.

On cherche

f emme
de ménage
pour 3 matinées

par semaine.
Tél. (038) 5 89 94.

Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
...alors que personne

ne doit le savoir
Il n'y a qu'une solution:
Venez nous soumettra votre demande I Si nous
vous promettons la discrétion la plus absolue,
cela n'est pas un vain mot. Aujourd'hui comme
demain. Vous pouvez obtenir un Prêt-Rohner en
toute tranquillité et sur une base confidentielle.
Ecrivez ou téléphonez-nous encore aujourd'hui!

Banque RohnenCie S.A.
8021 Zurich, Strehlgasse 33, tél. 051 230330
3001 St-Gall, Neugassa26, tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous /es
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans, la Banque Rohner
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables.

Nom: 

Rue: 

Localité: V /344

A. vendre

salle de cinéma
grande, moderne et d'un bon rendement, dans la capitale
d'un canton romand.

Les intéressés disposant d'un capital sont priés de faire
offres sous chiffres G 50026-4 à Publicitas S.A., 2501
Bienne.
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Nous engageons un

employé d'exploitation
pour le calcul des prix de revient, contrôle
de la matière, préparation du travail et devis,
comme adjoint au chef de fabrication.
Connaissance de l'allemand désirée.
Adresser offres ou se présenter à : Usine Decker
S. A., Bellevaux 4, tél. (038) 514 42, 2000 Neu-
châtel.
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Machine
à laver

100 % automatique,
garantie 1 année.
Facilités de paie-

ment.
Tél. (021) 25 95 61.

MONX.BES

Toutes réparations
devis-transformations

Atelier spécialisé
pendulerie

et orfèvrerie

Dépositaire
Quelle maison confierait dépôt et
livraison à commerçant sérieux, dis-
posant de vastes locaux à 20 km de
Neuchâtel et Fribourg ? Personnel à
disposition.
Ecrire sous chiffres P Q 3520 à
Publicitas , 1002 Lausanne.

Employé de commerce
Suisse allemand , quelques années de pratique, avec bons certificats,
cherche place pour perfectionner son français. Région Neuchâtel ou
environs. Entrée début avril 1968.
Activité comme vendeur, magasinier, etc., non exclue.
Adresser offres à Albert Haller, Schônheimstrasse 5. 8902 Urdorf.

Jeune Français ayant déjà travaillé
en Suisse cherche place comme

machiniste
Entrée immédiate ou à convenir.

Adresser offres sous chiffres SA 2515
Z à Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
8024 Zurich.

DESSINATEUR ARCHITECTE
10 ans de pratique, cherche em-
ploi dans bureau de la place
pour plans d'exécutions métrés et
surveillance de chantiers.
Ecrire sous chiffres HN 2924 au
bureau du journal.

EMPLOYÉE de COMMERCE
cherche place dans bureau , à Neuchâ-
tel ou aux environs, afin de perfectionner
ses connaissances de langue française. Faire
offres à : Agathe Blattmann , entreprise de
construction, 6315 Alosen.

JEUNE EMPLOYÉE
COMMERCIALE

avec diplôme de fin d'apprentissage cher-
che place dans un bureau industriel ou dans
l'hôtellerie pour se perfectionner dans la
langue française.
Entrée le 1er mai 1968.
Prière d'adresser à Mlle Anne-Marie Graf ,
Kirchstalden , 3454 Sumiswald (BE).

Dex JEUNES FILLES
de langue maternelle allemande, l'une ter-
minant son apprentissage commercial au
printemps et l'autre ayant fait le diplôme
de sténodactylo en automne passé, cher-
chen t places à Neuchâtel. Entrée mi-mai.
M . Brizzi, Bahnhofstrasse 1284, 8494 Bau-
ma (ZH).

HOMME MARIÉ
34 ans, bilingue,

cherche place
pour entrée

immédiate comme

magasinier
éventuellement

chauffeur-livreur.
Permis A.

Si possible dans
commerce

d'alimentation.
Libre tout de suite.

Faire' offres
sous chiffres 5036

à Publicitas,
Delémont.

Jeune fille
de 15 Vi ans,

cherche , pour le
début d' avril ,

PLACE
DANS MÉNAGE

de préférence famille
avec enfants,

en Suisse française.
Faire offres à :

Mme N. Griitter-
Tschui,

Mazzinistrasse 16,
2540 Granges l'SO)
Tél. (065) 8 82 41

dès 19 heures.

Sommelière
connaissant les
deux services,

cherche 2 à 3 jours
de remplacement
par semaine ou

éventuellement travail
comme extra.
Faire offres

sous chiffres 197,
case gare,
Neuchâtel.

Nous invitons ins-
tamment les person-
nes répondant à des

annonces
sous chiffres
à ne jamais joindre
de certificats ou au-

tres documents

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en cas
de perte ou de dété-
rioration de sembla-

bles objets.
Feuille d'avis
de Neuchâtel.

// \ Helvetia Incendie cherche
A=à\ SaintGa» 

 ̂AppRENT|

Nous nous occuperons avec soin de
votre formation commerciale en gé-
néral, et tout particulièrement en
matière d'assurance. C'est une bran-
che très intéressante qui vous ou-
vrira de larges possibilités d'avenir.

Vous pourrez, une fois l'apprentis-
sage terminé, profiter de notre or-

Agence générale ganisation mondiale en faisant des
Roger Lapraz, stages auprès d'une autre agence en
Epancheurs 4, Suisse ou à l'étranger.
NEUCHATEL Désirez-vous commencer chez nous
Tél. (038) 5 95 51 en avril 1968 ?

Nous engageons

1 OU 2 APPRENTIS
serruriers de construction.

t

Par des travaux très variés dans tous les do-
maines de la serrurerie et de la construction
métallique, nous sommes à même d'offrir _ une
formation complète aux jeunes gens désireux
d'apprendre un métier intéressant et rémuné-
rateur.

Usine Decker S.A.
Bellevaux 4
2000 Neuchâtel 7

Chauffeur
35 ans, bilingue,

cat. A et D,
expérience du diesel,

chantier,
chasse-neige,

livraisons,
cherche place stable,

pour le 1er avril
1968.

Adresser offres
écrites à FL 2922 au

bureau du
journal. 

Coiffeuse
Jeune Suissesse

allemande (sachant
peu de français)
cherche emploi à

Neuchâtel (si pos-
sible avec cham-

bre), pour le début
de l'année. Adres-

ser offres écrites
à LL 2868 au bu-
reau du journal.

Je cherche
place de

représentant
pour magasins
et restaurants,
région Jura-
NeuchâteL

Ecrire sous
chiffres 10 207 à

Publicitas,
2720 Tramelan.

Régleuse
cherche à domicile,
centrages calibres
6/8, 69 ou 10 %.

Adresser offres écrites
à JP 2926 au

bureau du journal.

iiiniiiiiiniiniiiiniiinininiioi
L'IMPRIMERIE CENTRALE

NEUCHATEL
achète

CHIFFONS
toile et cofon, dimensions
minimales : 30 cm X 30 cm,
propres, blancs et couleurs.
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Magasin de photo-ciné-radio de la
place de Neuchâtel cherche, pour
le printemps, une

apprentie vendeuse
ayant, si possible, suivi l'école
secondaire. Ambiance agréable et
travail varié.
Adresser offres écrites sous chif-
fres AG 2917 au bureau du jour-
nal .

Apprenti (e) de bureau
serait engagé (e) pour le printemps
1968 par la Fiduciaire René Sto-
cker, à Peseux.
Tél. (038) 8 29 28.

/ %
Bureau de la plaça cherche, pour
le printemps 1968,

apprenti (e)
de commerce
occasion de faire un excellent
apprentissage suivant le règle-
ment officiel et sous surveillance
qualifiée.

Adresser les offres écrites à
Elexa S. A., avenue de la Gare 12,
Neuchâtel.v 3
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Toujours des chapeaux de saison
à partir de

F. 10."
MODES % lS

ïiwf"*
Grand-Rue 1 NEUCHÂTEL
Immeuble pâtisserie Walder
Tél. 5 25 53

Le centre suisse  ̂du meuble à crédit sans réserve de propriété |

t

Pour la répara-
tion de vos pen-
dules anciennes

adreeBez-vous

Paul DERRON

Beau choix en

neuchâteloises

CHOIX ÉNORME

RABAIS jusqu'à 70%

IZ 6IIM-RUE01N * |

Grand-Rue 2 - Croix-du-Marché

Une carte de visite
soignée est l'a f fa i re  de l'Imprimerie Centrale,
à Neuchâtel. Le bureau du journal vous pré-
sentera un choix complet et varié.

JAGUAR MARK 10
Modèle 1964 3,8 I Overdrive

I 

Luxueuse limousine sportive et confortable 4 portes,
5 places, de couleur < Op. Silver Grey » dans un état
très soigné.
Véhicule de première main, entretenu à l'agence, équipé :
d'une radio, d'un intérieur cuir, d'une botte 4 vitesses
manuelles, de sièges inclinables, etc.
Véhicule à vendre immédiatement, pour cause de départ,
au prix définitif de Fr. 9900.— (crédit éventuel pour
personne solvable).
Tél. (022) 46 01 69, dèa 19 heures.

Jl_î___

A vendre f f f

Lancia
Appia
limousine

4-5 places.
Expertisée.

Prix
Fr. 2200.- B

Facilités de [J
paiement. |"; j
Garage

R. WASER H
rue du Seyon H

34-38 m
Neuchâtel ii

Achat
de voiture

On cherche voiture
d'occasion en

parfait état, non
accidentée.

Faire offres
détaillées, avec prix,

sous chiffres
DJ 2920, au bureau

du journal.

TRIUMPH HERALD
1963, rouge, expertisée, en par-

fait état.

DAF 750 1962
4 CV, blanche, 2 portes ,

intérieur simili.

DAFFODIL LE 1964
4 CV, noire, 2 portes,

intérieur simili.

DKW JUNIOR i960
5 CV, rouge, 2 portes,

intérieur simili.

DKW F 12 1964

5 CV, blanc-brun, intérieur drap.

Facilités de paiement

SEGESSEMANN & FILS

GARAGE DU LITTORAL
Téléphone 5 99 91

Pierre-àVazel 51 Neuch^el

A vendre

Fiat 1300
1963

en bon état,
avec pneus à neige.

Tél. 4 10 28.
¦t rir ji ̂ —

A vendre Çgr

Triumph
Vitesse
Limousine

5 places, moteur <
6 cylindres,

complètement
revisé.

Garantie 6 mois.
Prix Fr. 5200.—

Facilités de
paiement
Garage

R. WASER
rue du Seyon

34-38
Neuchâtel

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
Mardi 23 janvier 1968
(au lieu de jeudi 25)

Grande salle des conférences

Quatrième
concert d'abonnement

Orchestre
de la Suisse Romande

Direction : Kurt Brass

Soliste : Tamas Vasary, pianiste

Au programme : Haydn, Cho-
pin, Henze, Kabalewsky

Location et programmes à
l'Agence Strubin (Librairie
Reymond) et à l'entrée.
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RÉOUVERTURE
du SALON

DE COIFFURE

GOEBEL
Rue du Trésor 1

Tél. 5 21 83
Coiffeuses expérimentées.
Prix très étudiés.

Gains aux jeux
Méthode sensationnelle.
Etonnante tabello au coût de 15 fr.,
envoyée contre un acompte de 6 fr. 50
seulement ; contre remboursement
Le solde de 8 fr. 50 à verser lors de
votre premier gain dépassant 500 fr.
Commande : Case postale 17, 1000
Lausanne 8. i

rapide — discret
•Ane caution * tans renselgnofnentB
auprès de votre employeur ou de votrepropriétaire

Runj olqnement» désires : 103

Ruet 

U»»: Canton; 

Cfty Bank. Tmstra*« 63, Z-.*oh,T«. 051/258778



Sorreni et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

7.15 , miroir-première. 7.25 , le bonjour de
Colette Jean. 8 h et 9 h , informations.
9.05, les souris dansent. 10 h et 11 h, in-
formations. 11.05, sur l'onde légère, diver-
tissement musical. 12 h, informations. 12.05,
au carillon de midi. 12.15, le quart d'heure
du sportif. 12.35 , 10, 20, 50, 100. 12.40, la
pointe courte. 12.45, informations. 12.55,
Astérix le Gaulois. 13.05, les nouveautés
du disque. 13.30, musique sans paroles.
14 h, informations. 14.05, sur vos deux
oreilles. 14.30, le monde chez vous. 15 h ,
informations. 15.05, concert chez soi.

16 h , informations. 16.05, le rendez-vous
de seize heures , Rebecca. 17 h, informa-
tions, 18.10, récital express. 18.20, le micro
dans la vie. 18.35, la revue de presse. 18.45,
sports. 19 h, le miroir du monde. 19.30,
bonsoir les enfants. 19.35, la Suisse de
A jusqu'à Z. 20 h, magazine 68. 20.20,
sur les marches du Théâtre. 20.30, à l'opé-
ra : La Clémence de Titus, opéra de C.
Mazzola , musique de Mozart. 22.40, in for-
mations. 23 h , araignée du soir. 23.25,
miroir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
12 h , midi-musique. 14 h, Musik am

Nachmittag. 17 h , musica di fine pomerig-
gio. 18 h. jeuness e-club. 19 h, per i lavo-
ratori italiani in Svizzera. 19.30, musique
pour la Suisse. 20 h, vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.15, disques. 20.20,
informations locales. 20.30, Les Erreurs,
pièce radiophonique de W. Odojewski, tra-
duit du polonais par G. Lisowski. 21 h,
des cordes et des couleurs. 21.20, silence
on tourne. 22 h , aujourd'hui. 22.30, jeux
du jazz. 23 h , hymne national .

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h , 10 h, 11 h, 12.30, 15 h

16 h et 23.25, informations. 6.10, bonjour.
6.20, gai réveil en musique. 7.10, auto-
radio , programme récréatif. 8.30, concert.
9 h, nouvelles du monde anglo-saxon. 10.05,
Concerto, Vivaldi. 10.20, radioscolaire. 10.50,
Sonate, Marcello. 11.05, émission d'ensem-
ble. 12 h, le pianiste S. Anderson. 12.40,
rendez-vous de midi. 14 h, magazine fémi-
nin. 14.30, chœur national bulgare. 15.05,
l'album aux disques de E. Moser.

16.05, les petits problèmes quotidiens.
16.30, thé dansant. 17.30, pour les jeunes .
18 h , informations, météo, actualités. 18.15,
radio-jeunesse. 19 h, sports, communiqués.
19.15, informations, échos du temps. 20 h ,
gran d concert récréatif du jeudi. 21.30, émi-
nences grises, Le Chevalier d'Eon. 22.15,
informations, commentaires. 22.35, jazz
d'Amérique.

Les aveux du Landru hollandais
tout n'est peut-être pas dit

UTRECHT (A TS-A FP).  — Déjà in-
culpé de quatre meurtres, le Landru hol-
lan dais, Hans van Zeegers, 25 ans, a en-
core avoué avoir assassiné deux autres
personnes dont un régisseur britannique,
M.  Claude Berkeley .

A rrêté le mois dernier par la police
judiciaire d 'Utrecht, Hans van Zeegers,
sans profession , est un cas unique dans
les annales du crime aux Pays-Bas.

L 'assassin qui apprit, affirme-t-i l, l'art
de tuer d'un vieillard surnommé « Le

vieux Nol » . âgé de 75 ans, originaire
d 'Arnhem , a sur la conscience la mort
d'un fabricant en f e u x  d'artifice d 'Utrecht
âg é de 74 ans, d'un fermier de Heeswijk
près de Gouda, d'une jeune femme
d 'Amsterdam et d'une institutrice de Rot-
terdam. Son vieux « maître » est égale-
ment en prison sous l 'inculpation de com-
plicité.

Hans van Zeegers vient de reconnaître
être l'auteur de l'assassinat d'une au tre
f emme d 'A msterdam, et du régisseur bri-
tannique , Claude Berkeley, dont le corps
f u t  découvert le 20 septembre 1965 f l o t-
tant sur l'eau d'un canal à Amsterdam.

Les milieux policiers d 'Utrecht esti-
ment, en outre, que Hans van Zeegers
pourrait avoir commis d'autres crimes.

Une partie d'échecs qui a duré
plus d'un an

Les calculateurs électroniques russes ont gagné le pre-
mier match international d'échecs qui ait jamais été disputé
par des machines. Du côté russe, les programmes du jeu
étaient élaborés par des mathématiciens de l'Université de
Moscou. Pour les Américains, les calculateurs avaient été
préparés par les mathématiciens de l'Université Stan ford.
En conclusion à ce match singulier, il a été indiqué que
cette épreuve a démontré la capacité des calculateurs élec-
troniques à c imaginer » des décisions et à appliquer
celles-ci. Les programmes sur cartes perforées des calcula-

teurs permettaient d alimenter le jeu pendant  plusieurs mil-
liards d'années. (Science-Service).

Est-ce la grande invasion des rats ?
L'angoisse commence à poindre ; de toutes part on

signale une recrudescence des méfaits causés par les rats.
Il semble que l'Amérique-, l'Europe et l'Australie soient par-
ticulièrement attaquées par les rats. Un comité de lutte
contre les rats s'est constitué en Yougoslovie. A Naples et
Palerme, on ne parvient plus à juguler l'invasion des rats
qui pullulent dans les cargaisons de noix de coco. En
Australie, on comptait sur la saison des pluies pour
détruire les rats qui attaquent ' même les animaux d'élevage.
Rappelons que l'OMS estime que les rats de la planète
consomment plus de céréales que toute la population des
Indes. (Science-Service).

Rome : deux cardinaux
donnent

leur démission
CITÉ-DU-VATICAN (AP). — Deux

nouveaux cardinaux ont démissionné dans
le cadre de la réorganisation de l'adminis-
tration de l'Eglise catholique. Le Vatican
annonce, en effet , que le pape Paul VI
a accepté la démission du cardinal Masella,
préfet de la congrégation de la discipline
des sacrements, et celle du cardinal Testa ,
secrétaire de la congrégation pour l'Eglise
orientale.

Ces démissions portent à cinq le nom-
bre des cardinaux de l'administration de
l'Eglise qui ont résigné leurs fonctions de-
puis le 8 janvier.

Le cardinal Masella est remplacé par un
prélat américain, le cardinal Brennan ori-
ginaire de Pennsylvanie, tandis que le
successeur du cardinal Testa est le cardi-
nal de Furstenberg, originaire de Hollande.

Barrientos relève
le défi de Castro

LA PAZ (ATS-AFP). — Le président
Barrientos a déclaré qu'il < aimerait bien
rencontrer Fidel Castro, non pas armé
ni décidé à se lancer dans une aventure
macabre et sanglante comme l'avait fait
« Che » Guevara, mais seulement armé de
ses idées pou r les comparer avec celles
de la révolution bolivienne ».

Le président Barrientos, qui a fait re-
mettre cette déclaration à la presse alors
qu 'il passait quelques jours à Cochabamba ,
a ajouté qu'il démontrerait à Fidel Castro,
au cours d'une telle rencontre, que la
« souveraineté de ' Cuba et la liberté de
son peuple valent plus que le million de
dollars et les millions de roubles de l'Union
soviétique que Cuba reçoit » .

Cette déclaration a été faite à la suite
du discours prononcé par le premier mi-
nistre cubain.

Fidel Castro avait alors notamment dé-
claré qu'il acceptait de rencontrer le « Go-
rille » Barrientos si celui-ci acceptait de
libérer cent prisonniers cubains et de re-
mettre la dépouille du « Che » Guevara
en échange de contre-révolutionnaires dé-
tenus à Cuba.

Quelques qualités

LES COURSES INTERNA TIONALES DE SKI (Suisse romande). — La descente
est très certainement la discipline du ski alpin qui se prête le mieux à la retrans-
mission télévisée. Le spectacle est riche en émotions et vaut la peine d'être vécu,
du moins jusqu'à la trentième concurrente. La TV autrichienne a placé judicieu-
sement ses caméras le long de la deuxième moitié du parcours . Leur position
nous permettait d'apprécier de face, de profil et de dos la technique des skieuses,
la pente et la vitesse. D'autre part , le réalisateur, en régie, était à son af fa ire
et les passages d'une caméra à l'autre furent d'une précision remarquable ; spé-
cialement lors du passage entre les deux dernières.

La présentation d'un court résumé f i lmé à 19 heures aura certainement été
appréciée des téléspectateurs sport i fs .  Mais, puisque c'est du d i f f é ré , ne pouvait-on
pas se limiter à la présentation de la course des cinq ou six meilleures et de
reprendre certains passages au ralenti ? On obtiendrait une certaine beauté visuelle
et le téléspectateur aurait une meilleure vision des e f fo r t s  et de la technique
nécessaires pour remporter une telle épreuve. Une séquence, en plus petit, des
« coulisses de l'exploit ».

LE 5 il 6 (Suisse romande). — Je ne reviendrai pas en détail sur l'émission
scientifique qui présente les mêmes défauts  que lors de la première partie. C'est
normal, puisque les deux parties ont été certainement enregistrées le même joiir.
Nous attendons la procluxyne séquence pour juger de la bonne volonté de la
productrice et nous encourageons les jeunes téléspectateurs à lui poser des ques-
tions sur le soleil et les planètes. Cet aspect de l'émission nous parait primordial.
Les jeunes doivent influer positivement sur l'avenir de leur télévision.

AFFAIRES PUBLIQUES (Suisse romande). — Cette nouvelle émission du
service des actualités n'a pas la prétention d'étudier les problèmes qu'elle aborde.
Son seul but est de rendre attentif le téléspectateur, de l'obliger à réfléchir,
de le mettre en garde. Les propos tenus lors de la rap ide enquête imagée reflètent
les courants principaux de l'opinion. Le débat qui y succède permet de se faire
une plus juste idée. Chacun demeure libre.

L'émission consacrée aux soldes f u t  particulièrement intéressante. Les consom-
matrices étaient fort bien défendues et de manière percutante. L'exemple de la
dernière minute — une culotte-bas dont les pieds s'en allaient chacun de leur
côté — rendra certainement les ménagères prudentes.

LA GAMBERGE (Suisse romande). — En revenant de vacances, un jeune
homme rencontre une provinciale qui veut absolument « monter » à Paris. La
lecture des journaux à sensation l'a totalement détraquée. Elle recherche le prince
charmant , au grand désarroi du jeune Parisien, qui l'aime. Son histoire est
exploitée par un journal aux titres époustouflants. Elle reviendra, grâce à certaines
complicités, à un plus juste sens des réalités. Le f i lm  de Norbert Carbonni.ux
n'a aucune prétention, sinon celle de divertir. Il y parvient . C'est gai , entraînant
et les péripéties se succèdent à un rythme très rapide . Une bonne ¦ soirée.

J . -Cl. LEUBA

NEUCHATEL
Musée d'ethnographie : 175 ans d'ethnogra-

phie à Neuchâtel.
Galerie Karine : Exposition collective 1967.
CINÉMAS. — Palace : 15 h et 20 h 30 :

Zorro le chevalier fantôme. 16 ans.
Arcades : 14 h 45 et 20 h 15 : Guerre et

Paix. 16 ans.
Rex : 20 h 30 : Le Lit à six places. 20 ans.
Stndio : 15 h et 20 h 30 : Cul-de-sac. 18 ans.
Blo : 18 h 30 : Hitler... plus jamais. 16 ans;

20 h 45, La Chinoise. 18 ans.
Apollo : 14 h 30 et 20 h :  L'Extravagant

Docteur Dolittle. Enfants admis.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : G. Mon-
tandon, Epancheurs.
De 23 h à 8 h, en cas d'urgence, le poste
de police indique le pharmacien à disposi-
tion.
Service des urgences médicales de midi
à minuit.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 30:

Le Chevalier des sables.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : La Mélodie

du bonheur.

SA1NT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : I tre Ser

genti del Bengala (16 ans).

JEUDI 18 JANVIER 1968
La journée sera assez calme dans l'ensemble et il sera préférable de demeurer prudent
Naissances : Les enfants de ce jour seront indolents , et peu attirés vers les études.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Vos lunettes sont insuffisantes.
Amour : Ne montrez pas votre jalousie.
Affaires : Vous traverserez une bonne pé-
riode.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : N'abusez pas de vos forces. Amour:
Très bonne entente sentimentale. Affaires :
Vous aurez besoin de votre habileté.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Assouplissez vos muscles. Amour :
Soyez souple et conciliant. Affaires : Vous
êtes particulièrement bien inspiré.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Vous ne protégez pas assez vos
mains. Amour : Climat familial assez tendu.
Affaires : N'hésitez pas à entreprendre des
démarches.

LION (23/7-23/8)
Santé : Rechute à craindre. Amour : Mon-
trez votre largesse d'esprit Affaires : Vos
collaborateurs vous aideront

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Risques de petites blessures. Amour:
Soyez bon et compréhensif. Affaires :
N'exprimez pas vos opinions de façon bru-
tale.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Equilibrez mieux vos menus. Amour
Traitez par le mépris les racontars. Affai
res : Gardez votre bonne humeur.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Relaxez-vous plus souvent. Amour :
Evitez une atmosphère familiale orageuse
Affaires : Ne vexez pas involontairement vo:
amis.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Faites des repas moins lourds U
soir. Amour : Demeurez réservé et surtou'
discret. Affaires : Défendez vos intérêts avec
calme.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Soyez très prudent sur la route
Amour : Organisez des réunions entre amis
Affaires : Eliminez les projets peu sûrs.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Soignez votre cuir chevelu. Amour :
N'abusez pas de votre pouvoir de séduction
Affaires : Ne vous lancez pas dans de;
spéculations risquées.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Pratiquez un sport régulièrement.
Amour : Retrouvez votre équilibre. Affaires :
Ne changez pas vos habitudes.

HORIZONTALEMENT

1. Inégale, saccadée. 2. Petit conifère d'ap-
partement. 3. A quelque chose dans la gorge.
— Boutons printaniers. 4. Il travaille en
chaussons. — Note. — Rassemble le menu
fretin. 5. Sur la carte d'un docteur. — Le
premier venu. — Sur la Bresle. 6. Bec. 7.
Préfixe. — On peut le prendre sur le pouce
8. Estimée. — Fille d'Harmonie. 9. Parti-
cipe à maint réveillon. — Dans l'Eure. 10
Ecrit pour la postérité. — Agent de percep-
tion.

VERTICALEMENT
1. Noir d'Afrique australe. — Tache lu-

mineuse sur un écran. 2. Préfixe. — Etoile
de mer. 3. Enfant nouveau-né. — Favora-
bles. 4. Est suivie par qui cherche une place.
— Taureau sacré. 5. Ile grecque de l'Archi-
pel. — Prénom féminin. 6. Adverbe. — Celle
des clowns déchaîne les rires. 7. Bête em-
plumée. — Sa tenue est légère. — Initiales
d'un célèbre compositeur allemand. 8. An-
cienne capitale d'un comté. — Qui s'y
frotte s'y pique. 9. Collatérale. — 11 est
têtu comme père et mère. 10. Greffons.
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ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 16 jan . i 17 janT.
3 % Fédéral 1949 . 92.25 d 92.25 d
2 % %  Féd . 1954. mars 93.10 93.10
3 % Féd. 1955. )uln 90.6O 90.60
4 %% Fédéral 1965 97.50 97.40
4 W, Fédéral 1986 . 98.— 97.50
5 % Fédéral 1967 . . 102.50 102.25

ACTIONS
Swissalr nom 756.— 752.—
Union Bques Suisses 3755.— 3735.—
Société Bque Suisse 2580.— 2550 —
Crédit Suisse . . . 2985.— 2975.—
Bque Pop. Suisse . 1730.— 1710.—
Bally . . . . . . .  . 1420.— 1410 —
Electro Watt 1510.— 1510 —
Indelec . 1190.— 1170.—
Motor Colombus . . . 1350.— 1350.—
Italo-Sulsse 211.— 217 —
Réassurances Zurich 1860.— 1840.—
Wlnterthour Aceld. 888.— 885 —
Zurich Assurances . . 5000.— 4970.—
Aluminium Suisse . 3410.— 3410.—
Brown Boverl . . 2350.— 2340 —
Saurer 1520.— 1490 —
Fischer 1070.— 1070.—
Lonza 1340.— 1345 —
Nestlé porteur . . 2675.— 2675 —
Nestlé nom 1805.— 1800 —
Sulzer 4000.— 3975 —
Ourslna 5300.— 5300 —
Alcan Aluminium . . 116.— 116 %
American Tel & Tel 233 '/s 231.—
Canadlan Pacific . . 230.— 230.—
Chesapeake & Ohlo . 280.— 280 % d
Du Pont de Nemruts 654.— 656.—
Eastman Kodak . 614.— 613.—
Ford Motor 234 Vt 232 v.,
General Electric . . 416.— 412.—
General Motors . . 354.— 351.—
IBM . . 2720.— 2695 —
Internat ional  Nickel 486.— 488.—
Kennecott 198 '/.- 196 %
Montgomery Ward . 111 Vi 109 14
Std Oil New-Jersey . 299.— 301 —
Union Carbide . . . .  209 '/• 209.—
U. States Steel . . . .  184.— 183 %
Machines Bull . . . .  65.— 65 Vi
Italo-Argentina . . . .  31 l/i 31 %
Philips 149.— 150 y2
Royal Dutch Cy . . 185.— 186 —
Sodec 225.— 229 —
A. E. G 511.— 514.—
Farbenfabr. Bayer AG 207.— 208.—
Farbw. Hoechst AG 285 '/» 287 %
Mannesmann 157 Vi 159.—
Siemens 294 'h. 294.—
I5ALE ACTIONS
Ciba, porteur 7875.— 7810 —
Clba, nom. . . . . . . 6300.— 6210.—
Sandoz 6625.— 6650.—
Geigy, porteur . . . .10300.— 10225 —
Geigy nom 4725.— 4775.—
Hoif .-La Roche (b j )  93000.— 92600 —

LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudolse . . 1390.— 1390.—
Crédit Fonc. Vaudols 880.— d 880 —
Innovation S.A. . . . 375.— 375.—
Rom. d'Electricité 435.— 430.—
Ateliers constr. Vevey 665.— 670.—
La Sulsse-Vle . . . . . 3100.— 3150.—

Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
Actions 1G janv. 17 janv.

Banque Nationale 570.— d 570.— d
Crédit Fonc . Neucliàt 6G0 — u 660.— d
La Neuchâteloise ^sg  1350.— d 1400.—
Appareillage Gardy 320.— 3 305.— o
Càbl . élect . Cortaillod 8600.— 0 8300.— d
Câbl .et trét . Cossonav 3150.— d 3150.— d
Chaux et cim. Suis r 540.— d 540.— d
Ed . Dubied &. Cie S.A 1800.— 1825.—
Ciment Portland . . . 4800.— o  4800.— o
Suchard Hol . S.A . «A» 1975.— d 1975.— 3
Suchard Hol . S.A. «B» 13000.— O13000.— o
Tramways Neuchâlel 360.— 0 360.— 0
Sté navigation lacs
Ntel-Morat . prlv . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuch. 2'A 1932 92.50 92.50 d
Et . de Ntel 4% 1965 95.50 d 95.50 d
Etat Neuch. 3<A 1949 99.50 d 99.50 d
Com. Neuch. 3</t 1947 98.50 97.75 d
Com. Neuch. 3% 1951 93.— d 93.— d
Chx-de-Fds 3Vj 1946 98.75 o 99.25 O
Le Locle 3fe 1947 98.— d 98.— d
Châtelot 3Vi 1951 99.— d 99.— d
Elec . Neuch. 3% mal 92 50 U 92 .50 d
Tram. Neuch 3' - 1946 9 3 —  (1 93.— d
Paillard S.A . 3> a 1360 go.— d 90.— d
Suchard Hol . 3k, 1963 99.75 d 99.75 d
Tabacs N. -Ser.4<;ï-iaH2 90.— d 90.— d

Cours des billets fie banque

du 17 janvier 19G8

Achat Vente
France 86 50 89.50
Italie — 68 — .70 ' ,
Allemagne 107.— 109.50
Espagne 6.— 6.35
U. S. A 4.30 4.35
Angleterre . . ' . 10.25 10.65
Belgique '. 8 50 8.85
Hollande 119.— 121.50
Autriche . . . .  . 16.60 16.90

Marché libre tle l'or
Pièces suisses . . 48.— 51.—
Pièces françaises . 45.— 48.—
Pièces anglaises . . . 44.— 47.—
Pièces américaine» . . 210.— 225.—
Lingots 4900.— 4970 —

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâtelois»

Indice suisse des actions

GROUPES 6 janv. 12 janv.

Industries 781,8 833,3
Banques . . . . 499 ,6 511,3
Sociétés financières . 302 ,3 306 , 9
Sociétés d'assurances 653,5 687 ,2
Entreprises diverses . 344,1 350,0

Indice tota l . . 585,8 617,5
Emprunts de la Con -
fédération et des CFF
Valeur boursière en

pour-cent de la
valeur nominale 94,63 94,73

Rendement (d'après
l'échéance) . . . .  4,64 4,62

DU JEUDI 18 JANVIER

12.30 Eurovision Badgastein
Courses internationales de ski , slalon
spécial dames, Ire manche.

13.45 2me manche.
17.00 Entrez dans la ronde.
17.20 Emission pour la j eunesse de la Suisse

alémanique.
18.15 Les dossiers de l'histoire.

, 11. Guillemin présente Napoléon.
18.45 Bulletin de nouvelles.
18.50 Publicité.
18.55 Rendez-vous.
19.20 Publicité.
19.25 Trois petits tours et puis s'en vont,
19.30 Les Diables au village

Feuilleton.
19.55 Publicité.
20.00 Téléjournal.
20.15 Publicité.
20.20 Carrefour.
20.40 Dossier

Cinq femmes célibataires et le célibat
21.30 Les Cailloux

La chanson rive-gauche canadienne
22.00 Les Saintes Chéries.
22.25 Téléjournal.

10.26 Télévision scolaire.
12.30 La séquence du jeune spectateur.
13.00 Actualités télévisées.

Télé-midi.
14.00 Télévision scolaire.
16.30 Jeudimages.
18.51 IAVS chemins de la vie.
19.17 Bonne nuit les petit.').
19.22 Bulletin d'enneigement.
19.25 Actualités régionales.
19.40 Sylvie des Trois-Ormes

Feuilleton.
19.55 Annonces et météo.
20.00 Actualités télévisées

Télé-soir.
20.35 Palmarès des chansons.
21.45 I,es Anges exterminés.
23.00 Actualités télévisées

Télé-nuit.

18.15 Cours du Conservatoire national des
arts et métiers.

19.40 Les Aventures de Joe chez les abeil-
les.

19.45 24 heures d'actualités.
20.00 Trois petits tours.
20.05 16 millions de jeunes.
20.35 Destins.
22.10 Le trésor de Toutankliamon en Egypte.
22.30 24 heures d'actualités.

12.30, ' épreuves internationales de ski.
17 h, le 5 à 6 des jeu nes. 18.45, fin de

journée , publicité. 18.55, téléjournal , l'an
tenne , publicité. 19.25 , Le Comte Yoster a
bien l 'honneur.  20 h , téléjournal , publicité.
20.20, programme sur demande. 21 h , les
neuf premiers mois de la vie. 22.15, télé-
journal. 22.35, causerie au crépuscule.

12.55, épreuves internationales de ski.
16.40, " téléjournal. 16.45, pour les enfants.
18 h , téléjournal. 18.05, programmes régio-
naux. 20 h , téléjournal , météo. 20.15, La
Brigade héroïque. 21.40, contrastes. 22.25.
téléjournal , commentaires, météo. 22.45 , jazz
pour les oreilles et les yeux. 23.45 , téléjour-
nal.

Jeudi 18 janvier 1968
— Ski (Suisse, 12 h 30 et 13 h 45). Les

deux manches du slalom-spécial dames
à Bad Gastein.

— Les dossiers de l'histoire (Suisse, 18 h
20). Double programmation, dimanche
et jeudi. Chacun peut en profiter.

— Dossier (Suisse, 20 h 45). Michel
Soutter et J.-P. Goretta présentent les
femmes célibataires.

J.-C. L.

Mais
arrêtez donc
de tousser! j

Essayez le Sirop des Vosges : Il
calme rapidement votre toux ; vous
dormez enfin d'un bon sommeil et
respirez librement.
Le Sirop des Vosges a fait ses preuves,
car c'est mi remède k base de plantes
efficaces et de composants actifs. De

f ei l  
0 un goût agréable et il est

à l'estomac II existe «me for-
mule spéciale pour les diabétiques.
Rhume, toux, grippe, bronchite
simple : Sirop des Vosges Cazé.
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k __ . A louer machi-

~̂~-— \ nés à écrire, à

\ A. \0 *̂®' \ :alcu'er ' à dic'
\"*  ̂

^̂-J 1er, au jour, à
L̂ -—,-—- la semaine, au

mois, chez Reymond, fbg du Lac 11
Neuchâtel (tél . 5 25 05)

HOTEL-RESTAURANT
DES PLATANES
2025 Chez-le-Bart

Tél. (038) 6 79 96
Grandes et petites salles

pour banquets,
noces et séminaires

QUI DU TÉLÉ DIT PELLET *¦*(*». SOS-RADIO-TV ? 4 01 01
<i Neuchâtel Rue des Poteaux 4 et rue des Moulins 25 Dépannages de toutes marques Service Philips Spécialiste des antennes collectives
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LA CITÉ SOLDE
AVEC DOUBLE RISTOURNE

A CHAQUE RAYON DES SOLDES FORMIDABLES

COMBINAISONS
Valeur jusqu'à 29.80 . 13.80 13.80 16.80

 ̂
; g^Ê^T'\-kn- 1t|i|ÉnlîriritinTiiri •;_¦¦ ' rt~ «IK

CHEMISES DE NUIT
Valeur jusqu'à 36.— 29.80 22.80 19.80 12.90

sowe 20.- 15.- 12.- 10.- 5.-
BABY-DOLL
Valeur jusqu'à 21.80 19.80 10.80

soldé 10.- 8.- 5.-
PYJAMAS
Valeur jusqu'à 25.80 27,80

Soldé 15.- 10.-
JUPONS
Valeur jusqu'à 19.80 13.50 16.80

soldé 10.- 7.- 5.-
DUSTERS
Valeur jusqu'à 19.80 13.80 :

Soldé 10.- 7.-
SLJPS
Valeur jusqu'à 4.50 1.95

soldé 2.- 1.50
Autorisation ¦officielle du 15 janvier au 6 février 1968. j

'**MEM^M»*"*"***»'«*"̂  8?  ̂ ;%rffîB$r. * 3 ¦¦¦¦¦̂ ^âËK s V^S
çS?^™ 

>fc *r3Ki?ÏSC " s '' ¦ * U

¦̂¦v.\v.v.v .v.v.-.v.v.\\vAWHi'>KW»,'g*l̂ »«»iWM'MWsa -̂ .>4,...-. :¦?,..:7.- .j iRf. j»gtg.r^^Kf f̂iapy*̂ qc.yp»»-«Hi- .»¦ ¦¦«'<.•.•.•:v.%%-.%-.-.%-.x<v:-:ox-:-:-:-H0̂ ĵâlCiŜ 'IH^̂ Br «ï̂  « • k»<. ^ .3̂ "̂̂ ^̂ ŷS«'fsiB5ie^Jàr8i
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BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal
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|j  u Isli! 1 VlWkV " 5 78 78 TOUT DE SUITE

Q POUR LA PREMIÈRE FOIS AU CANTON DE NEUCHÂTEL §
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Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

CRANS-sur-SIERRE ait. 1500 m
Pension Centrale

Situation tranquille - Confort moderne - Cuisine
soignée.
Parking privé - Ouvert toute l'année.
Tél. (027) 7 37 67.

CHARPENTERIE - MENUISERIE

DECOPPET FRÈRE S
Evole 69 - Tél. 5 12 67

SCALA DE MILAN
(2 jours )

Dimanche 28 et lundi 29 janvier
1968
Prix dès Neuchâtel : Fr. 181.—
Dans ce prix sont compris : voyage
en Ire classe, transferts, logement
dans un hôtel de Ire classe, les
repas, du petit déjeuner du 1er jour
au souper du 2me jour.
Prix des places à la Scala
Ire parterre : Fr. 48.—
Formalités douanières : passeport
ou carte d'identité.
Inscriptions : jusqu'au 19 janvier au
Bureau des renseignements CFF,
Neuchâtel gare et ville, aux gui-
chets des gares voisines et aux
agences de voyages.
Nombre de places limité

Billets de sport
délivrés les jours ouvrables du
16 décembre 1967 au 30 mars 1968

Prix
à destination de : dès Neuchâtel

Fr.
Leysin-Feydey 18.—
Barboleusaz 18.40
Villars 18.40
Grindelwald 19.80
Kandersteg 17.80
Zweisimmen 18.40
Tête-de-Ran 5.80
Billets complémentaires à prix ré-
duit sur de nombreux téléphériques,
télésièges et téléskis.
Enfants de 6 à 16 ans : demi-tarif.
La facilité pour familles est acor-
dée sur ces billets.
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Le nouveau chef-d'œuvre de ROMAN POLANSKi M
^_ « OURS D'OR » 

du 
meilleur film 

au 
Festival 

de 
Berlin , 

 ̂
absolument ! 1̂  VISION AU CANTO N jM
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avec des acteurs étonnants, bourrés d'idées surréalistes \Jt^

iPi /̂ ^BÊÊÊBk Françoise Dorléac, Donald Pleasence, Lionel Stander, Jack Mac G0W RAN m
Scénario de Roman POLANSKI et Géra rd BRACH J f̂"% (Zs& fÊSÊÊÊ. W ]

Un film d'humour noir uSsIL ¦* 3w# Wm
d'une atmosphère d'angoisse et captivant /... jj^B̂ lMl ^Ê H

-? Le fiim le plus remarquable de Tannée -* 18 ans Mm II R H

dimanche ^̂
 ̂ Un aspect inconnu des tropiques, qui fascinera tous les spectateurs ! r̂

Pour les personnes
anti-permanente "

oUDDorî
mini-vague

un maxi-succès
un mini-prix U

Coiffure 1 j

T '1 r O / i nC Rue de l'Hôpital 11
1 61. O <J4 AD Immeuble Bally

2me, ascenseur

j

L'APÉRITIF
AU BAR

\ DU TERMINUS

_, A ta ïBdeUe I
MU RUE DU SEYON 12 Neuchâtel I

IL Se s% If jr» V S9
avec rabais sensationnels wÈ

î>îtrW1Tl77 PAF f
Vente autorisée f . r iwsr i  X C^-IZêH . gy&

Vos manteaux
et vestes de

CUIR
sont transformés

chez R. POFFET
Tailleur

Ecluse 10
Tél. 5 9017
Neuchâtel
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B Un film de Richard Fleischer, scénario ei musique de Leslie Bricusse,d après l'oeuvre de Hugh Lofting H

Éjy Un enchantement pour les yeux, le cœur et l'esprit... ma

I WO/V, JAMAIS VOUS N'AVEZ VU CA ! 1Iply ¦* £«11
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mËÈm^nCErtTW h*ÊM WM Neuchâtel Tprrpaux 7 09 h 00 $^5̂  Fiancés, amateurs de beaux meubles :

WTB LIé^MBW ÎÈ 
Neuchâtel, lerreaux t Q9 h oo j |̂  ̂ RÉSERVEZ A TEMPS VOS PLACES!

*̂ f-X?t A^̂ ^̂ ^̂ ^ KH^T / " y^il^l La 
plus grande et la 

plus belle revue du meuble en Suisse vous 
est 

ouverte ; budget. Vous garderez de votre visite un souvenir Inoubliable. Notre collection
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Pour vous dépanner
combien vous
faut-il: ^̂ k500 +W
1000 •2000.
rapidement et
sans formalités?
Alors envoyez ce
coupon à la
Banque de Prêts et
de Participations sa
11 rue Pichard
1003 Lausanne
Té».(021)225277
Nom et prénom:

Adresse exacte:

¦ FAN

de cartes de visite
Beaux choix

à l'imprimerie
de ce journal

???????????????????????? ??
X THÉÂTRE DE NEUCHATEL %
? (hors abonnement) ^
? samedi 20 janvier 1968, à 20 h 30 <^

? Aj^ ĵjif %

? direction MAX KUBLER ?
^ présente

\ UBU ROI :
? cinq actes d'Alfred Jarry A

? Location : Agence Striibin , librairie Reymond, tél. 5 44 66 , A.
et à la caisse du théâtre, dès 19 h 45, tél. 5 21 62

 ̂ Prix des places Fr. 6.—• à Fr. 12.— ^? BONS DE RÉDUCTION MIGROS Fr. 2.— ?
? Les cartes de membres-amis sont valables pour ces deux repré- ?

<£> sentations. «^

 ̂
Venez applaudir cette p ièce insolite et comi que que chaque ?

? 
amateur de théâtre souhaite voir ou jouer une fo i s  dans sa vie. 

^Ubu Roi ne sera p as donné en tournée. ?
? ?
??????????????????????????

/K AU BOCCALINO
/V A Saint-Biaise

V V̂ Spécialités culinaires italiennes et
^^̂  ̂ tessinoises ,

i ,v a UN TOUT GRAND CHEF
DE CUISINE

Réservez au tél. 3 36 80 ou 3 15 98
Se recommandent : Mme et M. A. Facchinetti

!|g 

A P R O L O N G A T I O N  H

ANS LJ  ̂ IA emmmsE 1
Clndma ¦¦ M 11 Faubowg du Uc 27 ¦ Tél. 5 BB 86 ||¦ill vn unH ut J.-L :;

Jeudi et vendredi 20 h 45 I 2 fois primé à Venise GODARD fÛ
Samedi 1 4 h 4 5 - 20 h 30 | PRIX LUIS BUNUEL W

(-;rti ni5,ïea rïl rue116 du Laoaainr-piaise Uj place gare B.N. m 3.38.38 ;-J

Ce soir à 20 h 30 PARLATO ITALIANO 
^I TRE SERGEIVTI DEL BENGAEA |̂

Du vendredi 19 au dimanche 21 jan vier, à 20 h 30 \-A
Louis Jourdan et Bernard Blier dans un nouveau { sfilm français en couleurs (16 ans)  ̂

¦>
PEAU D'ESPIOrV O

Cinéma du Landeron tél. 7 92 92 Q |
Du vendredi 12 au dimanche 14 janvier à 20 h 30 \ î3

JE EE VEUX VTVAJXT ' ^
Dimanche à 15 h Parlato italiano •' ù
I TRE SERGENT! REJL BErVGAJLA (16 ans) f  $

Chemin de Champ-Coco
NEUCHÂTEL Tél. 5 20 17



Augmentation des rentes HWS
On le sait, les syndicats chrétiens-natio-

naux (groupant en majorité des ouvriers
catholiques) ont lancé une initiative qui de-
mande en particulier l'adaptation automa-
tique des rentes au renchérissement (indexa-
tion). Le Conseil fédéral s'est prononcé

^ 
con-

tre un tel système. Il estime préférable
de soumettre périodiquement la loi à un
nouvel examen et d'adapter les rentes au
coût de la vie. Cet examen qui, actuelle-
ment, devait avoir heu tous les cinq ans,

se ferait désormais tous les trois ans. En
revanche , tous les cinq ans, on étudierait
si, à côté du coût de la vie , l'évolution
même des salaires exigerait , elle aussi, une
revision de la loi.

11 est bien évident toutefois qu 'il faudra
assez tôt régler le sort de cette initiative.
Si les promoteurs estiment satisfaisant le
projet gouvernemental , ils pourront retirer
leurs propres propositions. S'ils les main-
tiennent, il faudra faire voter le peuple et

les cantons. En cas de décision affirmative,
c'est alors le Conseil fédéral qui retirerait
son projet. Mais alors, il faudrait en éla-
bore^ 

un 
nouveau , conforme aux principes

constitutionnels fixés par l'initiative , ce qui
retarderait d'un an au moins la mise en
vigueur d'une nouvelle loi.

RENTES DIFFÉRÉES ?
Encore un détail : le projet du Conseil

fédéral prévoit la possibilité pour les fu-
turs rentiers A.V.S. de retarder d'un à cinq
ans la date dès laquelle ils toucheront les
prestations prévues par la loi. Evidemment,
elles seraient augmentées, selon les règles
du calcul actuariel. Mais c'est là une sim-
ple faculté dont pourront faire usage ceux
qui se sentiront en mesure de poursuivre
leur activité professionnelle au-delà de la
limite légale de 65 ans.

Tels sont les éléments essentiels d'un
projet dont on connaîtra bientôt les détails.
Le département fédéral de l'intérieur va se
mettre à l'ouvrage. C'est en mars probable-
ment que texte et message seront publiés.

Ce qu 'on en sait déjà ' montre que le
Conseil fédéral répond dans une large me-
sure d'abord aux propositions contenues
dans l'initiative des syndicats chrétiens , com-
me aussi aux vœux présentés clans diffé-
rentes requêtes dont celles du parti so-
cialiste suisse et de l'Union syndicale.

Comme les élections fédérales sont pas-
sées, on peut espérer que les débats parle-
mentaires ne _ seront pas l'occasion d'une
surenchère démagogique, encore qu 'il se
trouvera toujours des députés soucieux de
leur popularité.

Important vol par escalade
dans un palace lausannois

DE L'ARGENT ET UN DOCUMENT DISPARAISSENT

De notre correspondant :
Un Important vol par escalade de la

façade, dans la chambre d'un hôte hol-
landais, a été commis dernièrement, à
l'hôtel Beau-Rivage, à Ouchy.

Le voleur s'est emparé d'une serviette
en cuir noir contenant 2700 dollars en
coupures, 4000 florins des Pays-Bas,
70,000 lires, 7000 nouveaux francs (tout
cela en billets), cinq carnets de chèques
(de voyage probablement) de la First
National City Bank, à New-York, conte-
nant vingt chèques de 500 dollars. En
tout, 11 y a pour environ 50,000 francs
suisses, avec un billet de passage sur
avion de ligne, et surtout, une lettre
personnelle, tapée à la machine mais si-
gnée de la main de feu le président
Kennedy et datée de février 1961, à la-
quelle le lésé semble tenir particulière-
ment.

L'identité de la victime n'a pas été
révélée. Il s'agit d'un homme d'affaires
retiré, d'un certain âge, qui a longtemps
vécu en Amérique.

La chambre était momentanément
inoccupée au moment du vol. Elle se
trouve au premier étage. L'escaladeur a
brisé une vitre pour y pénétrer et s'est
trouvé en présence des bagages, qu 'il

n'eut sans doute pas le temps d inspec-
ter, t se contentant » de la serviette, qui,
pour n'être pas l'objet le plus volumi-
neux, contenait, on l'a vu, une somme
coquette et un précieux document.

Nouvelles mutations dans le
haut commandement de l'armée

BERNE (ATS). — Le délai d opposition ,
fixé au 12 janvier 1968, à la loi fédérale
du 5 octobre 1967 modifiant l'organisation
militaire n'ayant pas été utilisé, le Conseil
fédéral a procédé aux mutations et nomi-
nations suivantes, motivées par la réorga-
nisotion du département militaire :

Le colonel divisionnaire Kurt Ricken-
mann, né en 1914, de Horgen (Thurgovie),
est nommé chef du nouveau service de
l'adjudance, qui englobera les services ac-
tuels du chef du personnel de l'armée et
du chef des œuvres sociales de l'armée,
ainsi que, ultérieurement, l'office d'armée
et foyer.

Le colonel divisionnaire Jakob Vischer ,
né en 1914, de Bâle, remplace le colonel
divisionnaire Rickenmann, à la tête de la
division frontière 7.

Le colonel E-M.G. Hans Hauser, né en
1910, de Moennedorf , est nommé chef d'ar-
me du génie et promu colonel divisionnai-
re.

Selon la réorganisation du département
militaire, le commandement des troupes
d'aviation et de défense contre avions, exer-
cé par le colonel commandant de corps
Studer, comprendra, outre les états-majors
et troupes subordonnés, le service de l'avia-
tion et de la défense contre- avions et le
service des aérodromes militaires. Le cu-
mul de la fonction de commandant, de
chef du service et de chef d'arme, devenu
intolérable de par l'ampleur des charges,
est ainsi aboli, ce qui répond à une re-
commandation déj à ancienne. L'actuelle di-
rection des aérodromes militaires devient un
service indépendant, qui continuera à être
dirigé par le colonel brigadier Fritz Ger-
ber. 

Le colonel E.M.G. Ernest Wetter, né en
1914, d'Uzwil, est nommé chef du service
de l'aviation et de la défense contre avions
et promu colonel divisionnaire.

Commande américaine à
un architecte suisse

ZURICH (A TS). — Depuis 1964, l'ar-
chitecte suisse Rolf Sclmebli, qui est éta-
bli au Tessin, enseigne comme profes-
seur invité aux écoles d'architecture de
l 'Université d'Harvard à Cambridge
(Massachusetts) et à l'université Saint-
Louis de Washington. L'architecte Sclme-
bli vient de recevoir, à la suite d'un con-
cours, la commande relative à l'agran-
dissement de l'université Saint-Louis.
Avec ses collaborateurs américains,
Schnebli a p révu une structure qui soit
extensible par étapes, aussi bien horizon-
talement que verticalement. En outre, le
projet Schnebli tient compte des néces-
sités de contacts entre les instituts des
dif férentes fac ultés.

Billets de banque
nigériens : des précisions
BERNE (ATS). — On apprend ,à Ber-

ne, que l'ambassadeur de la République
fédérale du Nigeria en Suisse, M. A.S.
Debe Kolo, a été reçu au Palais fédéral
au sujet de l'importation de grandes
quantités de billets de banque nigé-
riens. L'ambassadeur a formellement
fait savoir qu'aussi bien l'importation
que l'exportation de billets de banque
nigériens sont illégales depuis le mois
d'août 1967 et que ces délits sont sé-
vèrement réprimés.

Les subventions fédérales
pour la lutte contre la

tuberculose seront réduites
BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral a

mis en vigueur au 1er janvier 1968 la loi
fédérale modifiant la loi sur la lutte con-
tre la tuberculose du 5 octobre 1967. Il
a également modifié pour cette même date
l'ordonnance de 1955 concernant les sub-
ventions.

Les cantons et les communes ne bénéfi-
cieront à l'avenir de subventions fédérales
que pour les dépenses qui leur ont été
occasionnées par les examens bactériologi-
ques, la surveillance médicale dans les éco-
les, établissements d'éducation , asiles d'en-
fants et institutions similaires, de même que
par les campagnes de dépistage et les vac-
cinations.

En ce qui concerne les bâtiments desti-
nés au traitement de la tuberculose, les
subventions se limiteront aux dépenses ré-
sultant de leur équipement. Quant à la
construction , la transformation et l'acquisi-
tion de bâtiments, seuls les maisons et lo-
gements en faveur du personnel continue-
ront à être subventionnés.

Aucune subvention ne sera plus accor-
dée aux frais de construction ou d'exploi-
tation de maisons de vacances, de colonies
de vacances ou d'écoles en plein air. Afin
d'assurer un système de subventions plus
uniforme, certaines dispositions de l'ordon-
nance sur la lutte contre la tuberculose
ont en outre été adaptées à la récente or-
donnance d'exécution de la loi fédérale sur
le rhumatisme.

Au budget de 1968, 5,5 millions de fr.
en chiffre rond sont prévus pour les me-
sures de lutte contre la tuberculose béné-
ficiant encore d'une subvention fédérale.

Vatican : procès en
béatification d'un Suisse

BERNE (ATS). — On apprend du Va-
tican que la congrégation des rites a com-
mencé l'examen des écrits en vue de la béa-
tification de Nicolas Wolf , né le 1er mai
1756 à Rippertschwand, dans la commune
lucernoise de Neuenkirch. Nicolas Wolf était
un agriculteur fort connu à l'époque pour
ses nombreuses guérisons. Il était père de
neuf enfants. Député au Grand conseil lu-
cernois en 1803, il comptait parmi ses amis
de nombreuses personnalités dont le vicaire
général Gœldlin. Il est mort le 18 sep-
tembre 1832 au couvent de Saint-Urbain.

Les pourparlers avec
le personnel fédéral

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral s'est
entretenu dans sa séance de mercredi, des
revendications du personnel fédéral , qui de-
mande notamment une augmentation de
10% du salaire réel. Les pourparlers avec
les syndicats, qui avaient débuté le 21 sep-
tembre et s'étaient poursuivis eu plusieurs
séances, seront repris vendredi prochain.
La délégation du Conseil fédéral , composée
de MM. Bonvin, Gnaegi et Celio, a reçu
un mandat approprié.

Le colonel E.M.G. Kurt Werner , né en
1917, de Waedenswil , est promu colonel
brigadier en vertu de la revision de 1967
de l'organisation des troupes de 1961 qui
confère ce gracie au Chef d'état-major des
troupes d'aviation et de défense contre
avions.

Toutes ces mutations interviendront le
1er février 1968, date de la mise en vi-
gueur de la loi du 5 octobre 1967 modi-
fiant l'organisation militaire.

#TJETs]Ng^^g

PONTE-CHIASSO (ATS). — Les doua-
niers de Ponte-Chiasso ont arrêté un Ita-
lien qui rentrait de Suisse et sur lequel on
a trouvé 67 millions de lires, en billets de
50*000 et 100,000 lires. II s'agit d'argent
que cet homme, âgé de 52 ans, avait ex-
porté illégalement en Suisse afin de l'échan-
ger. Toutefois, les banques suisses aux-
quelles il s'était adressé avaient refusé
d'échanger les nouveaux billets italiens, tous
de grosses coupures, qui ont été récem-
ment mis en circulation. Le ressortissant
italien décida alors de regagner son pays
avec son argent. Il fut cependant surpris
pur les douaniers italiens à la frontière.

Trafic de devises
à la frontière

¦VALAIS»!!

Fuite de pétrole à l'aérodrome de Sion

(c) On sait les difficultés qu'il y a à obte-
nir des précisions sur un incident qui se
produit dans le cadre de l'armée. La fuite
d'une certaine quantité de pétrole dans les
installations de ravitaillement de l'aérodrome
de Sion ne démentira certainement pas ce
principe.

Nous nous sommes rendu sur place,
c'est-à-dire aux endroits où des barrages
ont été établis, de manière à pouvoir cons-
tater les mesures qui ont été prises et, par
là, en tirer certaines conclusions.

AUCUN DOUTE !
A l'endroit où le canal des égouts de

Châteauneuf se jette dans le canal prin-
cipal, la présence de matières pétrolifères
ne fait aucun doute. En effet, la surface de
l'eau est moirée et des reflets bleutés et de
toutes couleurs, trahissent la présence de
l'essence Diesel.

Immédiatement, les services de l'armée
ont versé de « l'Ekoperl » dans le canal.
Cette poudre a pour effet de pomper le
mazout, et rien que le mazout. Ainsi, quel-
ques centaines de mètres plus en aval, il
est possible de sortir à la pelle cette mousse
imbibée d'essence. L'opération est répétée
derrière le premier barrage, et Pon arrive
ainsi ii sortir le mazout de l'eau du canal. '

LE RHONE SURVEH.bE- WMpM
Nous avons pu constater hier qu'an, der-

nier barrage, a Riddes, aucune trace de
mazout n'était visible. A l'usine de Lavey,
où le Rhône est constamment surveillé, on
n'avait décelé la présence d'aucune ma-
tière pétrolifère hier après-midi. Quant aux
services de l'Etat, ils ne sont an courant
de rien, l'armée ayant pris elle-même tout
le problème en main.

NI LA CAUSE NI L'ENDROIT
En début de soirée, M. Henchoz a tenu

nne courte conférence de presse. Après

nous avoir précisé que c'était la première
fois qu'un tel incident se produisait, il
nous fit savoir que ni la cause exacte, ni
le lien précis de la fuite n'avaient encore été
découverts. On connaît le secteur dans le-
quel le carburant s'écoule, U reste donc à
dégager la conduite à partir des deux ex-
trémités de ce secteur jusqu'à ce que l'en-
droit précis soit localisé. Il est très pro-
bable qu'en même temps que l'endroit, la
cause sera découverte.
' M. Henchoz précisa encore que le bar-
rage de Riddes étant inutile, il serait retiré
dans la soirée, et que la quantité précise
de liquide écoulé n'était pas encore connue.

M. F.

L'armée prend toutes
les mesures pour lutter

contre la pollutio n

Le toit d'une
maison s'écroule

sous la neige

A Naters

(c) Une famille entière a dû être éva-
cuée, à Naters, à la suite de l'écroule-
ment du toit de la maison , sous le poids
de la neige mouillée. L'habitation est la
propriété de MM. Franz et Melnrad
Eyer.

Mme Eyer et son enfant qui se trou-
vaient dans la maison ont tout d'abord
cru à un tremblement de terre. Cet ac-
cident est d'autant plus triste que M.
Franz Eyer est hospitalisé depuis plu-
sieurs mois à la suite d'un accident de
la circulation.

Mort du peintre
Ivan Kurach

ZURICH (ATS). — Le peintre Ivan
Kurach est mort à Zurich à l'âge de 58
ans ,' après une longue maladie. Né le
26 mars 1909 à SerdiCa, en Ukraine, il
avait fàit^ dës études à' rîerlin, à Rome
et à Milan , ville où il fut ensuite pro-
fesseur. Ivan Kurach épousa une Suis-
sesse, acquit la nationalité italienne, fit
la campagne de Russie avec l'armée du
maréchal Messe , puis en 1944 s'enfuit en
Suisse, où il fut interné. Après la guer-
re, il retourna en Italie, et vécut à New-
York de 1953 à 1956. C'est alors qu'il
s'installa à Zollikon , près de Zurich,
tout en se rendant périodiquement aux
Etats-Unis jusqu 'en 1962. Ces dernières
années, Kurach avaient fait des voyages
en Egypte, au Pakistan, en Perse, au
Liban et à Jérusalem, où il chercha son
inspiration astistique.

L'œuvre picturale de Kurach a passé
par diverses phases, de l'impressionnis-
me et du cubisme jusqu'à l'art abstrait.
Elle est marquée par la misère des réfu-
giés et par la stupidité et l'inhumani-
té de la guerre. Kurach a présenté ses
nombreux tableaux dans plus de cent
expositions, notamment à Zurich, à Ber-
ne, à Genève et à la Chaux-de-Fonds.

A BERNE
Une fillette
transformée

: en .torche vivante
BERNE (UPI). — Une fillette âgée de

quatre ans est morte dans la nuit de mer-
credi, à l'hôpital de l'Isle, à Berne, des
suites de graves brûlures. Mardi, elle s'amu-
sait avec ses frères et sœurs à allumer des
bougies, lorsque ses habits ont pris feu.
Ses parents se précipitèrent en l'entendant
pousser des cris. Malheureusement, 11 était
déjà trop tard. La malheureuse avait été
transformée en torche vivante.

La rage en Thurgovie :
un renard attaque

un chat
STECKBORN (ATS). — Un renard at-

teint de la rage a attaqué un chat à Kalch-
rain, dans le canton de Thurgovie. Lès deux
animaux ont pu être abattus. C'est le se-
cond cas de rage enregistré dans le district
de Steckborn.

Mesures sévères à Zurich
ZURICH (UPI). — Dans le cadre des

mesures prises par le canton de Zurich,
contre l'extension de la rage, la police can-
tonale a distribué un ordre de service vi-
sant ù l'extermination du gibier suspect
de porter le virus sur l'ensemble du terri-
toire cantonal, ainsi que des chiens et des
chats errants dans les zones déclarées in-
terdites s'ils ne peuvent pas être captu-
rés, étant donné que la rage ne peut pas
être décelée à son stade primaire. Ce n'est
en effet qu'après nne période de quaran-
taine qu'il peut être établi si la bête est
atteinte ou non.

Situation inquiétante en Argovie
Un village privé d'eau

pour cause de pollution
BRITTNAU (ATS). — L'inquiétude s'est

emparée, lundi soir, des habitants du vil-
lage de Brittnau et du hameau de Maetten-
nil , dans le canton d'Argovie, qui consta-
tèrent que leur eau prenait une couleur
brunâtre et dégageait une odeur désagréa-
ble. Une enquête aussitôt ouverte établit
que l'eau de la commune avait été polluée
par une infiltration de lisicr. La population
fut avertie par haut-parleur et la conduite
fermée. L'eau est maintenant pompée à un
autre endroit, mais par précaution, les ha-
bitants doivent la faire bouillir. On cherche
actuellement à repérer l'endroit où le purin
s'est Infiltré dans la conduite.

La ligne Landquart-Davos
bloquée par une avalanche

LANDQUART (UPI). — Une plaque
de neige a obstrué mardi la voie fer-
rée du chemin de fer rhétique, dans la
KIus, entre Landquart et Seewls. La
voie a été recouverte sur une vingtaine
de mètres. Les travaux de déblaiement
ont duré de 15 heures à 18 heu-
res. Pendant ce temps, des autobus ont
assuré le transbordement.

Deux piétons tues
à Berne

BERNE (UPI). — Deux piétons sont
morts, fauchés dans la rue, en ville de
Berne, mardi. A l'avenue de Fribourg, le
jeune Mauro de Osti, 8 ans, a été happé
par une voiture et écrasé. Il a succombé
peu après l'accident à ses blessures. A
la Breitenrainstrasse, M. Georg Jendly, an-
cien postier, traversait la chaussée lors-
qu'une camionnette le renversa. Grièvement
blessé, il est mort dans le courant de la
journée.

Tue par une explosion
(c) M. Alfred Rosset, 64 ans, de Saxon,
a été victime d'un tragique accident.
Alors qu 'il était occupé à faire sauter
des troncs d'arbres, le malheureux a
été blessé par une explosion. II est dé-
cédé sur place. C'est une personne qui
venait lui rendre visite qui découvrit le
corps, plusieurs heures après l'accident.
M. Rosset était père de trois enfants.

Les besoins futurs
des universités suisses

Etude prospective du Conseil suisse de la science

BERNE (ATS). — Lors de la confé-
rence de presse sur l'aide aux univer-
sités, M. Imboden, président du Con-
seil suisse de la science, avait relevé
que 2,5 pour cent de toutes les per-
sonnes exerçant une profession en Suis-
se ont reçu une formation universitaire.
A long terme, c'est-à-dire dans 15 à
20 ans, cette proportion devrait passer
à 3,5 pour cent. Et M. Imboden avait
annoncé la publication d'une étude pros-
pective du Conseil suisse de la science
sur ce thème.

Cette étude vient de paraître. Quoi-
que fondée sur des données statistiques
encore incomplètes, elle doit permettre,
relève dans sa préface M. Imboden , de
déterminer d'une façon générale l'or-
dre d'importance du développement au-
quel on doit s'attendre et, par là, mon-
trer à quel point sont nécessaires aus-
si bien l'aide massive de la Confédéra-
tion aux universités cantonales qu'un
agrandissement largement conçu des
deux écoles polytechniques de notre
pays.

L'étude confirme que le nombre des
universitaires exerçant une profession
devrait passer de 65,000-70,000 à 110,000-
120,000 dans 15 ou 20 ans. Ce but ne
peut être atteint que si , au terme des
8 ou 10 ans à venir, 6000 Suisses achè-
vent chaque année leurs études univer-
sitaires. Cela implique une très forte
augmentation de la proportion des élè-
ves qui fréquentent une école prépa-
rant à l'université (15 pour cent au lieu
de 9 à 10) et une très forte augmenta-
tion de la proportion des jeunes gens

qui entreprennent des études universi-
taires (8-10 pour cent au lieu de 5 à
6).

NÉCESSITÉ D'UNE RÉFORME
DE L'ENSEIGNEMENT

Une réforme de l'enseignement uni-
versitaire paraît en outre nécessaire,
pour accroître à la fois le rendement
des études et les chances de succès des
étudiants. De l'avis du Conseil suisse de
la science, les études do base devraient
se terminer (sauf pour les disciplines
médicales) au bout de 8 à 9 semestres
par un examen d'aptitude professionnel-
le. Un examen intermédiaire devrait
permettre d'orienter ailleurs ceux qui
se sont engages dans une fausse voie.
Aux études de base devrait faire suite
une formation supérieure du 3me cycle,
réservés aux étudiants très doués.

INSTITUTIONS SPÉCIALISÉES
Ces mesures doivent permettre de cou-

vrir les besoins à condition que, à lon-
gue échéance, les deux écoles polytech-
niques doublent leurs effectifs et que les
autres hautes écoles accroissent les leurs
d'environ 50 pour cent . Le nombre des
professeurs en pleine charge devrait
aussi doubler.

Il n'est pas nécessaire de créer de
nouvelles universités englobant toutes
les disciplines. L'extension de celles qui
existent offre une solution plus adé-
quate. Il est en revanche souhaitable de
créer des institutions spécialisées de ni-
veau universitaire, notamment pour la
médecine clinique , pour la formation
des maîtres secondaires et pour les
cours du troisième cycle.

Fïnformations horîogëresj
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Baisse des exportations
allemandes

LA CHAUX-DE-FONDS (ATS). — L'or-
gane de la Chambre suisse de l'horlogerie,
« La Suisse horlogère », a consacré un cha-
pitre de son numéro de janvier aux expor-
tations horlogères étrangères. Il ressort de
cette enquête que la République fédérale
allemande a vu s'accroître, sur le plan
horloger , la concurrence des pays de
l'Est. Ses exportations en ont subi le contre-
coup, en diminuant de 25 à 30 %. Les
marchés les plus touchés sont ceux du Pro-
che-Orient et de l'Amérique latine.

1967 : bonne année pour
l'horlogerie française

LA CHAUX-DE-FONDS (ATS). — Se-
lon « Les Echos », cités par la « Suisse
horlogère », 1967 a été une bonne année
pour l'horlogerie française. Plus de 45 %
de la production de montres et mouve-
ments, estimée à 7 millions et demi de
pièces, ont été exportés. Les importations,
quant à elles, ont porté essentiellement sur
des pièces en provenance de Suisse et sur
les montres de marque de luxe.

Le marché intérieur français est resté
stable, avec une légère augmentation de
3 %. Les producteurs horlogers français
tendent à amplifier ce marché par une
campagne auprès des bijoutiers-horlogers, et
comptent aussi sur la mode pour écouler
leurs produits.

Etat des routes
GENÈVE (ATS). — Le T.C.S. et

I'A.C.S. communiquent que le col de
Bellegarde (Jaun) est fermé sur le
versant fribourgeois, alors qu'il faut des
chaînes ou pneus à neige sur le ver-
sant bernois. Les chaînes ou pneus
à neige sont aussi nécessaires entre
CtiurwaUlcn et Lenzerheide/Lai, entre
Gœschenen et Andermatt et entre Coi-
re et Arosa. Les pneus à neige sont
recommandés pour le col de la For-
claz (VS).

Le col de la Maloja est praticable
normalement, de même que la route
Giornico-Airolo (accès au tunnel du
Saint-Gothard sur le versant tessinois)
et les routes d'accès au tunnel du San
Bemardino (Thusis-Hinterrhein et Me-
socco - San Bernardino-village).

(sp) C'est en débarrassant de la neige sur
son balcon situé au premier étage que Mme
Déméa Schilling, une Anglaise, a perdu
l'équilibre et a basculé par-dessus le para-
pet. La malheureuse fit une chute à l'issue
de laquelle elle se blessa assez grièvement.
Elle a été hospitalisée.

Tombée du 1er étage
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Un chalet détruit
par le feu à Leysin
(sp) Un incendie a complètement
détruit mercredi matin, à Leysin-
Feydey, le chalet «Mon plalisir » ap-
partenant à M. Joseph Dialley, qui
y avait son bureau immobilier et un
appartement. Le chalet, qui était de
construction ancienne, comptait, en
outre, plusieurs petits logements.
Tout a été détruit, mobilier com-
pris.

En laveur
de la Sicile
Les Croix-Rouges suisse et italienne,

elles, prennent déjà ou vont prendre
une part active aux opérations de se-
cours entreprises en faveur des victimes
du tremblement de terre en Sicile.
« Nous travaillons en étroite coopération
avec les autorités chargées des opéra-
tions de secours », a déclaré un porte-
parole de la Croix-Rouge italienne,
s'adressant par téléphone au siège de la
ligue à Genève.

Le « Petit Prince », action de secours
en faveur des enfants siciliens, dont le
siège est à Lausanne, lance à son tour
une campagne. (C.c.p. : Banque canto-
nale vaudoise, 10 - 735 — < Le Petit
Prince »).

L'aide de la Confédération
aux victimes de la Sicile
BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral

a examiné la question de l'aide urgente
que la Confédération se doit d'apporter
aux victimes du séisme qui vient de ra-
vager une partie de la Sicile. Il a décidé
d'allouer la somme de 150,000 francs à
la Croix-Rouge suisse qui est en mesure
d'expédier immédiatement des secours vers
les lieux de la catastrophe.

L'aide du gouvernement suisse consistera
en couvertures de laine, en conserves de
viande, en lait en poudre et en produits
alimentaires pour nourrissons.

Ce matériel et ces aliments seront en-
voyés à Rome, d'où ils seront acheminés
en Sicile au moyen du pont aérien que
les autorités italiennes_ ont établi entre la
capitale et la région sinistrée.

D'au tre part , le Grand conseil argovien
a voté une somme de 10,000 francs pour
venir en aide aux sinistrés, de même que
le Valais. 3

BERNE (ATS). — Selon le service d'in-
formation du département fédéral de jus-
tice et police, 35 réfugiés sont arrivés
mercredi après-midi à Kloten venant d'Au-
triche. Il s'agit de réfugiés de plusieurs
nationalités, qui ont quitté leurs pays poui
des raisons politiques, qui n'ont pu être
établis dans leur pays de premier asile,
l'Autriche, et qui n'ont pas eu jusqu 'à
présent la possibilité d'émigrer dans un
autre pays.

Les institutions groupées au sein de l'Of-
fice central suisse d'aide aux réfugiés pren-
dront soin des intéressés.

Arrivée de réfugiés de
l'Europe de l'Est

L'affaire des < Hs-30 > :
Hispano-Suiza met

les choses au point
GENÈVE (UPI). — M. Curt-José Krac-

mer, directeur général d'Hispano-Sulza, a
démenti de la manière la plus énergique,
lors d'une conférence de presse, que l'en-
treprise genevoise se soit rendue coupable
de corruption en rapport avec la prétendue
affaire des « HS-30 », les véhicules blindés
commandés par la Bundeswehr au Koii-
zern d'armements. « Nous n'en avions pas
besoin , car nous n'étions pas intéressés ni
à la production , ni à la livraison des blin-
dés. Nous voulions nous limiter à la vente
de la licence », a déclaré M. Kraemer.

« NOUS NE SOMMES PAS
DES TRAFIQUANTS »

Hispano-Suiza entendait s'opposer une fois
pour toutes aux accusations diverses por-
tées contre elle en public. Cependant, les
représentants de l'entreprise ont souligné
que par cette prise de position, la maison
genevoise ne voudrait pas donner l'impres-
sion de vouloir préjuger des enquêtes en
cours en Suisse et en Allemagne fédérale.

« Nous ne sommes pas des trafiquants
d'armes », ont souligné les représentants de
l'entreprise.
(sp) L'entreprise — qui emploie un bon
millier d'ouvriers — avait convié la presse
de Suisse romande non seulement à une
conférence de presse, mais à une visite
complète de ses usines. Visite fort instruc-
tive, qui permit de constater qu 'Hispano-
Suiza ne fabrique pas que des munitions
et des canons, contrairement à l'opinion
généralement répandue.

On doit en effet à Hispano-Suiza des
machines textiles de haute qualité, des ma-
chines-outils de réputation mondiale, des
pompes à rotors en étoile, pour produits
alimentaires et chimiques épais ou liquides ,
des affûteuses, des rectifieuses également
d'une renommée universelle.

Un immeuble
menacé

d'explosion
(sp) Emoi dans le quartier des Eaux-
Vives, à Genève, rue des Vollandes, où
les services de sécurité, la police et les
pompiers ont été alertés par des loca-
taires qui avalent « flairé » quelque ehose
de louche, en roeourrence des émana-
tions d'essence, provenant directement
du sol.

Une citerne défectueuse avait perdu
environ 1500 litres du dangereux liquide
et celui-ci s'était Infiltré dans la terre.

Le danger était grand. Il pouvait con-
duire à une explosion qui aurait ravagé
un important immeuble locatif. Aussi les
pompiers se sont-ils immédiatement em-
ployés à noyer les sous-sols de mousse
et à pomper l'essence par des trous
qu 'ils creusèrent dans le sol. La citerne
fut ensuite copieusement noyée d'eau.
Finalement tout danger a été écarté,
mais l'inquiétude avait été grande.

(sp) A Conflans, cité médiévale domi-
nant Albertville, en Haute-Savoie, per-
sonne ne pouvait dire où avait passé
Mme Emma Piscia, âgée de 72 ans, la
septuagénaire avait mystérieusement
disparu. On la recherchait sans succès
partout... sauf où elle se trouvait : sous
un énorme tas de neige amoncelé sur
un trottoir.

Cette petite avalanche provenait d'un
glissement, sur un toit. Une masse nei-
geuse s'était abattue au passage de la
malheureuse femme, l'assommant et
l'ensevelissant sous un blanc linceuil..
Ce n'est qu 'au cours des travaux de dé-
blaiement que l'on a découvert le cada-
vre de Mme Piscia.

La septuagénaire
est morte ensevelie

sous la neige

SUISSE ALE MANIQUE
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(sp) Un avant-projet d'aménagement
des rives du Léman entre Ouchy et la
Vuachère va être prochainement sou-
mis au Conseil communal de Lau-
sanne . Il est question , en plein accord
avec les autorités pulliéranes voisines
et d'entente avec les services compé-
tents du département des travaux pu-
blics, d'aménager en effet non seule-
ment le secteur indiqué ci-dessus mais
toutes les rives entre Ouchy et la
Paudèze. Entre autres modifications,
le lac sera comblé sur une largeur
d'environ 130 mètres du vieux port
d'Ouchy actuel, qui sera maintenu
pour la location des bateaux de plai-
sance, et la Vuchère, ce qui permettra
d'étendre le parc du Denantou et de
supprimer toute circulation de véhi-
cules le long des rives nouvelles. Les
travaux devraient commencer dans
trois ou quatre ans.

Un crédit pour
l'hôpital de Beaumont

(sp) Par préavis, la municipalité de Lau-
sanne demande au Conseil communal un
crédit de 1,222,000 fr. pour l'équipement
médical et paramédical de l'hôpital de
Beaumont, somme qui sera prélevée sur
les crédits extra-budgétaires.

Cet hôpital , rappelons-le, complétera non
seulement de façon judicieuse l'équipement
hospitalier cantonal en recevant des malades
contagieux , mais encore, permettra à la di-
rection de l'hôpital cantonal de loger dans
l'immédiat certains de ses services et de
bénéficier d'installations adéquates. C'est
ainsi que la neurologie, la pédiatrie et la
chirurgie infantile verront dans un proche
avenir leurs exigences satisfaites provisoire-
ment.

En vertu d'une convention passée avec
l'Etat de Vaud, la commune de Lausanne
s'engage à livrer à l'Etat de Vaud l'hôpital
prêt à fonctionner, c'est-à-dire contenant
tout l'équipement médical et non médical
nécessaire à son activité. Rappelons enfin
que le Conseil communal avait, en 1964,
voté un crédit de 8,905,000 fr. pour la

1 construction de cet hôpital.

Avant-projet
d'aménagement

des rives à Ouchy



Jenkins aux Communes : les mesures annoncées par
Wilson ne suffiront pus à redresser l'économie

LONDRES (AP). — Le chancelier de l'Echiquier, M. Jenkins ouvrant le débat
économique aux Communes, a déclaré que les mesures d'économies annoncées mardi
par le premier ministre ne suffiraient pas pour redresser l'économie et les finances et que
le peuple britannique devra s'attendre à uns tâche énorme et à de nouveaux sacrifices.

« Si nous ne réussissons pas cette fois »
a-t-il dit, je ne vois guère que des pers-
pectives économiques les plus sombres et
les plus décourageantes à l'horizon ».

l e  chancelier à l'échiquier a demandé
« une modération ferme à l'égard de l'aug-
mentation de toute forme de revenu « afin
que les achats intérieurs freinent le moins
possible les possibilités d'exportations.

LE LABOUR SOLIDAIRE
Peu avant que M. Jenkins se rende

aux Communes, le Conseil général du
congrès des syndicats, qui rassemble le
mouvement syndical du pays, avait annon-
cé son soutien au gouvernement qui veut
que ' les augmentations de salaires soient
limitées à 3 V» % cette année.

Cette décision du Conseil général doit en-
core être approuvée ce mois-ci par une
conférence spéciale des dirigeants des di-
vers syndicats.

M. Wilson semblait assuré d'une majo-
rité lors du vote qui doit intervenir jeudi
soir sur son programme d'économies. Hier
matin, au cours, d'une réunion privée des
travaillistes, certains députés de l'aile gau-
che ont critiqué les amputations faites
à la politique sociale, mais, dans les mi-
lieux travaillistes, on précisait qu'aucune
action concertée ne se dessinait contre
M. Wilson.

M. Jenkins a encore déclaré que la
présentation du budget se fera le 19 mars,
deux semaines plus tôt que d'habitude.
On estime de source, bien informée, qu'il
s'agit d'écourter le délai entre l'annonce
du programme d'économies et les prochaines
augmentations d'impôts destinées à éponger
le pouvoir d'achat.

L'ESPOIR
Le ministre a indiqué que son objectif

était un excédent annuel de 500 millions
de livres dans la balance des paiements.
Mais 1968, sera une « année de transi-
tion » dont les chiffres seront mauvais au
début et s'amélioreront au fur et à me-
sure.

« Si nous n'arrivons pas à avoir un
bon excédent d'ici 1969, la pénurie crois-
sante des ressources et la pression de la
demande intérieure nous placeront devant
de sombres perspectives pour les années
1970 », a dit M. Jenkins.

Le gouvernement tolérera une expansion
de 4 % en 1968 et en 1969, mais « plus
le revenu monétaire s'élèvera vite, plus
dure devra être l'imposition. Elle sera im-
populaire et désagréable » .

LES TORIES A BOULETS ROUGES
Les réactions de la presse britannique

à l'annonce des mesures d'austérité prises
par M. Wilson, peuvent être considérées
comme mitigées. Dans les milieux industriels
et à la City, ainsi que dans les rangs de
l'opposition conservatrice, on exprime le
regret que l'on n'ait pas en même temps
annoncé les mesures restrictives qui s'im-

posaient sur le plan intérieur, mais que
l'on ait préféré ajourner dans deux mois
ces nouvelles dispositions.

On est d'avis dans les milieux conserva-
teurs que le fait d'avoir abandonné des
positions militaires à l'est du canal de
Suez et d'avoir prévu le retrait des troupes
britanniques dans ce secteur, est regret-
table.

Il va de soi, ainsi que le souligne le
« Times », qu'il eût été préférable d'annon-
cer en même temps les mesures restricti-
ves touchant à l'extérieur et les mesures
concernant le secteur intérieur. II est à
craindre maintenant que la ruée sur les
marchandises constatée ces derniers jours
ne se prolonge jusqu'au moment de la
discussion du budget prévue dans deux
mois.

Tandis que les journaux touchant de
près les milieux travaillistes se félicitent
des mesures draconiennes décidées dans
le domaine militaire, en revanche, la presse

conservatrice les conteste. Même, si elles
devaient d'ici à 1971 entraîner une économie
d'environ 200 millions de livres sterling,
le retrait prévu des foces en Asie du
sud constitue, de l'avis du « Daily Telc-
graph » un véritable acte de trahison à
l'égard des pays amis et alliés.

L'expert militaire du « Daily Telegraph »,
le général de brigade Thompson, a, dans
un grand article, souligné que le gouver-
nement a jeté la Grande-Bretagne dans
un navrant isolationnisme. Ainsi le Royaume-
Uni s'exclut de l'Europe et devient sans
intérêt pour les Etats-Unis.

Rapport sur l'état de l'Union : Johnson
parlerait du Viêt-nam et des finances
WASHINGTON (AP). — Les perspectives de paix au Viêt-nam, la défense du

dollar, la lutte contre la criminalité et des mesures en faveur des classes sociales
les plus défavorisées, tels seront, probablement, les points essentiels du message sur
l'Etat de l'Union que le président Johnson a adressé mercredi soir, à 21 heures,
au congrès (soit à 3 heures du matin, heure suisse).

On s attend que, dans son message qui
sera radiotélévisé dans tous les Etats-Unis,
le président réaffirme sa résolution d'explo-
rer toutes les voies susceptibles de conduire
à la paix au Viêt-nam.

Il reste à savoir s'il fera connaître la
position des Etats-Unis à l'égard des der-
nières conditions fixées par Hanoï à l'ou-
verture de pourparlers préliminaires de paix
— à savoir, l'arrêt des bombardements du
nord et de « tous autres actes d'agres-
sion » — qui seraient encore l'objet d'un
examen approfondi à Washington.

DISCRÉTION

La Maison-Blanche observe la plus gran-
de discrétion sur les déclarations que fera
le président au sujet du Viêt-nam, et il est
impossible de savoir ce qu'il y a de fondé
dans les rumeurs en provenance de Sai-
gon, selon lesquelles le président Johnson
aurait adressé à Ho Chi-minh un nouveau
message personnel dont il pourrait faire
état.

En ce qui concerne les ¦ problèmes finan-
ciers, le président annoncerait que les dé-
penses dépasseront pour le prochain exer-
cice fiscal de 11 milliards de dollars, celles
de l'exercice en cours. Toutefois, elles res-
teraient inférieures à 190 milliards de dol-
lras — y compris quatre milliards de dol-
lars de crédits supplémentaires pour la guer-
re au Viêt-nam — et le déficit serait ra-
mené à 18 ou 19 milliards de dollars.

LE DOLLAR
Dans le cadre des mesures prises pour

la défense du dollar, le président pourrait
exposer diverses mesures visant à réduire
les sorties de dollars imputables au touris-
me. Mais il est douteux qu'il propose au
Congrès l'imposition d'une taxe sur les

touristes américains se rendant a l'étran-
ger. Un impôt indirect sur les voyages pa-
raît plus probable.

Pour renforcer la lutte contre la crimi-
nalité, ' de nouvelles dispositions seraient
ajoutées au projet de loi en instance au
Congrès qui prévoit l'octroi de crédits fé-
déraux aux municipalités pour l'entraîne-
ment et l'équipement de forces de police
locales. U serait envisagé de légaliser l'usa-
ge, dans certains cas, de tables d'écoute,
et de supprimer quelques-unes des restric-
tions imposées à la police lors de l'inter-
rogatoire de témoins. Les aveux volontaires
auraient, enfin, force de preuve en justice.

Sur le plan social, le président propose-
rait un projet de loi relatif à l'ouvertrue
de prêts à la construction aux familles dis-
posant de faibles revenus qui habitent dans
les bidonvilles.

Une idée comme ca
UN FAIT PAR JOUR

« vus un nomme, pus uii sou... »
C'était la thèse du parti socialiste
français à une certaine époque vis-à-
vis de la défense nationale. Wilson
n'a jamais jeté ce cri, mais après avoir
lu son discours, on se demande ce
qu'il restera dans quelques mois de
la puissance militaire britannique. Peu
de chose très probablement, sauf quel-
ques contingents intégrés à l'OTAN.

Bien avant que nous vienne d'Alle-
magne le fameux défi « notre avenir
est sur l'eau », un roi d'Angleterre,
qui fut aussi un grand souverain, Hen-
ri VII, l'avait dit Et c'est en grande
partie grâce à lui, si l'Angleterre de-
vint au fil du temps, la première puis-
sance maritime du monde.

Mais, sous Wilson, la marine n'est
pas mieux traitée que l'armée. Les
porte-avions, orgueil de la vieille An-
gleterre, et instruments de tant de vic-
toires, n'auraient même plus la con-
solation de finir de vieillir dans la
naphtaline. Plus de porte-avions pour la
marine de Sa Gracieuse Majesté.

En somme, et sans vouloir abuser des
réminiscences historiques, l'Angleterre
aura fait un saut à reculons dans son
histoire. Elle en sera réduite à peu
de chose près, aux seules îles Britan-
niques, comme au temps de la guerre
des - Deux Roses ». C'est peut-être as-
sez pour être heureux. C'est insuffi-
sant pour être une puissance qui
compte.

J'avoue n'avoir pas été surpris par
la suppression de la commande des
« F-lll » américains. Je sais bien que
certains spadassins du commentaire, , di-
saient, à voix de plus en plus haute,
que le projet « Concorde » serait sa-
bordé. Je ne l'ai pas cru, et cela d'au-
tant moins que ceux qui argumentaient
de cette manière, avaient souvent, com-
me l'on dit, quelque fil à la patte.

Je ne l'ai pas cru, et c'est pour
cela que j'ai écrit l'autre semaine qu'en
raison des engagements européens de
la Grande-Bretagne, mardi serait la
journée de vérité. Certes, on peut dire
que la mise à l'encan de « Concorde »
aurait signifié la perte du travail pour
plusieurs milliers d'ouvriers.

Cela n'était pas le moment. Personne,
au contraire, n'a jamais soutenu que
les bombardiers américains donneraient
une expansion quelconque à l'industrie
britannique. U s'agissait d'une com-
mande, et non d'un programme de
fabrication.

Mais, il y a autre chose. On ne peut
soutenir sérieusement qu'en faisant ses
comptes, en coupant et en tranchant
dans les dépenses budgétaires, Wilson
n'ait pas pensé à la candidature
anglaise au Marché commun, qui, pour
suivre Wilson au pied de la lettre,
demeure toujours posée.

Wilson a pu penser qu'en se re-
pliant sur la Grande-Bretagne, en n'as-
signant plus à son pays qu'un rôle à
le mesure de l'Europe, il apportait la
preuve que sa volonté de supprimer
économiquement et même politiquement
le « chaînai » n'était pas un argument
de circonstance.

On peut penser que, dès mardi,
Dovriiing street s'est plus particulière-
ment mis à l'écoute des capitales du
Marché commun, comme on peut croire
aussi que les cinq partenaires de la
France vont se servir des décisions de
Wilson pour accroître leur pression sur
Paris. On peut également penser que
Paris n'est pas encore prêt à dire
à Wilson que la cause est entendue.
Le « watt and see » britannique
risque fort, ce printemps, de fleurir
encore quelque temps dans les jardins
de l'Elysée. En effet, toutes ces dé-
cisions ne passeront pas comme une
lettre à la poste, et U se pourrait bien
que Wilson vive ces temps-ci de fort
mauvais quarts d'heure , avec l'opinion
publique anglaise, et avec son propre
parti.

Qui sait si ce gouvernement qui vient
de prendre des décisions si radicales,
n'est pas déjà virtuellement condamné
à mort ? Wilson est bien présomptueux
de dire : je ferai ceci ou cela dans
trois ou cinq ans. Que fera-t-il demain ?
Avec le Labour le temps ne s'est ja-
mais conduit en galant homme.

L. GRANGER

Le désastre sicilien
Le résultat est que tant dans les villes

que dans les villages abandonnés, les vo-
leurs s'en donnent à cœur joie, car les
forces de police, appelées à des tâches plus
urgentes, ne peuvent intervenir contre eux
dans ce territoire, qui a toujours été un
bastion de la mafia.

Entre chaque secousse, les équipes de
soldats, d'ouvriers et de policiers tentent
de retrouver des survivants.

VIVANTE
Alors que l'espoir semblait diminuer, Us

ont eu lu joie de découvrir hier matin une
fillette de 7 ans encore en vie après être
restée 50 heures prisonnière des décombres
de su maison à Gibbelina. Et cela les a
encouragés. Depuis hier matin, ils sont aidés
par l'équipe de spécialistes français qui a
déjà fait ses preuves en 1963 après le trem-
blement de terre de Skopje et qui dispose
d'appareils de détection ultra-sensibles puis-
qu'ils peuvent enregistrer de faibles gémis-
sements et même la respiration d'une per-
sonne ensevelie.

CHAQUE JOUR :
DE NOUVEAUX CADAVRES

De source officielle, parmi les sauveteurs,
on déclare qu'il est impossible d'estimer
quel pourrait être le bilan final de la ca-
tastrophe. On continue à découvrir chaque
jour des cadavres dans des villages isolés
et difficiles à atteindre, alors que d'autre
part des centaines de disparus, un peu re-
venus de la grande frayeur qu'ils ont eue,
reviennent d'heure en heure voir ce qu'il
est advenu de leur famille, de leur mai-
son, et de leurs champs.

Le nombre officiel des corps dégagés
était hier soir de 152, mais cela n'est con-
sidéré que comme un chiffre tout provi-
soire. Des rapports émanant des centres
de sauvetage font état de plus de 300 morts
ei de plus de 1500 blessés.

L'aide étrangère continue d'afflucr-
Deux avions géants américains ont trans-
porté en Sicile deux cuisines roulantes de
l'armée italienne qui pourront distribuer des
milliers de rations. Les Américains ont éga-
lement envoyé des équipes médicales.

La Croix-Rouge travaille activement à
installer tentes et hôpitaux de campagne
pour plus de 40,000 réfugiés.

Cinq navires de la marine britannique
sont arrivés de Malte apportant des fourni-
tures.

DES CRITIQUES
Mais cet afflux d'aide est encore insuffi-

sant et le travail se fait dans la confu-
sion. Le gouvernement régional sicilien en-
visage de lancer un appel à l'aide à tous
les Italiens.

Le gouvernement est en butte aux criti-
ques. On lui reproche une certaine lenteur
à obtenir de l'aide et à l'organiser.

« Il Giornale d'Italia », de Rome, titre ain-
si : « Aide massive mais distribution chao-
tique. »

Après avoir visité l'ouest de la Sicile,
M. Vito Scalia, secrétaire-général de la
Confédération des syndicats italiens, a assu-
ré que des postes d'urgence n'avaient pas
encore été créés.

Lui-même et aussi la presse ont affirmé
que des tonnes d'aliments et de médica-
ments s'empilent aux points où leur dé-
chargement a été opéré. M. Scalia affirme
que les équipes de sauvetage travaillent
dans la confusion, sans direction, sans coor-
dination , lundis que s'aggrave d'heure en
heure le sort des sinistrés.

Avalanches meurtrières dans
le monde: 31 personnes tuées

AMMAN (ATS-AFP). — Treize réfugies
palestiniens sont morts écrasés par l'écrou-
lement de leur abri surchargé de neige. Six
enfants et une femme figurent parmi les
victimes.

Toute l'activité de la Jordanie est consa-
crée au déblaiement des voies de commu-
nication. Les routes se trouvaient com-
plètement obstruées depuis trois jours par
l'accumulation de la neige.

Le roi Hussein de Jordanie a pris lui-

même la tête d'un détachement de l'armée
chargé de dégager la route Conduisan t de
Amman vers l'université jordanienne.

Les étudiants se trouvaient prisonniers
depuis deux jours dans les bâtiments uni-
versitaires. Ils ont dû être ravitaillés par des
hélicoptères.

AU LIBAN
Le village de Yammoune, accroché . au

flanc de la chaîne du mont Liban, près
de la célèbre station des Cèdres, a été
littéralement écrasé par la neige. Les ava-
lanches ont détruit onze maisons et fait
douze morts. Tous de la même famille,
et vingt-cinq blessés.

Il a fallu deux jours pour que la nou-
velle de cette catastrophe parvienne aux
autorités, toute la région étant pratiquement
sans communications routières et télépho-
niques après la tempête de ces derniers
jours.

Les hélicoptères de l'armée ont été en-
voyés sur les lieux avec des médecins, des
vivres et du matériel de sauvetage.

Deux hélicoptères ont été envoyés au
secours des 300 élèves de l'école profes-
sionnelle de Mrouje , située à 1000 mètres
d'altitude environ dans la montagne liba-
naise. Elle était isolée par la neige depuis
trois jours et risquait de manquer de vi-
vres.

ET EN SLOVAQUIE
Six étudiants de la haute école techni-

que de Brno ont trouvé la mort , dans
une avalanche qui s'est produite dans les
basses Tairas en Slovaquie. Quarante-sept
autres ont été blessés, dont 11 grièvement.

Les communistes maintiennent leur pression
sur Louang-prabang, la capitale du Laos

VIENTIANE (ATS-REUTER). — On rapporte de source militaire que les troupes du
Pathet-Lao maintiennent leur pression sur Louang-Prabang, capitale royale du Laos.
Pour la deuxième fois cette semaine, ils ont tenté d'attaquer l'aéroport de cette ville
et d'installer des mortiers sur une colline dominant la place. Deux soldats du Pathet-Lao
ont été tués.

Les torces gouvernementales ont pu oc-
cuper la position avant que les procommu-
nistes ne puissent ouvrir le feu. Dimanche,
les hommes du Pathet-Lao avaient tiré pen-
dant cinq heures sur l'aéroport et. endom-
magé deux avions.

Le prince Souvnnnu-Phouma, premier mi-
nistre, s'est rendu à Louang-Prabang pour
s'entretenir avec le roi Savang-Vatthana
du problème posé par l'occupation de
l'Important point stratégique de Nm-Bac,
à 100 kilomètres au nord de la capitale,
par le Pathet-Lao.

PEUT-ÊTRE PAS...
Cependant , le représentant Zablocki, pré-

sident de la sous-commission américaine
des affaires étrangères de la Chambre,
pour l'Extrême-Orient , a déclaré hier qu'en
dépit des récents succès militaires com-
munistes au Laos, rien n'indique que des
forces nord-vietnamiennes ou Pathet-Lao
aient sérieusement l'intention de marcher
sur Louang-Prabang, la capitale royale.
LES PRONOSTICS DE WESTMORELAND

« Il semble que l'ennemi soit par mo-
ment à court de souffle » a déclaré aux
journalistes le général Westmoreland, com-
mandant en chef des forces américaines
au Viêt-nam.

Après une série d'offensives déclenchées
par les communistes depuis la trêve des
fêtes de fin d'année, les divers secteurs
du front , en effet , sont demeurés calmes
et l'on signale que des engagements limités.

Mais le général Westmoreland s'attend
à une reprise des offensives communistes

vel-An lunaire vietnamien, le 30 janvier,
c La plupart des initiatives communistes

ont des motifs politiques. La fête du Têt
est l'occasion de réunions familiales. Toute
démonstration de force à ce moment pro-
fiterait , sur les plans psychologique et po-
litique , à l'ennemi qui s'efforce de donner
à la population l'impression qu'il est en
train de gagner » .

Greiie du cœur
Pour l'instant, les médecins craignent

davantage l'infection que le rejet.
« M. Blaiberg prend des forces cha-

que jour. Tous les examens montrent
que le fonctionnement de son cœur est
bon, a déclaré le professeur Barnard.
A notre connaissance, il n'y a pas de
rejet. Il est certain que s'il y a des
symptômes de rejet, ils n'affectent pas

le cœur. Les poumons sont absolument
clairs et l'infection herpétique dont il
souffrait à la gorge s'est également
dissipée. »

Selon le professeur Bàrnard, M. Blai-
berg « aspire à vivre , profite de la vie.
Il veut manger, il veut sortir de son
lit , il veut voir ses parents et leur
parler. »

Le mois prochain ?
Le professeur Barnard n'a pu pré-

ciser la date de sortie de l'hôpital de
l'opéré — si l'état de santé de celui-
ci continue à progresser. Ce sera après
un voyage que doit faire le chirurgien
en Europe, probablement vers la mi-
février, a-t-il dit.

Le professeur Barnard a également
déclaré qu'une nouvelle greffe du cœur
était envisagée, mais qu'aucune décision
définitive n'avait encore été prise.

II n'a pas voulu donner de détails,
sinon pour dire que le nouvel opéré en
puissance serait dans le même groupe
d'âge que M. Blaiberg, 58 ans, et Louis
Washkansky, 53 ans, le premier opéré.

Le cœur de l'autre
En tout état de cause, a déclaré le

professeur Barnard, cette nouvelle opé-
ration n'aura pas lieu avant au moins
six semaines.

Le professeur Barnard a également
annoncé que les examens histologiques
du tissu du cœur greffé sur Louis
Washkansky, qui a survécu onze jonrs
à l'opération avant de succomber à une
pneumonie, seront faits par le profes-
seur Kendrlck Porter, spécialiste d'Im-
munologie de l'hôpital Sainte-Marie de
Paddington (Londres).

Ces examens, pense-t-on, permettront
d'établir si des changements survenus
dans le tissu cardiaque provenaient d'un
rejet ou d'un manque d'oxygène.

Le rapport complet d'autopsie sera
adressé à Moscou, où un spécialiste en
a demandé communication.

PNOM-PENH (ATS-Reuter). — Le
maréchal Tito, président de la Ré pu-
blique yougoslave, est arrivé au Cam-
bodge pour une visite officielle de cinq
jours. Des mesures extraordinairement
sévères ont été prises dans la capitale
cambodgienne pour veiller à la sécu-
rité, de . l'hôte yougoslave. On sait que
le prince Sihanouk avait annoncé la
découverte d'un complot chinois contre
le leader yougoslave.

Tito au Cambodge

L'acte d accusation des conjurés
du complot Amer est rendu public
LE CAIRE (ATS-AFP). - L'acte d'ac-

cusation dans le procès des militaires ac-
cusés d'avoir fomenté un complot pour
s'emparer du pouvoir en Egypte l'été der-
nier, a été rendu public au Caire.

Le principal accusé ne sera pas jugé :
il s'agit du maréchal Amer qui s'est donné
la mort en septembre dernier, quelques se-
maines après la découverte du complot.

Des cinquante-cinq accusés, trois sont des
civils, MM. Badrane, ancien ministre de
la guerre, Radouan, ancien ministre de
l'intérieur et secrétaire général adjoint de
l'Union socialiste et Salah Nasr, ancien
chef des services de renseignement égyptien.

Us sont même accusés « d'avoir formé

une organisation militaire entraînant des
offeiers à la retraite et des officiers d'ac-
tivé et d'avoir préparé un plan complet
pour s'emparer du commandement des for-
ces armées dans l'intention de proclamer
le maréchal Amer, commandant en chef
des forces armées » .

Les détails de ce plan sont inclus dans
l'acte d'accusation. Selon, celui-ci, les in-
culpés avaient l'intention € de faire avancer
des unités d'infanterie sur la ville du Caire
sous la protection des forces aériennes » .
L'opération dont la date avait été fixée
au 27 août dernier, devait être parache-
vée par la < mainmise sur les principaux
organismes de la sécurité de l'Etat et l'ar-
restation de leurs responsables.

Le ministère des finances de Bonn
est victime de sociétés fantômes

DUSSELDORF (ATS - AFP). —
Un groupe de cinq sociétés fictives
a réussi à escroquer 11,200,000 marks
au ministère fédéral allemand des f i -
nances.

Les cinq sociétés : € Hansa Ex-
port » , « Phœnix-Brennstoffe », « Han-
delsunion Peeters », « Glueckauf » et
« Stahlgrosshandel » existaient « sur le
papier » à Dusseldorf, Cologne et Es-
sen, depuis f in  mai 1966.

Elles avaient obtenu sur des expor-
tations fantômes d 'importants rem-
boursements de l 'impôt sur le chiffre
d'affaires grâce à des documents fal-
sifiés d'une facture telle que même
les inspecteurs des finances s'y  sont
trompés.

Les escrocs s'étaient servis de tam-

pons d'un poste de douanes de la
frontière germano-hollandaise suppri-
mé depuis 1954. Le destinataire des
prétendues marchandises exportées
(charbon et acier) était une société
également fictive, « Van den Ber-
ghe », à Amsterdam.

Les « exportations » prenant de plus
en plus d'extension, le ministère des
finances fu t  pris de doute et ordon-
na une enquête discrète qui se ter-
mina par une série de mandats d'ar-
rêt.

Mais les deux « vedettes » de cette
escroquerie, Friedrich Wilhetm Er-
misch, 43 ans, et Brigitte Glinga,
25 ans, ont disparu. On suppose
qu'Ermisch se trouve en Espagne.
Seul Jacob-Napoléon Wirtz, 58 ans,
est sous les verrous.

De Gaulle pourrait se montrer favorable
à un arrangement avec la Grande-Bretagne
« Le nouveau plan d'austérité de M. Wilson peut fuciliter l'adhésion au Marché

commun ». Ce gros titre du quotidien catholique du soir « La Croix » est une impression
qui se retrouve, sous une forme cependant moins affirmative, dans les commentaires
de la plupart des journaux français. Tous soulignent cependant que la Grande-Bretagne
détourne ses reonrds du « m*and larce » et se ramiroclie résolument de 'l'Enrone.

Le gouvernement gaulliste lui-même
« marque le coup ». Le porte-parole du
gouvernement M. Gorse, dit, à l'issue du
conseil des ministres de mercredi, que les
mesures britanniques « semblent marquer »
une attention sur l'Europe plutôt que sur
d'autres parties du monde ». R y a là, dit-
il encore, une « orientation. On en a
pris note. Mais il est prématuré de dire
si elle se confirmera ».

DISCRÈTE...
Cette réaction officielle française reste

très prudente, mais on y décèle cependant
une discrète approbation, « du bout des
lèvres » . Le bruit circule dans les milieux
politiques parisiens que certaines très hautes
personnalités gouvernementales interrogées
par des parlementaires gaullistes favorables
à l'entrée de la Grande-Bretagne dans le
Marché commun auraient tenu à leurs
interlocuteurs le langage suivant : « II est
inexact que De Gaulle s'oppose définiti-
vement à l'adhésion des Anglais. Ne so-
yez pas aussi impatients. C'est tout simple-
ment une question de temps, dans trois
ou quatre ans ce sera fait ».

L'éditorialiste du « Monde » constate,
de son côté, qu'en cessant de vouloir être
une « superpuissance » , la Grande-Bretagne
« est enfin amenée à se considérer avant
tout comme une puissance européenne ».

Enfin, le « Monde » écrit : « Au sein du
monde occidental , l'axe Londre-Washington
perd une large part de sa signification.
La coopération États-Unis-Grande-Bretagne
ne subsiste plus que dans les domaines
importants peut-être, comme les armements
nucléaires, mais limités. Il est difficile de
prévoir jusq'où ira ce divorce ».

Il semblerait donc que le général De
Gaulle ait tout lieu d'être satisfait puisque
les conditions officiellement posées par lui,
sur le plan économique et financier, re-
çoivent un espoir de réalisation et que
son préalable politique secret (la rupture
des liens privilégiés avec Washington) est
pratiquement acquis. C'est pourquoi dans
les milieux politiques français favorables
à la candidature britannique, on marque
un certain agacement et une désappro-
bation mêlée d'inquiétude devant le ton
très réservé et quelque peu réticent de la
réaction officielle française.

On constate cependant, que dans ses
commentaires d'après le conseil, de minis-
tre de l'information a pour la première
fois depuis longtemps parié, au sujet de
la candidature britannique d'un « arrange-
ment ».

M. Couve de Murville, ministre des af-
faires étrangères a, selon le porte-parole
officiel , évoqué les problèmes qui se po-
sent aux Six et noté qu'il règne dans les
activités des partenaires de la France une
certaine « confusion » après la crise de
décembre. » Toutefois, a dit M. Couve
de Murville les plus réalistes cherchent
une voie dans un arrangement dont les
possibilités ont été évoquées ».

Jean DANÎÏS

Une certaine froideur aux Etats-Unis
WASHINGTON (ATS-AFP). — L'ad-

ministration américaine a réagi avec froideur
aux mesures d'économie d'ordre militaire
annoncées aux communes par le premier
ministre britannique, soulignent les obser-
vateurs politiques à Washington.

La Maison-Blanche s'est jusqu'à présent
refusée à tout commentaire sur la déclara-
tion de M. Wilson, mais, par l'intermé-
diaire des porte-parole du département
d'Etat et du Pentagone, le gouvernement
américain a fait immédiatement savoir qu'il
regrette l'annulation de la commande de
50 chasseurs-bombardiers « F-lll » et
l'accélération du retrait des troupes britan-
niques de l'Asie du Sud-est et du golfe
Persique.

Ces regrets, estiment les observateurs,
n'ont rien de très étonnant, étant donné
les problèmes que posent à Washington
les décisions prises à Londres.

n est certain que Washington s'inquiète

du vide que va laisser le retrait de la
Grande-Bretagne à l'est de Suez. Toute-
fois, comme l'a dit le porte-parole du dé-
partement d'Etat, les Etats-Unis n'ont pas
pour l'instant l'intention de remplacer
•¦ L'Union Jack » par la bannière étoilée
dans les bases de l'océan Indien.

R est encore trop tôt pour affirmer que
la réaction américaine annonce un refroi-
dissement prolongé dans les relations amé-
ricano-britanniques, estime-t-on.

Guatemala :
les attentats

redoublent de violence
CIUDAD DE GUATEMALA (AP). —

L'attaché naval et l'attaché militaire des
Etats-Unis au Guatemala, le capitaine de
corvette Munro et le colonel Webber, ont
été tués mardi d'une rafale de mitraillette
alors qu'ils circulaient en voiture près du
Q. G. de l'armée de l'air guatémaltèque.
Deux autres militaires américains ont été
blessés.

C'est la dernière en date d'une série
de violences qui depuis des années , agite
ce pays qu'on dit souvent le plus beau
de l'hémisphère occidental.

Jeudi dernier, c'était le corps de Miss
Guatemala 1959, Rogelia Cruz Martinez,
26 ans, qui était découvert sauvagement
battu. On pense que la victime a été
assassinée par une organisation d'extrême-
droite.

Augmentation de taxes
postales en France

PARIS (ATS). — Le journal officiel
publie un décret du ministère fi ançais des
PTT portant majoration de certaines ta-
xes et notamment des taxes sur les chè-
ques postaux, les valeurs à recouvrer et les
envois contre remboursement. Ces taxes
entreront en vigueur le 22 janvier.

Concentration des
assurances françaises

PARIS (ATS-AFP). — L'assurance
française s'est dotée d'un seul coup
de trois groupes de taille européenne.
En effet , préparée dans le plus grand
'.jeret, une vaste opération de con-
centration des sociétés du secteur na-
tionalisé a été inopinément annoncée
par M. Debré, ministre de l'économie
et des finances.

C'est ainsi que 30 sociétés ont vu
leur activité fusionner sous la tutelle
de trois grandes compagnies : l'Union
des assurances de Paris ; les Assuran-
ces générales de France ; le Groupe
des assurances nationales.

Une nouvelle grenade
explose en Bretagne
MORLAIX (ATS-AFP). — Une grenade

a explosé à la perception de Plouzevede
(dans le nord du Finistère) en Bretagne ,
pulvérisant une partie de la porte d'entrée
et brisant quelques vitres. L'engin — vrai-
semblablement de fabrication artisanale —
a probablement été déposé par des mem-
bres du mouvement séparatiste breton.

La semaine dernière, deux attentats
avaient été commis dans des conditions
similaires contre les bâtiments préfecto-
raux de Quimper et Saint-Brieuc, également
en Bretagne.Louvain : le conflit

linguistique s'aggrave
LOUVAIN (ATS-AFP). — Grève des

cours flamands et bagarres entre étudiants
ont marqué hier matin la vie universitaire
à Louvain.

Dès huit heures, des piquets de grève,
composés de plusieurs dizaines d'étudiants
flamands se sont installés à l'entrée de
divers bâtiments universitaires. Les consi-
gnes de grève', lancées par les responsables
des étudiants flamands pour protester contre
le maintien de la section française à Lou-
vain, ont été suivies entièrement. Aucun
cours en flamand n'a pu être donné, faute
d'étudiants , bien que les professeurs aient
occupé leur chaire.

En plusieurs points de la ville des bagar-
res ont éclaté entre étudiants. L'un d'eux
a été blessé, et des grévistes ont jeté des
seaux d'eau dans les amphithéâtres.

LONDRES (AP). — La société B.M.C.,
LA Leyland, société de poids lourds, ont
annoncé leur intention de fusionner, pour
former la plus importante société euro-
péenne de construction de véhicules.

La B.M.C. construit les voitures t Aus-
tin » , « Morris » , « Singer », t Jaguar »,
€ Daimler » , « Riley » et « Wolseley ».

Fusion
dans l'industrie

automobile anglaise


